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— Note
de la traductrice : vous l’aurez sans doute remarqué (ou vous allez assez
vite le faire) le flambeau a changé de main. J’ai repris la traduction de la
onzième histoire de Dar et Kerry, avec l’aide de Fryda, qui reste LA référence
en matière de traduction des histoires de Missy Good…


Un
grand grand grand merci à Fryda
pour la relecture, ainsi qu’à Emilie Happymeal.


J’espère
que vous apprécierez.


Bonne
lecture.


Gaby.
(mai 2008)


Partie 1


Chapitre 1


La
salle de conférence était presque pleine, chaque place de la longue table prise
à l’exception de celle du bout. La lumière du soleil d’après-midi se déversait
dans la pièce, résistant aux efforts du système d’air conditionné. Après un
moment passé à plisser les yeux, Marc Polenti se leva et marcha jusqu’aux
grandes baies vitrées. « Putain. » Il abaissa les stores. « On
pourrait carrément faire cuire un œuf sur ce truc. »


« Sans
blague. » Peter Prescott, un des chefs de service de l’informatique
approuva. « Ça me fait transpirer rien que de penser à sortir récupérer ma
voiture. »


Avec un
hochement de tête Marc revint à sa place. Le chef du GSI ramassa son stylo, le
fit tourner entre ses doigts, et s’installa dans une des chaises en cuir qui
entouraient la table. « Ce foutu été est bien trop long. »


« Mmh. »


« Ouais. »


Une
vague d’accord monta autour de la table de la part des directeurs techniques
assemblés. « Je ne resterai pas dehors une minute de plus que nécessaire. »
Ajouta Peter. « Bon sang, je vois tous ces touristes barjos sur la plage…
ils rôtissent comme des dindes de Thanksgiving. »


« Ça
c’est sûr. » Grogna Mark.


La
porte de la salle de conférence s’ouvrit, et ils se retournèrent. Ils écarquillèrent
les yeux à la vue de la nouvelle venue qui entrait d’un pas chaloupé, swinguant
sur une musique qu’elle seule entendait, tout en traversant la pièce pour se
laisser tomber sur la chaise à l’extrémité de la table.


Relativement
petite, mais souple et musclée, la femme ôta sa veste de tailleur bleue et la
posa avec soin sur le dossier avant de s’accouder sur la table, finissant en
beauté sa petite danse.


« Salut
les gars. » Kerry leur sourit. « Est-ce que ce n’est pas une journée
magnifique ? »


Les
responsables du département des opérations se regardèrent avant de tourner leur
regard vers leur chef blond. Kerry était habillée d’un tailleur strict avec un
chemisier de soie couleur crème impeccablement repassée, mais ses cheveux pâles
et courts étaient si ébouriffés qu’on pouvait croire que la vice-présidente des
opérations avait passé la tête par la vitre d’une voiture à pleine vitesse en
rentrant de son déjeuner.


« Euh. »
Mark s’éclaircit la gorge. « Ouais, bien sûr. » Dit-il. « La
machine à café est enfin réparée. » Il fronça les sourcils. « Est-ce
que tu… as bu une coupe ou deux pour fêter ça ou quoi ? »


« Nan. »
Kerry croisa ses doigts sur la table devant elle. « Essaye encore. »


« Est-ce
que… on a atteint nos objectifs ? » Hasarda Peter.


« Oui,
mais ce n’est pas pour ça que je suis de bonne humeur. » Répondit son
patron.


« Est-ce
que… votre chienne a eu des chiots ? » Demanda Ellen Jasmine depuis
le bout de la table, son visage ridé s’étirant dans un sourire.


« Non,
non, non. » Kerry remua les doigts. « Non, pas de chiot, ni de
chaton, et ni Dar ni moi ne sommes enceintes, alors n’allez pas dans cette
direction. » Elle dansa un peu sur son siège. « Allez, allez… On n’a
fait que parler de ça depuis un mois. »


Mark
grimaça. « Ne me dis pas que tu es devenue dingue parce que tu vas à cette
convention sur les nouvelles technologies. »


Kerry
lui fit un grand sourire.


Autour
les autres ne savaient pas s’ils devaient rire ou grogner. « Seigneur. »
Marc se couvrit les yeux. « Et moi qui croyais que j’étais le plus fêlé
ici. » Il pointa un doigt vers Kerry. « Je m’étais trompé. Tu gagnes.
Je te cède la place. »


La
vice-présidente des opérations ouvrit le porte-document posé devant elle et
gloussa. « En fait. » Elle jeta un coup d’œil alentour et baissa la
voix. « Je me fiche comme de l’an quarante de cette convention. C’est
juste que j’attends depuis si longtemps de pouvoir retourner à Disney World
avec Dar. » Son visage se plissa dans un nouveau sourire, le bronzage
d’été accentuant la clarté de ses cheveux et le vert pétillant de ses yeux.


« Aah ! »
Ellen rit. « Je comprend mieux. »


« Argm.
… Orlando en juillet ? Kerry tu vas le regretter. » Objecta Mark. « Même
la célèbre souris ne me ferait pas changer d’avis en cette saison. »


« Visiblement
toi… » Elle pointa son doigt vers lui. « Tu n’as jamais été là-bas avec
Dar. » Elle vérifia son ordre du jour. « Okay. Voyons où nous en
sommes ce mois-ci. » Elle passa en mode boulot, sa voix devenant plus
froide et professionnelle. « Alors j’ai quelques bonnes nouvelles, et quelques
mauvaises. »


L’atmosphère
de la pièce se fit soudain plus sérieuse. Autour de la table, les yeux se
croisèrent avec une légère appréhension, la peur universelle de membres de la
compagnie appréciés et expérimentés mais finalement impuissants face à ce genre
de déclaration. Même si tous dans cette pièce avaient confiance en Kerry, et
l’appréciaient, chacun savait aussi exactement vers qui allait sa loyauté.


« Débarrassons
nous tout de suite des mauvaises. » Dit Kerry. « Premièrement,
laissez moi préciser que d’aucune manière Dar ou moi ne tenons responsable qui
que ce soit ici pour les vingt pour cent de nos contrats de renouvellement qui
n’ont pas été signés ce trimestre. » Elle leva les yeux, croisant les
regards attentifs autour d’elle. « Notre service n’est pas remis en cause
et il n’était pas non plus un facteur déterminant lors des signatures. »


Mark
expira bruyamment. « Foutus bluffeurs. »


Le
visage de Kerry se fronça légèrement. « Pour information – quand le
service Ventes a donné son dernier prix, c’est Dar qui a tiré un trait et dit
que nous ne ferions pas de contre-proposition. Okay » Elle leur laissa un
moment pour absorber la nouvelle. « Dar a dit qu’elle ne vendrait pas nos
services pour un montant aussi ridicule. Nous avons décidé que nous ne pouvions
pas fournir un niveau acceptable de service pour le montant qu’ils suggéraient. »
Elle marqua une pause. « J’ai approuvé sans réserve. »


Les
corps se relâchèrent dans la pièce, retombant dans leurs fauteuils en cuir avec
de faibles couinements.


« Kerry
c’est un truc génial à entendre. » Dit Ellen d’un ton sérieux. « J’ai
un ami qui travaille pour nos amis à l’ouest et la dernière fois qu’un truc
pareil leur est arrivé ils ont eu chaud pendant un bon moment. »


Kerry
appuya son menton sur ses mains croisées. « Dar ne laisserait jamais faire
ça. » Dit-elle. « Mais laissez moi vous dire que ces réunions à
Houston la semaine dernière n’étaient vraiment pas jolies à voir. »


« Ouais,
j’imagine. » Marmonna Marc. « Mais Kerry, j’ai vu ces foutus chiffres.
Il n’y a aucun moyen que ces gars puissent livrer ce qu’ils ont dit. »


Son
patron haussa légèrement l’épaule. « Le temps nous le dira. Mais en
attendant nous devons trouver le financement pour ces vingt pour cent du
budget, où nous allons les perdre. Ce qui veut dire que vous devez vérifier
trrèèès attentivement vos cahiers de charges et voir si nous n’avons pas un peu
de mou quelque part. » Les avertit-elle. « Si ça doit se répéter au
prochain trimestre, les choses pourraient devenir vraiment tendues par ici. »


Tout le
monde acquiesça, comprenant la menace.


« Et
maintenant les bonnes nouvelles. » Kerry changea de nouveau d’attitude,
observant les regards, pour trouver la réponse qu’elle y cherchait. « Nous
avons atteint nos objectifs, en fait… » Elle leur sourit chaleureusement. « Nous
les avons même dépassés. Je suis très fière de ça, et Dar aussi. » Ses
yeux scintillèrent légèrement. « Alors même si je sais que tout le monde a
entendu parler du gel des salaires… »


Marc se
racla la gorge. Ellen regarda au loin, au-delà des baies vitrées. Le reste de
la table trouva quelque chose d’intéressant à étudier qui n’impliquait pas de
femme blonde de taille moyenne. Chacun savait à quel point Kerry détestait les
potins de bureau, et les gens avisés n’en parlaient jamais en sa présence.


« Ça
ne s’applique pas à nous. » Kerry finit calmement. « J’ai traité la
première série d’augmentations de ce trimestre, et les primes, ça devrait
arriver sur vos postes d’ici à ce que vous retourniez à vos bureaux. »
Elle sourit presque aux hoquets instinctifs de cette déclaration inattendue. « S’il
vous plait faites savoir à vos équipes que nous apprécions le travail fourni
tout au long de cette année, et que nous espérons qu’ils continueront le reste
de l’année sur la même voie. »


Pendant
un long moment le silence se fit autour de la table. Puis Marc bascula vers
l’avant et appuya ses coudes sur la table. « Bon Dieu, boss. Mes
chaussettes sont encore en train de danser la salsa au plafond. » Dit-il. « Ça
ne va pas rendre les autres furieux ? »


Kerry
s’enfonça dans son fauteuil en étendant les jambes pour les croiser aux
chevilles. « Et bien. » Elle réunit ses doigts et se tapota le
menton. « Tout d’abord personne ne devrait parler de ça ». Un sourcil
blond s’arqua de manière expressive. « Mais si quelqu’un a un problème je
l’invite à se diriger de ce côté-ci. » Elle leva son pouce en direction du
bureau de Dar.


« Pas
vers toi ? » Demanda Ellen avec curiosité.


Les
narines de Kerry s’écartèrent légèrement. « Ordres de Dar. »
Répondit-elle brièvement. Après un moment de silence, elle hocha la tête. « Okay,
quel est le point suivant à l’ordre du jour ? »


Son
équipe remua autour de la table, se penchant en avant et classant leurs papiers
dans un moment de détente. Kerry profita de l’occasion pour les évaluer
silencieusement, absorbant leur air surpris après sa dernière déclaration. Ils
savaient qu’elle était un fervent défenseur de ses propres prérogatives, et
aussi qu’elle était l’une des rares personnes, peut être même la seule, capable
de tenir tête à leur légendaire DSI (NDLT : directrice des systèmes d’information).


Et
bien. Kerry croisa ses mains sur son estomac, tapotant ses pouces
paresseusement. Tout reviendrait dans l’ordre d’ici quelques jours, et après
ça, il y avait Disney World à redécouvrir.


Ce
n’est pas qu’elle se fichait des problèmes de la compagnie – ils lui
pesaient de plus en plus sur les épaules. Mais comme elle l’avait dit à son
équipe ce n’était pas eux qui avaient déposé les problèmes sur le seuil de leur
porte, et la meilleure chose à faire était de continuer leur travail du mieux
qu’ils en étaient capables.


Et cela
voulait dire qu’il fallait faire bonne figure à la convention. « Tout le
monde est près pour la convention dont j’ai parlé tout à l’heure ? »
Demanda-t-elle.


« L’équipe
prospective est dans les starting-blocks... » Répondit Marc en cochant
quelque chose sur son agenda.


« Qui
s’en occupe ? » Demanda Kerry. « Toi ? »


Le chef
du GSI releva brièvement la tête. « Peter. Il est pote avec le
pleurnichard en chef d’Eleanor. Ils s’entendent bien. »


« Celui
avec les sourcils piercés ? »


« Euh…
»


« Bon
choix. » Kerry réunit ses papiers. « Alors, dites moi ce qui n’a pas
marché cette semaine. »


**********


« Dar,
écoutez. »


« J’écoute. »
Dar Roberts choisit une fléchette colorée dans la boîte posée sur ses genoux et
la lança, grimaçant de triomphe quand la pointe se ficha au centre de la
nouvelle cible accrochée au mur. « Je n’ai entendu que des vagues de
conneries jusqu’à présent, mais j’écoute. »


« Des
vagues ? Vous êtes encore sortie avec votre bateau ? » Gloussa
Alastair [bookmark: p-b3b48c20b0690a449dfa309a064ec208f979f9]McLean.


« On
était chez mon père. » Répondit Dar en lançant une autre fléchette. « Alastair,
nous avons déjà tourné la question dans tous les sens. Nous savons tous les
deux qu’il n’y a aucune foutue bonne réponse. »


Un long
soupir s’écoula du téléphone.


« J’ai
mis la pression sur chacun de nos fournisseurs, je les ai poussés autant que je
pouvais, et ils m’ont tous donné le prix le plus bas possible sans pour autant
perdre de l’argent. » Dit Dar.


« Je
sais. »


« J’ai
coupé les budgets jusqu’à l’os. Il n’y a plus aucune marge de manœuvre, plus
aucun mou dans les chiffres que je pourrais utiliser. »


« Dar
je sais ça aussi. »


Dar
lança une autre fléchette dans la cible, clouant le centre. « Alors
pourquoi est-on encore en train de discuter ? Q’est-ce que vous voulez de
moi Alastair ? Vous voulez peut-être que je vende mon bureau ? »


Un
autre long soupir. « Vous pourriez revoir les augmentations. »


« Non. »


« Dar. »


« Non. »
Dar répéta fermement. « Prenez le sur ma paye si vous voulez. Mais ces
gens le méritent. »


Son
patron grogna. « C’est bien le moment pour vous transformer en foutu Robin
Des Bois. »


La
porte intérieure du bureau de Dar s’ouvrit et une tête blonde ébouriffée
apparut. Dar lui fit un large sourire et agita une fléchette en silence,
pointant le téléphone comme pour le viser. « Moi, Robin Des Bois ?
Allez Alastair. J’estime juste mes gens autant que vous estimez les vôtres. »


Kerry
leva les pouces, et se mordit la lèvre pour ne pas rire.


« Ahem. »
Alastair s’éclaircit la gorge. « Je l’ai bien cherchée celle-là c’est ça ? »
Admit-il. « C’est bon. Mais s’il vous plait Dar – essayez de ramener
quelque chose de positif de cette convention, d’accord ? J’ai besoin
d’autre chose que des mauvaises nouvelles pour la réunion du conseil
d’administration le mois prochain. »


« Je
ferai mon possible. »


« Je
sais que je peux compter sur vous Dar. » Termina Alastair. « Bonne
chance ! »


La
ligne s’éteignit dans un dernier bip. Dar leva les yeux au ciel tandis que
Kerry traversait la pièce et arrivait à ses côtés. « Salut toi. »


« Hey. »
Kerry s’assit sur le bord du bureau de Dar, les pieds pendant juste assez pour
que ses talons courts ne touchent pas le sol. « Il a l’air inquiet. »


« Il
l’est. » Acquiesça sa compagne.


« Tu
n’as pas l’air inquiet. »


Dar
attrapa une autre fléchette et la lança contre le panneau, un cadeau de Noël
tout neuf de Kerry. « Tu veux savoir la vérité ? » Elle observa
intensément le visage de Kerry. « Je ne sais pas si ça m’importe vraiment. »


Kerry
s’approcha et passa ses doigts dans les cheveux épais et sombres de Dar avant
de glisser sur un sourcil finement dessiné au dessus d’un œil bleu clair. « Oui,
je sais. » Murmura-t-elle. La peau de Dar était plus bronzée que la
sienne, et sous sa main de fines lignes plus claires attestaient du soleil
brûlant de Floride qui vous faisait plisser les yeux.


Dar
battit des cils et joua avec une autre flèche. « Je m’en soucie toujours. »
Elle haussa une épaule. « C’est juste que je ne prends plus les choses
aussi au sérieux qu’avant. »


« C’est
okay. » Lui dit sa compagne. « Je dois admettre que je suis plus
excitée à l’idée de retourner à Disney World avec toi que je ne le suis pour la
convention, donc tu n’as pas à te sentir mal à l’aise avec ça. »


Dar lui
jeta un coup d’œil. « Vraiment ? »


Kerry
grimaça. « Ouais. Je cherche encore un moyen pour diriger les différents
scénarios de présentation depuis nos pda. »
Elle gratta doucement Dar derrière les oreilles du bout des doigts. « Ça
te dirait de partir un peu plus tôt, juste pour vérifier le centre de
convention ? »


Sa
grande chef ouvrit le tiroir plat qui se trouvait sous son bureau et en retira
une chemise, l’ouvrant adroitement avec son pouce pour en révéler le contenu.


« Mmh…
On dirait des billets d’avion. »


« On
dirait que tu as raison. » Acquiesça Dar. « Allez. » Elle se
leva, enroulant son bras autour de la taille de Kerry pour la mettre debout
elle aussi. « Allons emballer quelques affaires, Yankee. »


Kerry
lui rendit aimablement son étreinte, appuyant sa tête contre l’épaule de Dar. « Hey
Dar ? »


« C’est
moi. »


« Si
j’avais une extension de mémoire pour mon Palm, je crois vraiment que je
pourrais diriger la présentation à distance. »


« Pendant
que nous descendrons les torrents de [bookmark: p-f140045ee84cfaa196d8be89a75ab7dd76d411]DisneyWorld ? »


« Ouaip. »


Dar
marcha vers la porte du bureau, considérant la question. « Tu vas avoir
besoin d’un étui imperméable dans ce cas. » Conclut-elle. « Je crois
que le magasin de plongée en a des bleus. »


Kerry
se contenta de glousser tandis qu’elles passaient la porte et se dirigeaient
vers l’ascenseur.


**********


Ahh.
Kerry ferma les yeux et soupira, appréciant la douce fraîcheur de l’air
conditionné du condo contre sa peau tout juste sèche. Elle pouvait sentir
faiblement l’odeur des épices de leur dîner qui flottait dans l’air et la
légère douleur de leur entraînement de boxe alourdissait encore un peu ses
bras.


Que la
vie était belle. Même si au départ elle n’était pas certaine d’apprécier le
kickboxing, elle avait aimé chaque minute des cours qu’elles prenaient. C’était
aussi nouveau pour Dar, et le processus d’apprentissage l’excitait et
l’amusait.


En plus
Dar était si mignonne avec ses gants de boxe.


« Hey,
Ker. »


Kerry
ouvrit un œil, et le dirigea vers la chambre à coucher de Dar. « Ouais ? »
Elle s’installa sur le canapé dans une position un peu plus confortable,
bougeant sur le dos et elle attendit.


« Tu
crois qu’un tee-shirt suffira pour l’avion ? »


Un
tee-shirt. Kerry considéra la question avec tout le sérieux que nécessitait une
telle question. « Un débardeur. » Corrigea-t-elle. « Comme par
exemple le joli bleu pâle que tu avais l’autre jour. »


Le
bruit léger de pieds nus glissant sur le sol arriva dans le salon, accompagnés
de leur propriétaire. « Quoi ? » Demanda Dar, posant les poings
sur ses hanches. « Il y a l’air conditionné dans ces fichus trucs, Kerry. »


« Je
sais. » La femme blonde consentit sans hésiter. « Mais je te trouve
craquante dans ce débardeur, et si tu as trop froid je peux toujours te
réchauffer. » Elle étudia la grande silhouette, finement musclée dans ses
jeans et son soutien-gorge. « Ou tu pourrais y aller juste comme ça. »


Sa
compagne s’avança, s’assit sur le bord du canapé, et passa son bras autour des
hanches de Kerry en lui lançant un regard affectueux. « Ça veut dire que
tu vas porter ton nouveau maillot dans l’avion ? » Demanda-t-elle
avec un sourire.


« Le
gris ? » Avança Kerry. « Dar, il est transparent. »


Dar
sourit de plus belle.


« Hm. »
Kerry fit glisser sa main sur toute la longueur de la cuisse de Dar. « Nan,
je crois que je vais le garder pour le jacuzzi. » Dit-elle. « J’attends
ce voyage avec impatience. » Son visage se plissa en un doux sourire. « J’ai
de très bons souvenirs du dernier. »


Les
yeux bleus scintillèrent. « Moi aussi. » Répondit Dar. « J’aurais
aimé qu’il n’y ait pas cette stupide convention, mais c’est aussi une bonne
excuse pour aller passer une semaine là-bas. » Elle s’appuya un peu contre
Kerry. « Tes affaires sont prêtes ? Papa est passé prendre Chino
pendant que tu étais sous la douche. »


« Ouaip,
j’ai tous les accessoires. Une petite valise avec des vêtements pratiques et un
sac pour mes tailleurs. Tu es prête ? Je peux aller démarrer la voiturette ? »


« Je
n’ai plus qu’à enfiler mon tee-shirt. » Dar se pencha en avant, souriant
quand les bras de Kerry glissèrent autour de son cou et qu’elles
s’embrassèrent. Après quelques instants d’une intensité croissante, elle bougea
et s’installa, à moitié sur le côté à moitié sur le corps de Kerry.


C’était
vraiment un grand canapé, et elles avaient largement la place de s’y installer
ensemble. Dar prolongea le baiser en glissant lentement sa main sous l’étoffe
du tee-shirt en coton de Kerry, traçant un chemin depuis son nombril pour faire
glisser ses doigts à la limite de la courbe d’un sein.


Même
après un an et demi, ça saisissait toujours Kerry directement dans les tripes,
la réaction de son corps au doux contact de Dar lui ôtait toute capacité à
penser normalement. Elle lui retourna l’attention, ce qui lui était bien plus
facile puisqu’il n’y avait rien entre elle et sa partenaire sauf la soie légère
du soutien gorge de Dar.


Elle
aimait la façon dont le corps de Dar bougeait sous ses mains. « On va
louper l’avion. » Chuchota Kerry en caressant le contour du nombril de Dar
avec son index. « On peut conduire. » Dar mordilla un lobe à portée. « Mes
parents et moi le faisions tout le temps. »


Kerry
se perdit dans l’odeur riche de la peau de Dar pendant un moment. Puis elle fit
une pause avant de doucement pousser Dar dans les côtes du bout des doigts. « Tu
sais quoi ? »


Dar se
mit nez à nez avec elle, léchant ses lèvres d’une langue curieuse. « Quoi ? »


« Allons-y
en voiture. » Kerry défit le premier bouton du jean de Dar. « Ça va
être amusant. » Elle laissa ses pensées dériver, seulement consciente de
la passion brûlante qui la submergeait. « Toi… moi… »


« Et
des hot-dogs sur l’autoroute. Ouais. » Dar rit doucement. « Ça me va. »


Kerry
rit avec elle, et savoura le contact de sa peau nue. Elle aimait la manière
dont Dar la touchait, elle aimait la texture soyeuse de sa peau et les légers
frissons qui la parcouraient quand ses mains l’exploraient.


Elle
aimait le grognement bas d’approbation quand elle chatouilla son oreille, et la
pression quand Dar fit glisser une cuisse entre les siennes en tirant sur son
short.


Vous
savez quoi, parfois la vie était tout simplement géniale.


**********


Deux
heures plus tard, elles étaient assises côte à côte dans la Lexus de Dar, remontant
l’autoroute de Floride tandis que les derniers rayons du soleil disparaissaient
derrière les pins bordant la route. Kerry avait reculé le siège passager au
maximum, ses pieds nus étaient posés contre le tableau de bord, et Dar était
adossée dans une attitude décontractée, une main sur le volant.


« T’sais,
je crois que c’est vraiment une bonne idée. » Commenta Kerry, après
qu’elles aient gardé le silence quelques minutes, pendant qu’elle choisissait
un cd. « Nous aurions eu besoin d’une voiture là-bas de toute façon, et
entre le temps qu’on aurait perdu à l’aéroport de Miami et à celui d’Orlando,
ça reviendra au même. »


« Mh
mmh. » Dar passa la main derrière elle et attrapa une bouteille de Yoohoo
dans le seau à glace posé sur le siège arrière. « Et nous avons de
meilleurs rafraîchissements. »


Kerry
fit glisser un cd dans la chaîne, et se radossa, entourant un genou avec ses
bras. Elle regarda le paysage défiler, et décida que l’état de Floride avait en
commun avec l’état du Michigan des terrains plats et une horticulture
ennuyeuse. « C’est comme ça tout le long ? »


Dar
jeta un coup d’œil alentour alors que le jour déclinait. « Quasiment. »
Admit-elle. «On partait vers… 4h du matin il me semble, pour arriver jusque
là-bas. Papa disait toujours qu’il n’y avait rien à voir, que ce n’était pas la
peine de gâcher la lumière du soleil. » Se souvint-elle, en déportant la
voiture sur la voie de gauche pour dépasser un camion qui traînait un peu trop.
« Vous faisiez souvent des voyages en voiture ? »


Kerry
laissa tomber sa tête contre le dossier. « Pas avec ma famille, non. »
Lui répondit-elle d’un ton calme. « Mais on allait camper en été, ouais.
Tous dans un bus. C’était vraiment sympa. » Un bref éclair de civilisation
apparut sur la droite, une maison blanche solitaire qui faisait face à la
route, avec devant un vieux bus rouillé. « Ce n’était pas vraiment un camp
du genre sauvage et improvisé – c’était organisé par l’école. Mais Angie
et moi on comptait les jours avant d’aller là-bas, et on était toujours tristes
de devoir en partir. »


Dar se
rabattit sur la file de droite, et s’installa sur son siège. « C’était où ? »


« Dans
les montagnes. » Répondit sa compagne. « On avait des chalets
sophistiqués, avec le service de chambre deux fois par jour et un domestique
qui s’occupait de notre linge. Tu vois le genre. » Son regard glissa sur
le côté. « Évidemment non, tu n’as pas connu ça, et quand j’y repense
maintenant je réalise à quel point ce truc était incroyablement prétentieux. »


« Eh. »
La femme aux cheveux noirs gloussa doucement. « Je suis allée une ou deux
fois dans un camp du YMCA, mais dès que j’ai été plus vieille j’allais aux
colos de la base. »


Les
lèvres de Kerry se pincèrent. « Pas de domestiques, hein ? »


« Non. »
Dar hocha la tête. « C’était des gamins qui avaient grandi sur des bases
militaires, qui avaient tous la même façon de penser et qui avaient toujours
vécu dans ce milieu. On faisait des jeux de guerre, du camping, de la chasse… »
Un sourire apparut. « Je m’éclatais. C’était l’une des rares fois où je me
souviens juste m’être sentie vraiment … » Elle marqua une pause.


« Heureuse ? »
Devina Kerry.


« Satisfaite. »
Corrigea Dar. « Acceptée peut être. » Elle se déporta de nouveau sur
la gauche pour éviter une Lincoln Town aussi longue que la Lexus conduite par
ce qui ressemblait à un elfe. « J’étais si stupidement sûre que c’était la
vie que je voulais. »


« Et
bien. » Kerry attrapa la bouteille de Yoohoo et prit une gorgée. « Je
n’ai jamais ressenti ça pendant les camps d’été. J’étais juste heureuse de ne
plus être sous les yeux de mes parents. C’était tout le temps tellement
hypocrite… il y avait ces cours de bonnes manières, quelle merde. »


« Quoi ? »


« Comment
marcher, comment parler et accueillir les gens sans trébucher et leur renverser
du mauvais vin blanc dessus. » Traduisit Kerry. « Ça et les bracelets
en macramé. Dieu, est-ce que tu sais combien de bracelets j’ai faits ?
Chaque fichue couleur de l’arc-en-ciel et je ne te parle même pas des
cache-pots. »


Dar
ricana. « Toi et moi venons vraiment de planètes différentes. »
Dit-elle. « La seule chose que j’ai fabriqué dans ce camp c’était une
ceinture de vieilles cartouches de munitions que j’avais ramassé sur la base et
une sangle de carabine que quelqu’un avait jetée. » Elle jeta un coup
d’œil à Kerry et vit les coins de sa bouche se courber dans un sourire. « Si
j’avais eu un cache-pot, je m’en serais servie pour m’essuyer les… »


« Dar ! »


« Hey,
c’était ça ou les buissons, à la campagne le choix est mince » Dit Dar. « Maintenant
tu comprend pourquoi je n’aime pas le camping. »


Kerry
éclata de rire. « Oh mon dieu… tu n’as pas idée à quel point c’est drôle.
Un été, dans le camp, ils ne nous ont pas livré le bon papier toilette. C’était
un papier marron style carton, dans le genre de celui que tu trouves dans les
aires d’autoroute vraiment minables. »


« Oh. »


« Ouais. »
Kerry acquiesça en gloussant. « Et bien moi, petite rebelle que j’étais,
j’en ai volé tout un carton, et j’ai réussi à convaincre tout mon chalet d’en
entourer la maison de la conseillère, à un tel point qu’on ne pouvait même plus
voir la porte. » Elle gigota un peu sur son siège. « Ooh...ooh... Cette
petite garce est devenue aussi rouge qu’une tomate et elle ne nous a pas
adressé la parole pendant toute une semaine ! »


« Fauteuse
de troubles. »


« Angie
était vraiment en colère contre moi. » Ricana Kerry. « Mais de toute
façon cette femme ne pouvait déjà pas me supporter alors… »


« Pourquoi ? »
Demanda Dar, curieuse.


« J’en
ai aucune idée. Elle voulait toujours me faire faire plein de trucs, et je…
elle me rendait juste mal à l’aise. Je pensais qu’elle essayait simplement
d’avoir quelque chose de mes parents. » Dit Kerry. « Ça me mettait
les nerfs en pelote. »


Dar
regarda les phares puissants de la Lexus partager la route devant elles pendant
un long moment, puis elle tourna a tête vers Kerry. « Tu avais quel âge ? »


« J’étais
au lycée. » Répondit Kerry. « Pourquoi ? »


« Hmm. »
La femme aux cheveux sombres tapota son pouce contre le volant. «E t tu ne
crois pas qu’elle était peut-être intéressée par toi ? »


Kerry
plissa la front. « Et bien ouais – je veux dire, je t’ai dit qu’elle
l’était, Dar. » Répondit-elle avant de marquer une pause quand elle vit le
sourcil de Dar monter sous sa frange de manière expressive. Elle réalisa
soudain et elle inspira brusquement de surprise. « Oh. Tu veux dire… cette
sorte d’intérêt ? Du genre… romantique ? »


« Hmm
hmh. » Dar reporta son attention sur la route, vers le panneau de
circulation dont elle nota l’indication. « Ça ne me surprendrait pas. Tu
étais mignonne au lycée. » Lui fit-elle remarquer avec un léger sourire. « J’ai
vu des photos. »


Kerry
resta silencieuse pendant quelques minutes en suçant d’un air absent le goulot
de la bouteille de Yoohoo, regardant défiler l’ombre des arbres. Finalement
elle grogna un peu, moitié surprise moitié écœurée. « Ça ne me serait
jamais venu à l’esprit. » Admit-elle. « Je crois que je… Brian et moi
commencions juste à sortir ensemble… je ne peux même pas appeler ça flirter, ce
n’était pas sérieux. J’aurais probablement piqué une crise si elle avait… »


« Essayé
de te séduire ? » Dar étendit le bras et le posa sur les épaules de
Kerry. « Ça aurait été idiot étant donné qui étaient tes parents, mais… »
Elle gratta le cou de Kerry du bout des doigts. « Tu étais vraiment une
gamine adorable. »


Kerry
rougit, juste un peu. « Tu sais, je n’aurais même jamais pensé à ça comme
ça. A ce moment là, je venais juste de comprendre que les gens venaient
simplement vers moi pour arriver jusqu’à mon père, et j’ai juste… » Elle
soupira. « Pensé qu’elle voulait la même chose. »


« Et
bien peut-être que c’était le cas. » Dar pouvait sentir le malaise de sa
compagne. « Je te présentais juste les choses d’un autre point de vue. »
Elle tira sur le lobe de l’oreille de Kerry. « Tu veux t’arrêter un peu ? »
Elle montra un panneau indiquant une aire d’autoroute a venir. « C’est
touristique maintenant mais je peux te montrer où on vendait autrefois les
souvenirs de Floride les plus minables de ce côté-ci de Key Largo. »


Kerry
se relaxa et finit la bouteille de soda chocolaté. « Sûr. » Dit-elle.
« On a largement le temps. »


Dar mit
son clignotant et se mit sur la droite, se préparant à quitter l’autoroute.
Après une seconde elle jeta un coup d’œil a Kerry, pas surprise de trouver les
yeux vert océan qui l’observaient. Elle fit un clin d’œil à sa compagne et fut
récompensée par un sourire, qu’elle lui rendit.


Le
trajet se révélait être bien plus intéressant que dans ses souvenirs.


**********


Les
gens pouvaient être si drôles. Kerry était appuyée contre le mur et regardait
passer les autres voyageurs. Ils étaient inconscients de tout ce qui ne
concernait pas leur recherche de nourriture, de boissons, ou d’un lieu pour se
soulager, mais quasiment tous faisaient une pause pour regarder celle qui
étudiait la carte routière accrochée sur le mur.


Évidemment
Kerry faisait la même chose, mais elle avait le sentiment d’en avoir tout à
fait le droit vu que le corps lisse et musclé enveloppé dans les jeans fanés et
le débardeur en coton appartenait à sa compagne. Dar portait les vieux jeans
déchirés que Kerry avait sortis du fond d’un placard pour leur réunion des
anciens de l’école de Dar où elles s’étaient habillées en motardes, et avec son
débardeur rentré dedans, elle avait vraiment belle allure.


Elle
venait juste de se faire recouper les cheveux et sa coupe d’été laissait une
grande partie de ses épaules nues. Les derniers mois de leur vie avaient été
pas mal pris par le boulot c’est vrai, mais elles avaient passé presque chaque
weekend au chalet, et leur nouveau cours de gym avait donné à Dar un bronzage
plus profond et avait ajouté encore un peu plus de muscles à sa grande
silhouette.


Mmh.


L’aire
de repos était une combinaison intéressante de magasins et d’un office de
tourisme imposant. Kerry fit le tour des galeries dans le hall, examinant les
étagères de prospectus en mangeant son cornet de yaourt à la fraise glacé. La
Floride était un endroit touristique très éclectique, et on proposait des
publicités pour des choses aussi variées qu’une maison mystère au sommet d’une
colline, le Monkey Jungle, le Weeki Watchee. « Paladar ? »


« Oui ? »
La voix de Dar fit irruption juste derrière elle, et même après tout ce temps
Kerry sursauta. « Tu m’as sonnée ? »


« Que
diable montrent-ils dans ce Weeki Watchee ? » Kerry choisit la
brochure criarde sur le présentoir et la lui montra. « Ça ressemble à une
ferme de sirènes. »


« En
quelque sorte. » Accorda Dar. « C’est un endroit où les sirènes
donnent des spectacles et vendent des babioles. »


Kerry
fixa le prospectus. « Et les gens vont voir ça ? Vraiment ? »


« Et
bien. » Sa compagne examina l’annonce. « Ils ont aussi de jolis
jardins et, un snack-bar, il me semble. »


Kerry
rit et s’éloigna en secouant la tête. L’aire de repos était relativement
petite, avec un hall central avec des restaurants de chaque côté et des
toilettes étonnement propres. Il y avait aussi un magasin de cadeaux où vous
pouviez, si vous aviez oublier d’acheter des bonbons à l’orange ou des
guirlandes de Noël lumineuses en forme de flamands roses ou n’importe quoi
d’autre, trouver ce genre de cadeau à la dernière minute pour les rapporter à
la maison.


Hmm. « Des
boules de neige. » Kerry en choisit une et la secoua, amusée par les
flocons de plastique blanc tombant doucement sur une plage et des petits
palmiers. Un mouvement capta son regard et elle jeta un coup d’œil sur le côté,
apercevant son propre reflet dans le miroir au fond de la vitrine.


Son
attitude soignée et sa tenue cintrée et repassée avaient définitivement
disparu. Kerry vit ses sourcils disparaître sous sa frange tandis qu’elle
considérait son allure, ses shorts chiffonnés, et son tee-shirt trop long et
passé.


Correction,
le long tee-shirt délavé n’était même pas à elle. Elle avait laissé ses cheveux
pousser plus longs que d’habitude, ce n’était pas si mal, mais ça lui donnait
un petit air ébouriffé qu’elle n’avait pas eu depuis qu’elle était petite.
L’effet général, étant donné son bronzage et ses cheveux pâles décolorés par le
soleil, la faisait ressembler à un rat de plage surpris en train de faire ses
courses.


« Okay,
petit rat… va faire tes courses. » Kerry s’avança joyeusement, saluant son
reflet avec son cornet.


Elle
aperçut un alligator en peluche et l’attrapa, et se mit à sourire à un visage
en coton plein de dents. Elle glissa le jouet sous son bras et continua son
petit tour. A son butin elle rajouta un paquet de quartiers d’orange recouverts
de chocolat et un tee-shirt avant de tout laisser tomber sur le comptoir et
d’attraper son portefeuille dans la poche arrière de ses jeans. « Salut. »


« Salut. »
Répondit la caissière. « V’voulez l’loto ? »


Kerry
cligna des yeux. « Excusez-moi ? »


« V’voulez
l’loto ? L’est gros s’te s’maine. »


Totalement
perdue, Kerry se retourna instinctivement vers son guide touristique, qui posa
un billet de vingt dollars sur le comptoir. « Elle en prend trois. »
Dit Dar. « Et elle prend aussi le reste de ces Floridiana. »


« Trois
quoi ? » Chuchota la femme blonde.


« Sûr. »
La caissière pris l’argent et emballa les achats de Kerry. Elle rendit la
monnaie à Dar, puis elle tapa quelques chiffres sur une machine noire à côté et
lui donna les tickets roses et blancs qui en sortaient. « Et v’là. Passez
une bonne et belle journée. »


« Merci. »
Dar prit les tickets, la monnaie, le sac et la fille du Midwest complètement
paumée et amena le tout hors de la boutique de cadeaux jusqu’à l’air libre. « Okay.
Range soigneusement tes tickets de loto. Si tu gagnes, je veux dix pour cent. »


« Mes
quoi ? » Kerry attrapa les tickets et les examina. « Oh ! »
Elle grignota son cornet. « Seigneur, tu sais que je n’ai jamais acheté ce
genre de trucs ? » Elle suivit Dar dehors, échangeant la fraîcheur
mordante de l’air conditionné pour l’air poisseux et lourd de la nuit. « Merci
d’avoir payé mon bazar, chérie. Tu n’avais pas à faire ça, j’avais mon
portefeuille. »


A côté
d’elles, un mini-van avec des plaques de Miami venait de se garer, et la porte
latérale glissa, permettant à un troupeau d’enfants d’en sortir. Ils se
précipitèrent vers les portes du bâtiment, poursuivis par une femme au regard
harassé. A l’arrière du van, des peluches de Mickey Mouse occupaient chaque cm
carré.


Un
homme sortit du côté conducteur et ferma la portière avec un air de martyr
épuisé. Il jeta un coup d’œil à Dar et Kerry et leur fit un petit signe de tête
poli avant de suivre péniblement sa famille.


Dar le
regarda partir. « Tu crois que ça serait cruel de lui dire qu’ils vont
dans la mauvaise direction ? »


Kerry
l’observa attentivement, puis jeta un coup d’œil à l’énorme panneau « Vers
le nord » par-dessus la portière. « Qui te dit que ce n’est pas juste
des souvenirs de la dernière fois ? » Elle montra le van. « Et
tu n’as pas répondu à propos de mes courses. »


« Hmm
hmh. » Dar ouvrit la Lexus et lança son butin sur le siège arrière. « Tu
as payé le dîner. » Elle jeta encore un regard au mini-van. « Maman
marque un point. »


« Pour ? »


« Un
seul enfant. » Dar pointa sa poitrine et se glissa à la place conducteur.


« Ah.
Hm. Ouais. » Kerry s’assit côté passager et s’installa confortablement
dans le grand siège en cuir. « Ce nouveau restau était assez bon tu ne
trouve pas ? J’ai vraiment aimé les épices qu’ils ont utilisées. »


Dar
prit une gorgée de son milk-shake et posa sa tasse dans le porte-tasse avant de
démarrer la voiture. « C’était assez bon… mais le tien est mieux. »
Dit-elle. « J’aime ces trucs croquants que tu mets dedans. »


« Les
cacahuètes ? » Kerry gloussa. « Ou tu veux parler des châtaignes
d’eau ? »


« Quoi
que ce soit. » Dar sortit doucement de sa place de parking et navigua
entre les autres voitures jusqu’au parking pour poids lourds. « J’aime ça. »
Elle laissa passer une Volvo qui les dépassa en trombe à côté d’elles puis elle
prit la voie d’insertion pour revenir sur l’autoroute.


Une
fois sur la route elle s’adossa à son siège et se relaxa, appréciant la présence
proche de Kerry et la perspective de passer le long voyage à ses côtés. C’était
calme, les routes étaient presque vides maintenant qu’elles avaient quitté la
partie la plus touristique de la Floride, et la fin du trajet lui promettait un
peu de bon temps.


La vie
était belle. Dar tapota son pouce contre le volant, bougeant un peu la tête en
rythme avec la musique qui sortait des haut-parleurs. « Alors, qu’est-ce
que tu penses de cette théorie de l’oiseau ? »


Kerry
avait enlevé ses sandales et ses pieds nus reposaient de nouveau sur le tableau
de bord. « Dar, tu sais que j’aurais probablement été attachée à un arbre
et battue à mort par mes professeurs de collège si j’avais pensé une seconde à
cette théorie de l’oiseau ? »


Dar la
regarda. Ses sourcils bougèrent. « Ils avaient quelque chose contre les
oiseaux ? »


« Rien
du tout. » Kerry grignota avec soin tout le tour de son cône. « Mais
ils avaient un problème avec Darwin. »


« Ah. »


« Hmm. »
La femme blonde acquiesça. « Tu sais quoi, c’est bizarre, mais je crois
que c’est la première fois que je me suis interrogée sur la nature absolue de
ma foi et de la religion. » Songea-t-elle. « Je me souviens avoir vu
un truc … sur PBS je crois… à propos de l’évolution des espèces, et à la façon
dont tout était expliqué, ça paraissait tellement sensé, Dar ! »


« Uh
huh. Ça m’a toujours foutu en rogne qu’ils appellent ça la théorie de
l’évolution plutôt que la science de l’évolution. » Accorda Dar. « J’ai
eu une discussion à propos de ça avec une femme à la base… elle a voulu me
faire emprisonner pour hérésie. »


« Mmh. »
Kerry hocha la tête. « C’est ce qui m’est arrivé quand je suis arrivée à
l’école le lendemain et que j’ai posé la question à mes profs. Bon sang ! »
Elle finit son cornet et se lécha le bout des doigts. « Mais tu sais… pour
moi ça n’a jamais été un problème de croire à cette idée, sans renoncer à Dieu,
à Jésus ou à la Bible. » Continua-t-elle. « Quand on voit l’absolue
merveille de la vie, comment ne pas croire à un pouvoir supérieur ? »


Dar
tendit le bras à travers l’habitacle le posa tranquillement sur les épaules de
Kerry. « Il est facile pour les gens d’avoir une vue étroite, Ker. Tu le
sais. Tous ces gens, les scientifiques – ils sont persuadés par l’idée que
les dinosaures ont évolués jusqu’aux oiseaux… Et ça parait tellement évident
d’un point de vue structurel. » La voix de Dar se fit plus animée. « Il
suffit de regarder ces dinosaures carnivores et une autruche et c’est là,
devant nos yeux. »


« Les
dinosaures devenus des oiseaux, les lézards des serpents, les homo sapiens des
humains… » Songea Kerry. « Oops... Je crois que je vais griller en Enfer
pour celle-là. Encore une fois. » Gloussa-t-elle. « Hey, qu’est-ce
que tu as pensé de celle qu’on a vue l’autre nuit… à propos des humains qui ont
été des mammifères marins pendant leur évolution ? »


La
théorie était intéressante, concéda Dar. « Une rejeton de Marin’s n’est
pas la bonne personne à interroger. » Elle plaisanta. « J’ai toujours
pensé que j’était une sorte de loutre un peu bizarre. » Son visage se fit
doucement introspectif. « L’eau a toujours été mon élément naturel. »


« Ouais. »
Kerry acquiesça avec un sourire. « Tu es tellement naturelle sous l’eau.
Je pensais à toi en regardant ce spectacle. J’aimerais pouvoir être aussi à
l’aise. »


« Laisse
toi un peu de temps. » Lui conseilla Dar. « Je plonge depuis l’âge de
deux ans. »


Kerry
se pencha en arrière et inclina la tête sur le côté, contemplant le ciel
nocturne, épais et noir. C’était amusant d’être assise là et de simplement
discuter. Dar avait un esprit vif et intelligent, et elle était curieuse de
plein de choses comme elle l’était. En gardant l’esprit ouvert à toute forme
d’apprentissage, réalisa-t-elle, on progresse constamment. On est toujours
ouvert à de nouvelles idées et de nouvelles manières de voir les choses. « Hey
Dar ? »


« Ouuuuuui ? »


« Tu
veux jouer à ’’qui suis-je ?’’ ? »


« Okay. »
Dar sourit. « Tu commences. » Elle donna à Kerry quelques
microsecondes. « Animal, végétal ou minéral ? »


« Est-ce
que je choisirais un légume à te faire deviner ? Donne moi une minute. »


Dar
tambourina ses doigts contre le volant et attendit en sifflotant, anticipant le
jeu. Est-ce que ça serait un animal ? Kerry aimait les animaux. Elle en
choisissait toujours des bizarres.


Un
ornithorynque peut être ?


Chapitre 2


Elles
arrivèrent tard au centre de convention, un peu avant minuit, plus tôt que ce
qu’avait planifié Dar. Le bâtiment était éclairé de l’extérieur cependant, et
les gardes de sécurité et l’agitation autour de l’endroit les rassurèrent.


Dar s’avança
vers l’entrée principale, traversa l’esplanade, s’approcha des portes et jeta
un coup d’œil aux gardes. « ’soir. » Elle salua le premier garde
cordialement en sortant sa carte d’identité de sa poche arrière pour la lui
montrer.


L’homme
étudia sa carte et lui jeta un coup d’œil rapide. « L’entrée de service se
trouve à l’arrière du bâtiment. » Lui dit-il poliment.


Un
sourcil sombre finement sculpté s’arqua. « Pardon ? »


« Les
manutentionnaires rentrent par derrière. » Expliqua le garde poliment.


Dar baissa
le regard vers son corps et le releva pour croiser celui du garde. « Est-ce
que je ressemble à un ouvrier ? »


« Oui
m’dame. » Répondit l’homme. « Vous pouvez entrer par derrière. »


Kerry
se couvrit la bouche et retint le rire qui menaçait de faire éruption. L ’expression
sur le visage de sa bien-aimée était tout simplement inestimable.


« Ce
n’est pas drôle. » Dit Dar avec irritation.


« Allez. »
Kerry ravala son amusement et prit le bras de Dar pour se diriger vers
l’arrière du bâtiment. « Ne te fâche pas avec lui Dar. Tu n’auras qu’à
appeler le service de la convention demain matin et faire virer leur compagnie
entière. » Elle haussa la voix légèrement, juste assez pour être sûre que
les gardes l’entendent.


« Tu
trouves que je ressemble à un ouvrier ? » Dar ignora son manège, et
tourna vers elle un regard indigné.


« Absolument
pas. « La rassura Kerry. « C’est juste le débardeur et les jeans
déchirés, chérie. Orlando n’est simplement pas prêt pour un DSI qui n’est pas
tiré à quatre épingles. » Elle prit le bras de Dar et le tapota de
nouveau. « Allez viens. » Du coin de l’œil elle pouvait voir les yeux
du garde s’agrandir comme des soucoupes. « Je parie que si tu le voulais
tu pourrais faire virer la boîte des services de la convention toute entière.
Ça pourrait être amusant, non ? »


Les
yeux de Dar se rétrécirent soudainement. « Tu trouves ça drôle de faire
peur au garde hein ? » Prononça-t-elle à voix basse.


« Oui. »
Kerry lui sourit de façon charmante. « Laisse-moi encore deux minutes et
il devra changer de pantalon. » Elle remua les doigts vers l’homme en
question. « Il le mérite bien cet espèce d’idiot avec la vision d’un
rhinocéros en pleine nuit. »


Dar
ricana, son humour retrouvé. Elle drapa son bras autour des épaules de Kerry et
se dirigea vers l’arrière du bâtiment en laissant derrière elles l’infortuné
garde. Son ego avait été froissé par la remarque de l’homme, elle avait assez
de lucidité pour s’en rendre compte.


« Connard. »
Kerry maintint la porte de sécurité ouverte vers l’espace de chargement du
bâtiment et attendit que Dar soit passée pour s’y engager à son tour. « Qu’était-il
censé penser Dar ? Ça aurait pu être vrai. »


« Quoi ? »


« Tu
aurais très bien pu faire partie de l’équipe de montage. » Kerry apaisa sa
partenaire sur les nerfs. « Il est presque minuit. Qui ça aurait ennuyé
que tu rentres par la porte principale ? Qui t’aurait vu, mis à part le
personnel de nettoyage ? » Elle ferma la porte derrière elles et
suivit Dar vers une porte de chargement du bâtiment largement ouverte, des bruits
de martèlement et de raclement clairement audibles à l’intérieur.


« J’en
sais rien, et je m’en fiche pas mal. » Ronchonna Dar, tandis qu’elles
passaient de l’air chaud de la nuit à celui froid mais sentant le renfermé du
bâtiment. Des néons fluorescents éclairaient un plancher en béton armé et ce
qui ressemblait à l’intérieur d’un grand entrepôt.


Ce que
c’était, au fond. Kerry plissa le nez à l’odeur de moisissure venant d’un
ensemble de draperies posé en tas près de la porte. « Sympa. »


« Peut-être
qu’ils auront un marteau que je pourrais leur emprunter. » Marmonna Dar.


« Dar. »
Kerry lui tapota le derrière. « Tu veux bien te calmer ? C’était rien
qu’un sac de conneries. Ne me dis pas que tu es devenue si sensible en
vieillissant. »


Sa
compagne lui fit une grimace renfrognée.


« Okay. »
Kerry pouvait voir un tas de gens devant elles, tous très occupés. Elle attrapa
le bras de Dar et la tira dans un coin, hors de vue de l’immense pièce
principale. « Mon cœur. » Dar n’était pas aussi sensible d’habitude,
et Kerry ressentit que prendre un moment avec elle maintenant pourrait payer
sur la durée. « Ça t’a vraiment ennuyée ? »


Sa
grande compagne s’appuya contre le mur et se passa une main dans les cheveux. « C’est
stupide pas vrai ? » Admit-elle en levant les yeux. « C’est
juste mal passé je crois, et je n’ai même pas l’excuse d’être dans ma mauvaise
période du mois. »


Kerry
glissa ses doigts dans les passant de la ceinture de Dar. « Écoute, je
t’ai demandé de porter ces jeans parce que je te trouve vraiment sexy dedans. »
Elle tira un peu. « Et je n’ai pas épousé un ouvrier du bâtiment. »


L’expression
de Dar s’adoucit. « Je sais. » Elle baissa le regard. « Et étant
donné que j’ai choisi de porter une paire de bottes que j’ai utilisées pour
peindre le chalet, je suppose qu’il marque un point. »


« Hmm. »


« Un
débardeur, des jeans déchirés pleins de peinture et des chaussures de rando…
tout ce dont j’ai besoin c’est d’un tatouage et je pourrais passer pour le
parfait stéréotype de butch. »


Okay,
la crise était passée. Kerry se relaxa et sourit. « Nan, tu devrais porter
des pantalons en cuir pour ça. »


« J’en
ai. » Lui rappela Dar. « Mais tu vas devoir m’arrêter pour que je ne
les porte pas en été. » Elle cogna le genou de Kerry avec le sien. « Allez.
Allons voir ce que trafiquent les gamins et fichons le camp d’ici. »


Elle
marchèrent vers la porte ouverte du hangar et le centre de la convention, en
marquant un arrêt pour se repérer. La salle était immense et pleine de tarés de
l’informatique. L’odeur des nouveaux ordinateurs mélangée à celle de vieux café
était étouffante.


« Whaou. »
Kerry se frotta le nez. « Quel zoo. »


« Hmm
mm. » Dar se redressa de toute sa taille, observant la salle. Le salon
commercial avait été disposé de manière réglementaire, les box de charpente de
bois s’étiraient en rangs ordonnés, espacés par de larges allées au milieu des
stands des différents compagnies. « Ah. Nous sommes là. » Elle montra
une bannière au logo familier, à demi suspendue, à demi drapée sur quelques
poutres en métal.


« C’est
un emplacement intéressant. » Kerry la suivit entre deux stalles de bois,
esquivant un technicien qui se battait avec un écran de projection et qui
faillit la cogner. Elles marchèrent entre des piles d’équipements et arrivèrent
jusqu’à l’espace plus grand réservé à ILS.


Quatre
de leurs techniciens étaient sur des échelles, essayant de soulever l’immense
tube d’acier conçu par le département Marketing pour le fixer sur le stand, et
tandis qu’elles les observaient, la lourde structure se mit à pencher de manière
précaire. Sans échanger un mot Dar et Kerry réagirent, s’élançant pour leur
venir en aide.


Kerry
saisit l’échelle la plus proche qui commençait à se renverser tandis que Dar
utilisait sa haute taille pour attraper la charpente d’acier, en la portant à bout
de bras alors que le technicien luttait pour récupérer le contrôle. « Whaou ! »
La femme blonde grommela, jetant son corps contre l’échelle qui menaçait de
s’effondrer sur elle. « Doucement les gars les gars ! »


« Merde ! »
Le technicien sur l’échelle jura. « Ce putain de truc à été construit avec
de la pâte à modeler ! »


« Okay,
tenez bon. » Dar agrippa l’échelle et monta plusieurs marches, hissant la
charpente avec elle. « Faites passer ce bout de ce côté, Bruce. »


Le tech
sur l’échelle d’à côté cligna des yeux, réalisant juste qui s’adressait à lui. « Bon
Dieu de merde. » Lâcha-t-il. « Vous êtes arrivée y’a longtemps m’dame ? »


« Juste
à temps apparemment. » Grommela Dar. « Vous allez fixer ce truc ou
vous préférez qu’on se retrouve le cul sur le béton ? »


Kerry
pouvait entendre la tension dans la voix de sa compagne, et sous les jeans
déchirés elle pouvait voir les jambes de Dar qui forçaient pour garder sa
charge en équilibre. Avec le poids de Dar qui faisait contrepoids, l’échelle ne
menaçait plus de se renverser et elle déplaça sa prise pour entourer ses bras
autour des cuisses de sa compagne dans une prise sûre.


« Okay…
Okay… On y est presque ! » Bruce haleta, s’étirant au dessus de
l’échelle pour donner un coup de clé à douille sur les boulons tandis que Dar
soutenait toujours. Il vissait rapidement, les muscles bougeant sous sa peau
alors qu’il s’occupait du dernier verrou. « C’est fait ! »


Dar
relâcha prudemment sa prise, soulagée que la structure semble tenir en place
toute seule. Elle plia les doigts et secoua les bras, jetant un coup d’œil au
technicien toujours perché au-dessus d’elle. « Par tous les diables
qu’est-ce que vous être en train de faire les gars ? »


Bruce
riveta l’autre bout de la structure, descendit l’échelle et sauta les dernières
marches. Il était de taille moyenne et pas très costaud, avec de grands yeux
marrons pleins d’un air de surprise perpétuel. « On voulait commencer à
organiser le stand m’dame. » Il marqua une pause. « On ne devait pas ? »


Dar
descendit de l’échelle et épousseta ses mains pendant que le technicien
derrière elle descendait avec précaution. « Ils n’ont pas d’équipe de
montage ici ? » Elle regarda autour d’elle, soudain consciente que
dans beaucoup de stands autour des équipes aux tee-shirts de leurs différentes
compagnies se battaient pour assembler les structures. « C’est quoi ce
bordel ? »


Kerry
baissa la tête en passant sous l’échelle et la rejoignit, comme tout le reste
de l’équipe. « Salut les gars. » Elle les accueillit d’un sourire
tout en surveillant Dar qui commençait à enquêter dans les environs comme un
grand chat méfiant.


« Hey,
patronne. » Un des gars aux cheveux blonds filasses proche d’elle lui
rendit son sourire. « Qu’est-ce que vous faites ici ? Mark disait que
vous ne deviez pas monter avant quelques jours. »


« Eh. »
Kerry posa ses mains sur ses hanches. « On a décidé de venir un peu plus
tôt… On vous a dit pourquoi il n’y a personne de l’équipe d’organisation ici ?
Vous n’avez pas à faire ça les gars, Dar a raison. On les paye assez cher pour
qu’ils fassent leur boulot correctement. »


« Et
bien. » Bruce se faufila jusqu’à elle. « Quand on est arrivé il y a
quelques heures, le gars responsable nous a dit que si on voulait que ça avance
il fallait qu’on se débrouille nous-mêmes. » Expliqua-t-il avec un
haussement d’épaule. « Tout le monde râlait, mais qu’est-ce qu’on pouvait
faire d’autre ? »


« Appeler ? »
Kerry le regarda, levant les mains pour appuyer ses paroles. « Ce n’est
pas comme si mon numéro de téléphone était top secret. »


Le
technicien blond à côté d’elle tressaillit. « On ne voulait pas que vous
nous preniez pour des pleurnichards. Ce n’est pas comme s’il y avait beaucoup à
faire… Il suffisait juste de monter les tuyaux pour qu’on puisse commencer à
câbler. Pas comme les autres gars, ils essaient encore de monter tous ces trucs
en planches de bois pour faire tout leur stand, pratiquement sans aucun
matériel. »


« Mmh. »
Kerry hocha la tête. « Les responsables, ils sont toujours ici ? »


« Sûrement
pas. » Grogna Bruce. « Ils se sont barrés en laissant les gardes à
l’entrée. « Quelle bande de… umh… » Il se souvint à qui il parlait et sa
voix s’éteignit.


« Nous
les avons rencontrés. » Marmonna son chef. « Ils ne nous ont pas fait
très bonne impression. Hey Dar ? »


Sa
compagne s’était dirigée vers le stand suivant et parlait aux occupants. Elle
leva une main à l’appel de Kerry mais continua sa conversation. « Et bien
de toutes façons nous allons vous aider à mettre tout ça sur pied. » Dit
Kerry aux techniciens. « Qu’est-ce qu’il faut monter ensuite, ces pôles
piquets là ? » Elle les montra du doigt.


Dar
revint avant qu’ils aient pu commencer, et elle ne semblait pas contente. « Les
gars de Lucent disent qu’ils ont entendu que le centre n’a pas payé leur équipe
d’organisation pour la dernière convention, alors ils sont tous partis. »
Annonça-t-elle. « Ils étaient plutôt furax. Selon leur technicien en chef,
le centre leur a en gros expliqué qu’ils n’avaient qu’à attendre jusqu’à
demain, que quelques ouvriers viendraient peut être, ou alors qu’ils n’avaient
qu’à le faire eux même et la fermer. »


Bruce
hocha la tête. « C’est ce qu’ils nous ont dit aussi. »
Acquiesça-t-il. « Alors on en a parlé et on a décidé de voir ce qu’on
pouvait faire. On ne voulait pas que vous arriviez ici et que rien ne soit prêt. »


Dar
soupira. « Bon, en échange, c’est nous qui nous pointons pour vous aider à
monter ça et à tirer les câbles. Ça fera une bonne histoire en revenant au
bureau. Allons-y. Plus vite ce sera fait, plus vite nous pourrons sortir d’ici. »


Kerry
s’éloigna et attrapa une bobine de câbles et une clef à mollette. « Les
commutateurs sont là-bas ? » Elle montra une pile de boîtes en carton
marron portant un logo familier. « Cody, pourquoi ne commencez-vous pas à
les sortir ? »


« En
parlant de ça. » Dar se tourna et pencha la tête en arrière. « Laissez
moi deviner. Il n’y a aucune arrivée télécom, c’est ça ? »


« Nan. »
Dit Bruce. « C’est là le vrai problème. » Admit-il. « Mark n’a
envoyé aucun gars des réseaux longue distance. »


« Ce
n’est pas un problème. » Kerry lança à Dar un kit d’outils réseau que sa
compagne rattrapa avec une grâce consommée. « Je pense que les boîtes de
connecteurs jack sont posées sur le pôle plateau, Dar. » Elle poussa Bruce
d’un coup de coude vers la structure restante pas encore suspendue. « Allons-y
les gars, déplaçons ces échelles. »


Dar
sortit un stylo de sa poche et gribouilla les numéros de série des ports
connecteurs sur le poteau que Kerry avait repéré, marquant une pause avant de
ranger son stylo en apercevant plusieurs personnes à l’entrée qui se tenaient
simplement là, à les observer.


Personne
qu’elle ne reconnaissait, mais si elle regardait bien, elle pouvait apercevoir
le logo sur la chemise du plus proche. « Aah. » Murmura Dar. «Nos
adversaires sans scrupules. » Une lueur apparut dans son regard, tandis
qu’elle mettait le papier sur lequel elle venait d’écrire dans sa poche arrière
et qu’elle se dirigeait vers l’espace des télécoms, devant lequel ils allaient
probablement passer.


Deux
des nouveaux venus traversèrent la pièce, ne lui jetant qu’un coup d’œil
superficiel. Les trois autres restés à l’entrée parlaient entre eux l’air
pincé. Ils rendirent le signe de tête de Dar d’un air absent, l’oubliant dans
la seconde.


« Vous
voulez attendre demain ? Jackson a juré qu’ils auraient une équipe. »
Dit le plus grand d’entre eux. « Je ne trimballerai pas tout le matériel
jusqu’ici. »


« Je
serais ravi de partir, mais je veux attendre qu’ILS ait fini de monter leur
système, voir ce qu’on peut en apprendre. Ces gars sont du genre à nous
endormir debout. » Répondit le second, un homme bien bâti avec des cheveux
épais et noirs, et un air de directeur. « Peut être que nous pourrions en
recruter quelques uns, j’ai entendu dire qu’il allait y avoir des licenciements. »


Le
premier homme rit.


Mais il
aurait probablement arrêté s’il avait pris la peine de se retourner pour voir
les yeux d’un bleu de glace percer des trous invisibles à l’arrière de sa tête.


« Occupez
vous des gars. Je m’occupe des nanas aux câbles. » L’homme le plus petit
rit à son tour. « On peut leur reconnaître une chose, ils savent engager
sur le physique. »


Dar
jeta un coup d’œil à la boîte dans ses mains et l’ouvrit, choisissant une paire
de pince crocodile et l’étudiant, tout en se demandant de combien d’années de
prison elle écoperait si elle arrachait les gonades de ce bâtard avec cet
outil. Puis elle soupira et reposa la pince, se tourna et poursuivit son chemin
avec un sang froid digne d’éloges.


Le
travail avant le plaisir. Leur temps viendrait bien assez tôt.


*************


« Venez-là
les gars. » Kerry s’avança dans le stand, portant une demi-douzaine de
canettes de soda dans une poche faite avec l’avant de son tee-shirt. Les
techniciens l’entourèrent et firent timidement leur choix pendant que Kerry
restait au milieu. « Allez-y ils sont frais. »


« Merci
m’dame. » Bruce s’assit sur un commutateur en s’essuyant le front.


Deux
heures étaient passées et ils avaient fini de monter la structure du stand
avant de se rendre compte que le centre avait éteint l’air conditionné. Ils
étaient passé rapidement d’un air confortable à une chaleur lourde, étouffante
même, jusqu’à ce que Dar dévoile son drapeau pirate et ne parte en chasse pour
trouver la salle de commande de l’air conditionné.


Maintenant
l’air circulait de nouveau normalement, et Dar était revenue fouiller
méthodiquement les circuits non étiquetés à la recherche de celui qu’ils
avaient commandé.


« Okay. »
Kerry s’assit avec son propre soda et l’ouvrit, prenant une longue gorgée avant
de continuer. Elle était couverte de sueur et de poussière et son genou lui
faisait mal là où elle s’était cogné brutalement au coin d’un commutateur, mais
elle regarda autour d’elle et elle trouva leurs progrès plus que satisfaisants.
« Une fois la ligne en fonctionnement, nous aurons presque tout fait en
attendant que les serveurs arrivent demain. »


Les
techniciens avaient l’air fatigué, mais soulagé. « Vous pensez que le
circuit sera monté ce soir ? » Demanda Bruce.


« Oh,
j’en suis sûre. » Kerry se pencha en arrière et étendit ses jambes, les
croisant aux chevilles, et observa leur longueur nue studieusement. « Même
si Dar doit tirer un câble de fibres depuis Miami, il sera monté. » Elle
leva les yeux vers ses troupes, avec un sourire. « J’ai la foi. »


Les
quatre techniciens sourirent en retour.


« Merci
d’être passé et de nous donner un coup de main m’dame. C’était vraiment cool. »
Dit Cody.


« Pas
de problème. » Kerry jeta un coup d’œil sur le côté quand un mouvement
attira son attention, et se tut en apercevant un groupe de leurs concurrents s’approchaient.
Elle les regarda venir, alors qu’ils observaient leur stand d’un regard
attentif. « Salut. »


« Salut. »
L’homme en tête la salua avec un sourire sympathique. « Vous avez été bien
occupés les gars. »


« Comme
tout le monde non ? » Répondit Kerry. « Quel bordel hein ? »


« Ouais. »
L’homme acquiesça. « On a décidé d’attendre un peu d’aide demain pour
mettre les choses en place, mais je vois que vous avez décidé de le faire
vous-même, hein ? »


Kerry
fit le tour du stand du regard. « Apparemment. » Dit-elle. « On
va pouvoir partir et dormir l’esprit tranquille maintenant. »


L’homme
enfonça ses mains dans ses poches et gloussa. « Ouais, je suis sûr que
vous devez être très prudents et consciencieux. J’ai entendu dire que ça
déménageait pas mal chez vous. Vous ne voulez prendre aucun risque hein ? »


Les
techniciens regardèrent Kerry, qui observait l’homme avec des yeux verts
interrogatifs. « Pardon ? » Demanda-t-elle.


« Ah,
allez, on a entendu parler de vos problèmes… putain, nous en avons causé la plupart ! »
L’homme rit. « Pas de rancœurs… En fait, vous me paraissez doués les gars.
Ça vous intéresserait de passer de l’autre côté ? »


Les
sourcils de Kerry disparurent sous sa frange. Le reste de l’équipe resta
prudemment silencieux, apparemment satisfait de la laisser continuer la
conversation. « Je n’ai aucun souci avec les gens qui me payent. »
Dit-elle. « Et vous les gars ? » Ses yeux questionnèrent ses
hommes.


« On
est okay. » Répondit Bruce. « Pas de problème ici. » Il ajouta,
tandis que le reste des techniciens hochaient la tête.


« Oh
allez. » L’homme leva les deux mains. « Vous êtes là, transpirant
comme des porcs à vous casser le cul pour monter tout ça et vos boss qui se
prennent pour des mecs importants sont tranquillement assis dans leurs chaises
de cuir dans leur grand bureau avec vue panoramique. C’est comme ça que vous
aimez que les choses se passent ? »


Bruce
rit doucement, les yeux fixés sur la tête ébouriffée de Kerry qui commençait à
montrer des signes distincts de tension furieuse.


« Ce
n’est pas comme ça que notre compagnie fonctionne. » Dit l’homme qui ne
voyait apparemment rien.


« Ce
n’est pas vraiment comme ça que notre compagnie fonctionne non plus. »
Répondit Kerry d’un ton calme.


« Ah
ouais ? C’était quand la dernière fois que vous avez vu votre patron
ramasser un câble ? » Riposta l’homme. « Je parie sur ’jamais’. »


Les
lèvres de Kerry se courbèrent dans un sourire réticent. « Je parie que
vous avez tort. » Dit-elle en apercevant la silhouette distincte de Dar
s’approcher du groupe. Sa compagne semblait exténuée mais triomphante. Elle
passa en frôlant les intrus, ramassa un câble d’interface et le poussa à sa
place. « On est sur pied ? »


« Putain
d’infrastructure de fils de pute de merde. » Grogna Dar en connectant le
routeur pour l’amorcer. « Je suis étonnée que ce fichu soixante-six bloc
de commutation n’ai pas été assemblé avec de vieux bouts de chewing-gum. »


« Traduction,
on est sur pied. » Kerry interpréta le juron. Tous les techniciens
applaudirent et sifflèrent.


Dar
étudia les diodes en grommelant. « Oui. » Elle épousseta ses mains en
donnant aux étrangers un coup d’œil refrogné. « Excusez-moi. » Elle
s’assit à côté de Kerry et examina la paume de sa main, couverte de poussière
et d’égratignures à vif. Après un instant elle leva les yeux vers les hommes. « Vous
voulez quelque chose ? » Dit-elle d’un ton cassant.


Surpris,
leurs mâchoires se décrochèrent. « Euh, non, juste une petite visite.
Écoutez, soyez cool, hein ? Venez me voir si notre conversation vous a
intéressés. » L’homme à l’avant du groupe leva la main et l’agita. Puis il
s’avança et la tendit à Kerry. « Je m’appelle Robert Caustens, et je suis
le directeur des systèmes d’information pour Telegenics. »


Kerry
prit sa main sans hésiter et la serra. « Kerry. Ravie de vous rencontrer.
J’espère que les choses vont s’arranger pour vous. »


Les
deux hommes partirent.


« Seigneur. »
Kerry se mit à rire. « Quel abruti. »


« Il
vous a débauché ? » Se renseigna Dar, son regard interrogateur tourné
vers le reste de l’équipe.


« Oui
m’dame. » Cody hocha la tête. « Il a dit qu’on ne devait pas bosser
pour une compagnie où les gros bonnets restent tranquillement au sommet de leur
tour d’ivoire. » Il fit un clin d’œil à Dar, en gardant un visage calme. « C’était
plutôt marrant. »


Dar
étendit ses jambes et laissa reposer ses mains abîmées sur ses genoux. « Tu
sais, c’est juste foutument drôle. » Elle jeta un coup d’œil à Kerry. « On
est supposé être dans une tour ? Pourquoi tu ne m’as rien dit ? Et
pourquoi il n’est pas venu me débaucher moi ? »


« J’en
sais rien boss. Peut être qu’il a eu peur de toi. » Kerry prit la main de
Dar et la retourna. « Je crois que tu as une écharde. Laisse moi m’en
occuper. »


« Merci. »
Dar se détendit. « Okay, on nettoie cet endroit messieurs, et on sort vite
fait de ce foutu garage. »


Bruce
se leva et releva le routeur pendant que le reste de l’équipe commençait à
ranger l’espace. Kerry pencha la tête sur sa tâche, plissant les yeux pour voir
clairement sous l’ennuyeuse lumière fluorescente.


« C’était
les gars qui nous ont piqué nos contrats ? » Demanda Cody à Dar
timidement. « C’est à cause d’eux que tout le monde est si énervé ? »


« Mmh. »
Dar fit un signe de tête. « Ils viennent juste de monter leur compagnie.
Ils ont fait leur entrée sur scène l’année dernière, et ils ont visé un paquet
de contrats en renouvellement. Pas seulement chez nous, mais nous avons été
violemment critiqués, bien plus que nos amis… » Dar pointa quelque chose sur sa
droite, où un de leur plus gros concurrent était installé. « Ils en ont
perdu quelque uns eux aussi. »


« Ils
sont si bons que ça ? » Demanda Bruce.


« Ils
sont bon marché. » Répondit la DSI. « C’est leur angle d’attaque, ils
s’appuient sur une offre à moyen terme et leurs équipes sont taillées au
cordeau, comme ça ils peuvent assurer l’entretien de leurs contrats à bas prix. »
Elle observa la tête pâle de Kerry. « Sur une petite échelle ça marche, si
tout fonctionne correctement. »


« Est-ce
que c’est déjà arrivé ? » Marmonna Kerry.


Bruce
chargeait le commutateur qu’ils venaient de monter sur le chariot roulant avec
une porte verrouillée, aidé de Cody. « Mais c’est ce qu’ils racontent à
tout le monde. » Dit-il. « Ils peuvent le faire pour une compagnie à
la fois, mais ils ne peuvent pas le faire pour toutes les compagnies tout le
temps. »


Dar lui
fit un sourire chaleureux et sexy. « C’est bien ça. » Elle le
complimenta. « C’est comme la bourse. Tu ne peux rien prévoir avec du
court terme. »


« Là. »
Kerry se redressa en passant son pouce sur la paume calleuse de sa compagne. « Ce
n’était pas une écharde Dar, c’était un bout de métal. » Dit-elle. « Et
il était probablement rouillé. On devrait peut-être voir pour trouver une
trousse de premier secours. »


« Merci,
Dr Kerry. » Dar lui lança un regard affectueux en cognant légèrement son
épaule. « Bien, je pense que nous en avons fini ici. Laissons le marketing
foutre le bordel partout ici demain matin. » Elle jeta un coup d’œil aux
techniciens. « Vous savez comment rentrer à votre hôtel les gars ? »


« Hum…
Je pense qu’il y a une navette… » Dit Bruce d’un ton hésitant en vérifiant sa
montre.


« Allez. »
Dar se leva, serrant la main de Kerry dans la sienne, et la hissa avec elle. « En
se serrant un peu on devrait pouvoir rentrer. » Elle se redressa de toute
sa hauteur, observant les alentours. La plupart des équipes avaient renoncé et
étaient tout simplement parties, et ils étaient pratiquement seuls dans la
grande pièce caverneuse, il ne restait que quelques groupes qui essayaient de
manière peu convaincante de terminer leur montage. « Bon boulot tout le
monde. »


Bruce
leva les yeux vers elle. « M’dame ? » Dit-il. « Je pense
que vous avez fait le plus gros. »


« Nous ? »
Répondit Kerry d’une voix traînante. « Nan. On est bien au frais tout en
haut de nos tour d’ivoire, vous vous souvenez ? Dans nos confortables
fauteuils en cuir, à manger… hmm… »


« Des
quiches. » Dar tapota le chariot roulant. « Ou du caviar. »


« Beurk. »
Kerry plissa le nez. « Que dirais-tu d’une pizza plutôt ? »


Les
techniciens gloussèrent en suivant leurs deux chefs vers la porte de service,
après que Bruce ait de nouveau vérifié que la caisse roulante soit bien fermée.
Ils passèrent devant quelques retardataires, mais ils ne virent aucun de leurs
amis de Telegenics, et ils quittèrent la salle calme et silencieuse.


L’extérieur
était aussi sombre et calme. Le garde posté à l’entrée de service les regarda
passer, alors qu’ils faisaient le tour du bâtiment et qu’ils se dirigeaient
vers la Lexus solitaire de Dar qui attendait tranquillement dans le cône de
lumière d’un lampadaire. Le chant léger des criquets résonnait dans les
buissons qui entouraient le parking, et Dar lui fit écho en actionnant
l’ouverture automatique des portes au loin.


« Quelqu’un
veut laisser Kerry s’asseoir sur ses genoux ? » Demanda Dar alors
qu’ils atteignaient la voiture.


Quatre
paires d’yeux choqués lui firent face, dans une surprise évidente qui la fit
sourire. « Je prends ça comme un non. » Elle ouvrit le coffre et
poussa les sacs. « L’un d’entre vous monte là, les autres à l’arrière. Le
trajet n’est pas long. »


« Tu
es terrible. » Kerry ouvrit la portière à l’avant du côté passager.


Dar les
regarda s’entasser alors qu’elle ouvrait sa propre portière, faisant une pause
quand un mouvement au bout du parking attira son attention. Une voiture était
garée près de la porte d’entrée du centre, et au moment où elle regardait, deux
silhouettes sortirent et se dirigèrent vers la porte d’entrée gardée.


Dar
cligna des yeux, et se pencha un peu en avant. Malgré la distance et
l’obscurité elle les reconnut, ce qui amena une petite grimace sur son visage.


« Dar ? »
L’appela Kerry.


« Ouais. »
La grande femme se glissa à la place du conducteur. « Tu as vu ça ? »
Elle montra les deux silhouettes. « Tu les reconnais ? »


Kerry
regarda attentivement à travers la vitre. « Hmm… Pas vraiment… Oh. »
Elle se rassit. « Ce n’est pas Michelle Graver ? »


« Hmm
hmh. » Dar hocha la tête. « Je crois bien que oui. »


« Elle
n’avait pas monté sa propre boîte ? C’est ce que tu m’avais dit je crois. »


« Hmm
hmh. » Dit Dar de nouveau. « Elle a trouvé une nouvelle partenaire
apparemment. » Son visage semblait avoir été coupé dans la glace,
tellement les angles étaient froids. « Qui se ressemble s’assemble. »
Elle démarra la Lexus et passa une vitesse. « Shari a finalement trouvé
son alter ego. »


La
mâchoire de Kerry se referma dans un ’clac’audible.


Dar
traversa le parking en passant lentement devant la voiture garée, elle portait
un logo sur la portière du conducteur. Elle rit doucement quand elle lut
l’inscription, et qu’elle entendit le son de consternation et de dégoût venant
de Kerry. « J’aurais dû deviner. » Elle accéléra et conduisit jusqu’à
l’entrée, où le garde ouvrait courtoisement la porte de verre aux deux femmes. « Telegenics. »


« Brochette
de gouines aigries. » Dit Kerry dans un souffle, si doucement que c’était
un miracle de Dar l’ait entendu. « Mais je suppose qu’elle ne pouvaient
pas faire valider ce nom. »


« Quelque
chose ne va pas, patron ? » Demanda Cody d’un ton hésitant, depuis la
banquette arrière.


« Oh,
non. » Kerry se pencha en arrière dans son siège et croisa les bras. « Tout
est parfait. » Son regard glissa vers le profil de Dar. « Tout
simplement parfait. » Répéta-t-elle. « Tu ne penses pas qu’elles vont
foutre le bordel dans nos affaires, hein ? »


Dar
marqua une pause à la sortie du parking, se penchant sur le volant pour
vérifier la route. « Non. » Elle continua sa route, tournant sur la
route principale. « Elles ne pensent pas en avoir besoin pour le moment. »
Mais ses doigts tambourinaient sur le volant pensivement.


« Mais
tu vas quand même contrôler quelques trucs en arrivant à l’hôtel. »


« Ouais. »


Kerry
soupira. « Tout ça devient vraiment dégoûtant. »


« Oh
ouais. »


« Bien,
on va rendre ça encore plus dégoûtant pour elles que pour nous. » Décida
Kerry. « Qu’elles aillent au diable. »


Quelque
part là-dedans, Dar réussit à vraiment sourire. Elle se détendit et se pencha
en arrière, oubliant les nœuds de son estomac. « Ouais, attends qu’elles
aient vu l’épave qui leur sert de stand. » Ajouta-t-elle.


« Et
à quel point le nôtre ne l’est pas. » Kerry sourit largement.


Ça
aurait presque valut le coup d’être là pour voir ça songea Dar, heureuse de
pouvoir sentir l’air conditionné l’entourer, et impatiente de prendre la douche
qui l’attendait une fois arrivée. Kerry bougea sur son siège et posa sa main
sur son genou, les yeux verts emplis d’une douce promesse.


Qu’elles
aillent en enfer. « Laisse-les transpirer. J’ai éteint l’air conditionné
avant de partir. »


Kerry
se mit à rire. Les techniciens l’accompagnèrent, pas vraiment sûrs de la
raison, mais tout a fait disposés à la suivre dans sa bonne humeur.


Ils
roulèrent dans la nuit, laissant les lumières éclatantes du centre de la
convention derrière eux.


Partie 2


Chapitre 3a


« Merci. »
Dar donna un pourboire au valet, hochant la tête quand il vint chercher son sac
et celui de Kerry dans le coffre. « Non, ceux-là restent avec nous. »
Elle ferma le hayon et marcha jusqu’au côté conducteur.


« Nous
ne restons pas ici ? » Kerry posa la main sur le cadre de la portière
en lui jetant un regard interrogatif. « Je croyais que nous avions des
réservations. » Elle jeta un coup d’œil au grand et respectable hôtel
devant lequel elles avaient déposé les techniciens.


« Non. »
Dar entra et ferma la portière, attendant que Kerry fasse de même. « J’ai
d’autres plans. »


« Ah.
Okay. » Kerry s’assit et s’accouda à la portière, en observant le profil
de sa compagne tandis que Dar sortait de l’allée du Mariott et se dirigeait
vers les axes routiers plutôt désertés. « Je vois. » Elle évalua le
demi-sourire satisfait et décida que quel que soit le plan de Dar, elle
l’appréciait. « Telegenics. Grosse surprise, hein ? »


Dar
grogna. «J’aurais pensé que l’analyse détaillée de Mark aurait mis ce PETIT
détail en premier plan. Est-ce qu’on est passé à côté ? » Se demanda
Dar. « Ce n’est pas possible. Il aurait quand même dû s’en rendre compte à
un moment donné. »


« J’en
suis sûre. » Kerry avança une main paresseuse et repoussa une mèche de
cheveux de Dar derrière une oreille bien dessinée. « J’ai dit qu’ils nous
avaient visés, mais tu sais, il ne l’ont pas forcément fait. Les autres
compagnies aussi ont été touchées. »


« C’est
vrai. » Dar mordilla sa lèvre inférieure en réfléchissant. « Je ne
pensais pas que Shari avait un quelconque intérêt dans le secteur des technologies
de l’information. »


Kerry
haussa un sourcil blond. « Je pense qu’elle à un intérêt très particulier
pour une partie tout à fait spécifique du secteur de l’Informatique. »
Fit-elle remarquer pince-sans-rire. « Peut-être qu’elle y a vu une
opportunité de mettre deux œufs dans un même panier. »


Dar la
regarda. « Tu viens de me traiter de crâne d’œuf ? »


Elle
rirent toutes les deux, relâchant la tension. « Ah. » Dar haussa les
épaules. « Et bien ça risque d’être intéressant. Ça pourra nous aider,
remarque. Au moins je connais leurs motivations et plus d’une de leurs
tactiques. » Elle enroula ses mains autour du volant et replia ses doigts.
« Un, deux, trois… »


« Deux
garces vont au bois. » Kerry chantonna en retour, rejoignant Dar dans une
reprise de la célèbre comptine avant de partir dans un fou rire. « Seigneur,
il est tard. » Soupira-t-elle finalement. « Je déraille. On déraille. »
Ses doigts glissèrent autour du biceps de Dar et elle posa sa tête contre son
épaule. « Alors, où est-ce qu’on va ? »


« Au
même endroit que quand nous sommes venues la dernière fois. » Dit Dar. « Pour
plein de raisons. » Elle continua, consciente que Kerry la fixait. « Premièrement,
si je dois te séduire sur le balcon je veux pouvoir le faire sans m’inquiéter
d’être vue par quelqu’un dont je signe les chèques de paie. » Elle
s’éclaircit la gorge. « Deuxièmement… »


« Ahahahahah. »
Kerry bougea et lui couvrit la bouche. « Whaou. C’est suffisant pour moi. »


Dar
sourit, sentant la pression quand les doigts de Kerry taquinèrent sa peau.
Après un moment, elle fut libérée. « Je voulais me réveiller avec toi
enroulée autour de moi, sans que tu t’évanouisses quasiment d’horreur. »


« Ahhh. »
Kerry gloussa dans un souffle. « Oh oui, je me souviens de ça. » Elle
se couvrit le visage d’une main. « Si j’avais pu ramper sur le sol de la
chambre je l’aurais fait. » Se souvint-elle d’un air ironique. « Tu
n’as pas idée à quel point j’ai presque lévité du lit quand je me suis
réveillée – la seule chose qui m’a empêchée de paniquer totalement c’est que
je savais que je te réveillerais si je le faisais. »


Dar
tourna sur la route d’accès qui devait les mener à destination. « Je crois
que je le savais, même dans mon sommeil. » Dit-elle. « J’étais en
train de rêver d’un câlin. »


Kerry
l’observa attentivement du coin de l’œil. « Vraiment ? »


Sa
compagne acquiesça. « Je me sentais tellement bien. Et puis je me suis
réveillée, et c’était parti. J’étais mal. »


« Je
m’en souviens. » Un léger sourire traversa le visage de Kerry. « Tu
as dit que c’était une gueule de bois. » Elle fit une pause. « Attends
une minute – comment as-tu su ? Je ne t’ai jamais demandé… c’était
juste un coup de chance ? »


Dar
étendit le bras et enroula ses doigts autour d’une mèche de cheveux clairs. « Tu
as laissé des preuves. » Répondit-elle. « Mais ouais, c’était à
moitié des suppositions. Tu agissais comme si on t’avais attrapée la main dans
le pot de cookies. »


« Hmph. »
La femme blonde lui lança un regard digne, rapidement dissous dans un sourire
penaud. « Je me sentais vraiment vraiment stupide. »


Dar fit
la moue.


« Non,
pas… » Kerry leva son genou et l’entoura de ses bras en regardant filer les
lumières de la route. « J’ai eu l’impression d’avoir perdu le contrôle…
comme si on m’avait épinglé le cœur sur le revers de ma veste ou quelque chose
comme ça. »


« Mmh…
» Sa compagne parla d’une voix traînante. « Ma ruse pour que tu dormes
dans mon lit ne t’a pas mis la puce à l’oreille sur mon propre état ? »


Kerry
réfléchit à ça alors qu’elles entraient dans le vaste parc de Disney, vers l’hôtel
Floridian, immense et blanc qui s’étendait sur toute sa longueur. Comment
s’était-elle retrouvée dans le lit de Dar d’ailleurs ? Elles avaient
regardé les informations, et elle s’était juste assoupie… elle se souvenait du
goût doux et sucré du chocolat chaud sur ses lèvres… et ensuite la tasse lui
avait été retirée des mains. « J’aurais pu me lever et aller dans ma
propre chambre. »


« Hmm
hmh. »


« Mais
je ne voulais pas. » La mémoire lui revint doucement. « Je n’avais
pas envie d’être seule. »


« Moi
non plus. » Dar dirigea adroitement la grande Lexus dans l’allée de
l’hôtel, ralentissant devant le portique de style Victorien pour garer la
voiture dans le parc. Un valet trottina prestement à leur rencontre. « Alors
je voulais revenir ici, et me réjouir du fait que ce que j’ai ressenti ce matin
là… » Elle ouvrit la portière et fit un léger sourire au valet, puis elle
tourna la tête vers l’intérieur de la voiture. « Était tout à fait réel. »


Kerry
sentit et suspecta qu’elle écarquillait les yeux face à cette plongée
inattendue dans le romantisme exubérant et soudain de Dar. « Okay chérie. »
Accorda-t-elle. « Je te suis. »


Le
visage de Dar se fendit en un sourire et ses yeux scintillèrent avant qu’elle
bouge pour aller ouvrir le coffre au valet. Kerry resta assise un moment, avant
de simplement hocher la tête et de sortir de la voiture en sautant.


L’hôtel
n’avait pas changé. Kerry inspira l’air chaud de la nuit mélangé à l’odeur du
jasmin, en rejoignant Dar pour se diriger vers la porte. Il était tard, tout était
calme, la légère musique sortant des haut-parleurs et les cliquetis de l’équipe
de ménage les accompagnèrent jusqu’à l’entrée.


Un
souffle d’air froid les accueillit quand elles franchirent le seuil et elles
traversèrent l’immense vestibule qui réussit presque à les emporter dans un
autre monde. Kerry se permit un moment de pur émerveillement et elle passa
quelques minutes à simplement observer les hauts plafonds pendant que Dar
s’occupait des détails de leur chambre.


« Allons-y. »
Dar posa une main sur son épaule et sourit.


Kerry
prit sa main et la tint fermement alors qu’elles tournaient le dos à l’accueil
et s’avançaient ensemble le long du fil d’argent de leurs souvenirs.


* * * *
*


« Mmh.
Joli. » Kerry regarda dehors, observant les petites lumières clignotantes
d’un bateau qui traversait le lac vers la jetée devant l’hôtel.


Ou peut
être que c’était derrière l’hôtel. C’était dur à dire parce que la vue de ce
côté-ci était aussi belle que celle de l’autre côté. Kerry s’appuya contre le
verre froid, sa respiration laissant une légère trace de buée quand elle
soupira. Au-dessous elle pouvait voir quelques silhouettes solitaires longer
les sentiers et au bout de la jetée deux silhouettes étaient assises ensemble,
appréciant apparemment simplement la vue, comme elle.


Elle
les regarda se pencher l’un contre l’autre et ça la fit sourire, parce qu’elle
savait exactement à quel point c’était bon.


Ses
épaules lui faisaient mal, et elle était fatiguée, de leur longue journée et de
leur soirée active, mais elle n’avait pas sommeil. Derrière, elle pouvait
entendre Dar se préparer dans la salle de bain, et elle prit un moment pour
faire le contraste entre la réalité d’aujourd’hui et les souvenirs du passé.


C’était
presque trop différent pour tenir la comparaison. A l’époque, chaque mouvement
de Dar, chaque son donnait une chiquenaude à sa conscience incertaine, faisant
bondir son cœur.


Maintenant,
c’était un autre genre de sursaut, et son cœur battait bien plus calmement, en
attendant que sa moitié ait fini de s’affairer et vienne la rejoindre. Kerry
pouvait presque sentir la chaleur du toucher de Dar et elle divisa son
attention – une moitié vers le château illuminé brillant au loin derrière
la vitre, et l’autre vers le reflet de la pièce derrière elle, dans l’attente.


Dar
finit de ranger leurs affaires de toilette et revint dans la pièce, observant
Kerry appuyée le nez contre la baie vitrée coulissante. « Je crois me
souvenir que la dernière fois qu’on est venu, j’étais absorbée par toutes ces
jolies lumières. » Elle plia ses orteils nus contre le tapis. « Et
par cette même vision. »


Kerry s’était
tournée et lui souriait. Elle portait son vieux tee-shirt Winnie l’Ourson, ses
cheveux encore humides après la douche qu’elles venaient de partager. « Tu
n’avais pas l’air absorbée. » Dit-elle. « C’était juste un petit
appel à ta fierté et hop. » Elle fit claquer ses doigts. « Tour de
manège immédiat. »


« Ah
ouais ? »


« Oh
ouais. » La femme blonde fit un signe de tête joyeux. « En fait
j’essayais vraiment de me convaincre que je le faisais pour t’aider à te
relaxer, que c’était pour ton bien. »


« Mmh. »
Dar s’étira, faisant craquer ses épaules pour les remettre en place. « Ça
l’était. »


« Pour
ton bien ? »


« Oh
ouais. » Dar la rejoignit devant la vitre et fit glisser son bras autour
d’elle quand Kerry se retourna, et elles regardèrent par dessus les eaux
sombres au dehors, les lumières vives du parc au-delà. « Je suis vraiment
en rogne. »


« A
cause de moi ? »


« De
ces putains de connards de fumiers. » Les yeux de Dar se rétrécirent. « Ils
mettent des bâtons dans les roues des mes supers plans, et je n’aime pas ça. »


Kerry
se retourna et lui frotta le ventre. « On peut toujours s’amuser. On a
fait notre part de boulot ce soir, non ? » Demanda-t-elle. « Est
ce qu’il y a une quelconque raison pour que nous devions retourner là-bas
demain et les regarder mettre en place tout le bazar ? »


Dar
considéra la question. Puis elle grommela. « Non. On n’est pas supposé
arriver ici avant un jour et demi. »


« Tout
à fait. » Kerry était d’accord. « Alors toi, moi et une paire de
laissez-passer pour ce parc allons passer du bon temps demain. »


« Hmm.
Nous avons ça ? »


« Oouuui. »
Kerry eut un petit sourire satisfait. « Vu que je sais que tu ne vas pas
me laisser payer cet endroit avec ’ma’carte. » Elle battit des cils vers
sa partenaire. « Alors tiens toi prête à enfiler ton maillot de bain,
Dardar. »


Pour
toute réponse, Dar déplaça une mèche de cheveux de Kerry et lui embrassa le
cou. « Tu veux un chocolat chaud ? » Murmura-t-elle dans
l’oreille de la jeune femme.


« Non. »
Kerry ferma les yeux. « Je te veux toi. » Elle laissa glisser sa main
lentement vers le haut sur la cuisse de Dar. « Je te voulais déjà là
dernière fois qu’on était ici, mais je ne pouvais pas t’avoir. »


Dar rit
doucement dans son oreille. « Kerrison, tu m’as eue dès le premier jour. »
Elle glissa ses bras autour de Kerry et la guida vers le lit, tournant
doucement en cercles lents alors qu’elles se regardaient dans les yeux en
souriant.


« On
pourrait faire comme la dernière fois et mettre les infos. » Suggéra Kerry
entre deux baisers légers sur la clavicule de Dar.


« Essaye
ça et je t’arrache les doigts avec mes dents. » Répondit sa compagne.


« Ooh. »


* * * *
*


Elles
se réveillèrent toutes les deux en même temps. Kerry entendit Dar prendre une
respiration soudaine au moment où elle ouvrait les yeux pour voir les rayons du
soleil de ce début de journée entrer par la fenêtre. Une fois encore elle
dormait à moitié sur le côté, à moitié sur le ventre, et une fois encore elle
était fermement blottie contre le corps de Dar.


Oh,
mais il y avait une différence. Kerry sourit. Cette fois-ci elle ne ressentait
pas le désir urgent de léviter au-dessus du lit en pur choc, et son cœur
n’essayait pas de sortir par ses oreilles en martelant. Cette fois-ci elle se
savait accueillie et l’épaule contre laquelle sa joue reposait lui était aussi
familière que son propre oreiller.


Et
bien, c’était en fait bien souvent son oreiller. Kerry glissa une cuisse sur
celle de Dar, et la serra dans ses bras, laissant échapper un ronronnement de
plaisir alors que le sommeil la quittait doucement. « Bonjour ma chérie. »


« Eerggh. »
Dar ronronna en retour. « Un bon jour à toi aussi. » Elle frotta le
dos de Kerry du bout des doigts. « Et c’en est un joli apparemment. »
Elle tourna la tête et regarda la lumière du soleil ramper sur le sol, encore
teintée d’une jolie couleur de corail avant le blanc aveuglant qui allait
suivre.


Ça
allait encore être un autre d’une série presque sans fin de jours d’été chauds
et collants, une belle matinée avec possibilité d’orage l’après-midi, alors que
la terre se battait pour évacuer la chaleur du soleil.


Le parc
aquatique ce matin, décida Dar. Et puis peut-être une visite à Epcot dans
l’après-midi, le parc de technologie offrait pas mal d’attractions en salle
pour échapper à la chaleur et peut-être même à la pluie. « Tu es d’accord
pour un dîner au Living Seas (NdlT : Living Seas = les Mers Vivantes pour
la suite) ? » Demanda-t-elle. « J’aime bien ce resto. »


Les
yeux vert océan s’éclairèrent. « Ooh… vraiment. » Un signe de tête. « Bonne
idée. »


Dar
sourit, satisfaite. « Je crois que ça ressemble à un plan. » Dit-elle
en s’étirant le dos, soulevant Kerry avec elle avant de se réinstaller sous les
couvertures. « Punaise, je suis contente qu’on ait pu régler tout ça la
nuit dernière. Si j’avais dû aller là bas aujourd’hui et que rien ne soit fait,
des têtes auraient roulé. »


Kerry
dessina un motif imaginaire sur la cage thoracique de Dar. « Mais il ne
s’est rien passé, c’est qu’il n’y avait pas de tête à faire rouler ? »


« Hmm. »
Sa compagne grogna après un moment. « Tu sais quoi ? J’en sais
vraiment rien. » Elle leva un bras et installa sa main derrière sa tête.
Après un autre court silence pensif, elle haussa les épaules. « Ah… ça a
probablement été plus rapide que je le fasse moi-même de toute façon. »


Kerry
acquiesça légèrement. « J’ai fait un super rêve cette nuit. »
Raconta-t-elle, changeant de sujet. « Toi et moi on se mariait. »


Dar
haussa les sourcils. « Euh... »


« Ouais
je sais on est déjà marié, mais là… je veux dire, c’était toute une cérémonie,
avec les fleurs, le riz… » Kerry sentit Dar commencer à rire. « Toi et moi
dans de belles robes… »


« Ne
me dis pas dans le genre blanc. »


« Bien
sûr que si. » Acquiesça Kerry joyeusement. « Tu étais absolument
magnifique... Tu portais ce décolleté lacé divin et… »


« Kerry. »
Dar lui tapa l’épaule. « Tu veux un café ou quelque chose ? »


« Non.
Pourquoi ? »


« Comme
ça. »


« Peu
importe. Nous étions dans cette belle cathédrale, avec plein de vitraux, et
tout le monde nous lançait des sacs de riz… »


Dar
s’assit à moitié, levant Kerry avec elle par la force considérable de ses
muscles abdominaux. « Quoi ? »


Kerry
retomba et roula sur les genoux de Dar, la regardant de sa position sur le dos
sur les jambes de sa compagne. « Quoi ? »


« Des
sacs de riz ? C’était quoi, un mariage cubain ? Il y avait des sacs
de haricots aussi ? » Demanda Dar, en secouant la tête en arrière
pour dégager la frange de devant ses yeux. « C’était des sacs de combien ?
Cinq livres ? Dix ? Cinquante ? »


Kerry
joignit ses doigts sur son estomac nu. « Mon cœur. » Elle se tourna
les pouces. « Les Yankees n’aiment pas passer le balai pendant le mariage.
Nous donnons des poignées de riz aux invités dans un sac en tissu et ils les
jettent sur les nouveaux mariés. » Elle informa son amante. « C’est
supposé porter chance. »


Dar
posa son doigt sur le bout de son nez. « C’est supposé apporter la
fertilité, pour que tu puisses avoir plein d’enfants. » Elle la corrigea
d’un ton ironique. « Les Yankees ont juste ’oublié’ce détail. »


« Mmh…
On ne l’a pas oublié. » Des yeux verts brillant doucement se levèrent vers
Dar. « C’était juste si mignon. Tous nos amis étaient là, et Chino avait
un joli chapeau… ton papa portait un smoking. »


Sa
compagne sourit par réflexe. « Tu fais des rêves sympas. »


« J’en
ai fait un aussi la première fois qu’on est venu ici. » Admit Kerry. « Tu
te souviens que tu m’avais dit que tu avais rêvé ? Juste avant qu’on se
réveille ? J’ai rêvé aussi. » Elle s’assit et croisa les jambes sous
elle, repoussant ses cheveux d’une main.


« Il
n’y avait pas de riz, pas vrai ? » Dar s’appuya sur un coude, et lui
fit face. Les draps glissèrent sur son corps, exposant soudain une bonne partie
de sa poitrine et toute la longueur d’une jambe musclée.


« Non. »
Kerry appuya ses coudes sur ses genoux. « Je ne m’en suis souvenue qu’une
fois que nous sommes parties d’Orlando. On était toutes les deux au sommet d’un
arbre. »


« Un
arbre. » Dar renifla pensivement. « J’aime les arbres. »
Admit-elle. « Quel sorte d’arbre ? »


Un
haussement d’épaule. « J’en ai aucune idée. Mais on était tout en haut à
regarder le ciel. » Kerry jeta un coup d’œil vers les draps, dessinant sur
la surface douce. « Je me souviens juste d’avoir été heureuse, et c’était
un sentiment étrange pour moi à cette époque. »


Dar mit
la main sur le genou de Kerry. « Et maintenant ? »


« Et
maintenant ? » Kerry rit, un son clair et joyeux. « Oh mon dieu,
Dar. Maintenant je rêve éveillée. » Elle leva les yeux vers sa compagne. « J’ai
l’air d’une idiote à babiller comme ça hein ? »


Les
orbes bleus scintillèrent. « Tu veux prendre ton petit déjeuner ici ou tu
préfères aller trouver quelques malchanceux personnages à harceler ? »
Dar frotta la peau sous sa main doucement.


« Ici. »
Kerry roula sur le côté et s’étendit sur le lit. « Pain perdu à la banane ? »
Suggéra-t-elle. « Ensuite nous pourrons attraper nos maillots et aller
chercher les problèmes. » D’un geste brusque elle tira les couvertures de
Dar en roulant pour sortir du lit, tandis que sa compagne relevait le défi et
la poursuivait.


Elle
avait presque réussi à s’échapper quand ses pieds s’emmêlèrent dans les draps
et elle sautilla frénétiquement pour se libérer, rebondissant partout dans la
pièce et faisant presque s’étouffer Dar tellement elle riait. Au dernier bond
la grande femme l’attrapa et l’entoura d’un bras et elles tombèrent ensemble
sur le tapis en se débattant avec le drap qui s’enroula autour d’elles.


« Heeey ! »
Kerry se tortilla quand des longs doigts chatouillèrent ses côtes nues. « Tu
triches ! »


« Ah
ouais ? Qui se ressemble… ! » Dar s’attaqua un peu plus à elle,
l’étoffe s’emmêlant encore un peu plus autour d’elles, les serrant l’une contre
l’autre. « Auarrgghhh ! »


« Ooooh…
je t’ai ! » Kerry enroula son bras autour du mollet de Dar et attaqua
l’intérieur de son genou, sentant les tremblements du membre puissant en
réponse à ses chatouilles. « Ahahahahahah ! !! »


Bzz.


Dar
sortit la tête de son emballage de coton et lança un regard si furieux à son
téléphone portable que l’étui de cuir aurait pu brûler sur place.


Bzzz.


Un long
bras serpenta pour sortir du drap et attraper l’instrument, mais marqua une
pause le temps que Dar reprenne son souffle avant d’ouvrir le téléphone. « Quoi ? »
Grogna-t-elle.


« Ooh. »
Kerry s’agita entre les jambes de Dar et sortit la tête du drap par l’ouverture
pour écouter.


« Et
bien, bonjour à toi aussi, Dar. C’est toujours un plaisir de te parler. »
La voix d’Eleanor contenait autant de sarcasme que d’amusement. « Tu es
levée ? »


Les
yeux pâles de Dar se fendirent. « Oui. » Dit-elle. « Tu as été
assignée au réveil des troupes cette semaine ? Je suis sûre qu’Alastair
peut investir dans un logiciel automatisé pour faire ça. »


La
responsable du Marketing gloussa. « Oh, il y a certaines choses chez toi
qui ne changeront jamais, pas vrai ? C’est un tel soulagement… comme la
mort, les taxes… tu vois. »


« Ahem. »


« Kerry
est là ? » Demanda Eleanor, en renonçant à la tourmenter.


Dar
lança un autre regard méchant à son téléphone. « Il est sept heure moins le
quart du matin, je suis dans ma chambre d’hôtel et je ne suis pas habillée.
Alors à ton avis ? »


Une
pause. « Okay, tu peux lui passer le téléphone s’il te plait ? Elle
au moins elle est sociable même avant d’avoir pris un café. »


Kerry
se laissa tomber contre la poitrine de Dar, en riant comme une folle, se
couvrant la bouche pour éviter qu’Eleanor l’entende.


« Elle
est occupée pour le moment. » Dar regarda vers le bas la femme blonde
allongée sur elle. « Qu’est-ce que tu veux ? »


Eleanor
eut un soupir audible. « Okay, okay – il y a pas mal de gens vraiment
énervés ici, Dar. » Dit-elle. « Je suis sur le point d’entrer dans
une réunion avec dix de nos collègues exposants. »


« Et ? »
Dar frotta son nez dans les cheveux de Kerry, mordillant toute cette douceur. « Si
c’est le bordel au centre, qu’est-ce que tu veux de moi ? Ce n’est quand
même pas de ma faute. » Elle s’adossa contre le lit, glissant sa main
libre le long du corps de Kerry maintenant immobile. « Et ce n’est
certainement pas la faute de Kerry. »


« Non…
Seigneur, c’est bon ! J’arrive ! » Eleanor semblait plus
qu’exaspérée. « Écoute, Dar… le truc c’est que ces gars veulent savoir qui
est-ce que tu as payé pour monter notre stand. Ne va rien imaginer de plus. Ils
sont frustrés, et stressés, et ils veulent juste savoir qui s’en est occupé…
Qui va recevoir le chèque ? »


Dar
sourit à son téléphone. « Moi. »


« Quoi ? »


La
grande DSI eut un petit sourire satisfait. « Je n’ai payé personne,
Eleanor. Je suis allée… pardon… nous sommes allées là-bas la nuit dernière et
nous l’avons fait. »


« Toi ? »


« Moi. »
Confirma Dar. « Dis leur que j’accepte les cartes de crédit. Qu’est-ce que
tu en penses, trois, quatre mille la minute ? Combien vaut mon temps ? »
Elle se mit à rire. « Je vais te dire, ça va leur prendre des heures
entières pour monter les circuits parce que les crétins qui les ont installés
n’ont pas étiqueté ces foutus trucs, j’ai dû les vérifier un par un et
laisse-moi te dire que j’ai fait un foin d’enfer dans cette salle de télécoms. »


« Oh
mon dieu. » Eleanor étouffa un rire. « Tout le monde pense que tu as
corrompu la compagnie d’organisation. »


« Hah. »
Dar baissa les yeux vers l’expression intense de Kerry. « Nous n’avons
besoin de corrompre personne pour exécuter la technologie que nous représentons
et dont nous sommes responsables. »


« Je
peux te citer ? » Demanda Eleanor allègrement. « S’il te plait ? »


« Sûr. »
Dar baissa la tête et frôla les lèvres de Kerry avec les siennes. « Essaye
juste de ne pas me mettre à la loterie. Je suis occupée. »


« Zut.
J’aurais pu compenser les dépenses de cette fichue convention. » La
directrice du Marketing eut un soupir moqueur. « Quand venez vous ? »


« Nous
ne venons pas. » Kerry captura avec soin le téléphone. « Salut
Eleanor. » Elle s’éclaircit la gorge. « On a aidé les gars à tout
monter, maintenant c’est votre tour. Dar et moi serons joignables sur nos
cellulaires mais nous allons passer la journée ailleurs. »


« Uh. »
Eleanor était surprise, et ne le cacha pas. « Et bien, c’est d’accord,
Kerry. Bien sûr. » Répondit-elle. « Alors euh… mmh… je vous appelle
si j’ai besoin de vous. »


« Merci.
Bye ! » Kerry ferma le téléphone et le jeta sur le lit. « Viens
là Première de la classe. J’entends une banane crier mon nom. » Elle reçut
une dernière chatouille, riant quand Dar retomba sur le sol avec elle dans ses
bras. « Un point pour l’équipe de geeks. »


Le
soleil se déversait dans la pièce, la peignant d’argent, éclaboussant le tapis
et éclairant une peau bronzée et des cheveux clairs et sombres emmêlés.


Dar se
redressa pour respirer, juste assez pour frotter doucement le nez de Kerry avec
le sien. « Deux points. »


Ouais.


Chapitre 3b


Kerry
clippa son téléphone portable à sa ceinture et fit glisser ses lunettes de
soleil sur son nez. Elle étudia le résultat dans le miroir et décida que
l’ensemble, plus le tee-shirt barré d’un motif de poisson tropical, était
acceptable.


Elle
portait son maillot de bain en dessous, un une-pièce vert d’eau relativement
simple, avec une encolure en V qu’elle avait acheté la semaine dernière. Les
courses pour trouver des maillots de bain étaient devenues beaucoup plus
faciles depuis qu’elle les achetait pour leur fonction plutôt que pour leur
forme, comme elle était obligée de le faire lorsqu’elle vivait encore avec sa
famille.


Elle se
souvint de la première fois où elle avait fait les courses pour la plage avec
sa mère, quand elle avait été assez vieille pour être vraiment consciente de
son corps, et de son visage. Quel horrible spectacle ça avait été. Elle voulait
un deux-pièces comme toutes ses amies, et elle avait eu droit à une heure de
critiques sur pourquoi elle ne pouvait pas porter ça à cause de ce que la
presse dirait d’elle et de ses petits bourrelets d’enfant qu’elle n’avait pas
encore complètement perdus.


Seigneur.
Kerry rencontra son propre regard dans le miroir et cligna de l’œil d’un air
narquois. Même aujourd’hui, elle évitait les bikinis, bien qu’elle sache qu’elle
pourrait en porter un avec classe maintenant.


En plus
Dar avait dit qu’elle avait l’air sexy dans ces maillots une-pièce lisses et
fonctionnels comme elle avait souvent tendance à les choisir. Et qui a besoin
d’un bikini après tout ? Dar avait juste ri quand elle avait suggéré à sa
compagne d’en porter un elle-même.


Eh
bien.


« Okay. »
Elle se fit un signe de tête puis vit Dar apparaître derrière elle dans le
miroir, portant déjà ses lunettes de soleil panoramiques, un tee-shirt en coton
sans manche et des shorts. « Tu veux bien ? » Kerry lui tendit
la crème solaire.


« Bien
sûr. » Dar déposa un peu de lotion sur ses mains et commença à l’étaler
sur toute la portion de peau exposée de Kerry. « Tu peux relever tes
cheveux ? »


Kerry
déplaça ses mèches blondes du chemin et Dar put mettre de la crème jusque en
haut de sa nuque. « Tu penses que ça va tenir ? »


« Pour
un moment. » Dar jeta un coup d’œil à la bouteille. « Théoriquement
elle est imperméable, mais on ferait mieux de la prendre avec nous. Je n’ai pas
envie de griller, et je pense que toi non plus. »


« Mmh
mmh. » Kerry resta simplement là, appréciant les mains fortes qui lui
prodiguaient un agréable massage. « Dar je peux te demander quelque chose ? »


« Sûr. »


« Tu
n’est pas curieuse de savoir ce que ces deux là manigancent ? »


« Non. »


Kerry
leva les yeux vers le miroir, et observa le visage de sa compagne pendant qu’elle
travaillait. L’expression de Dar était détendue et reposée, et quand celle-ci
leva ses yeux bleus et rencontra son regard, il n’y avait aucun doute en eux. « Vraiment ? »


« Nan. »
Dar secoua la tête. Puis elle haussa une épaule. « Je veux dire, je crois
que je ne veux pas qu’elles nous virent d’ici, et je devine qu’on va devoir
prendre le temps de s’asseoir et d’analyser tout ce qu’elles font… quels sont
leurs plans… si elles ont vraiment un truc contre lequel on ne pourra pas
rivaliser, ce genre de choses. »


« Mais
tu ne t’inquiètes pas du fait que ce soit elles deux précisément ? »


« Non. »


« Hmm. »


« Pas
toi ? » Dar l’étudia un moment. Le visage de Kerry se plissa un peu,
les muscles de sa mâchoire bougeant alors qu’elle réfléchissait. « Tu
penses que c’est personnel ? »


Kerry
prit la crème et la referma. Elle fit signe à Dar de se tourner et de la
précéder hors de la salle de bain sans échanger un mot jusqu’à ce qu’elle ait
glissé la bouteille dans le petit sac qu’elle avait prévu de porter, et qu’elle
l’ait attaché autour d’elle. « Je pense que ça pourrait l’être, ouais. »
Admit-elle, alors qu’elles se dirigeaient vers la porte pour sortir dans le
vestibule. « Mais c’est peut-être juste mes yeux verts qui parlent. »
(NDLT : en anglais, la jalousie est surnommée le ’monstre aux yeux verts’
)


Dar
appuya sur le bouton de l’ascenseur, gardant toujours un silence pensif.


Elle
traversèrent le hall, et s’arrêtèrent à l’arrêt de bus, Kerry enleva ses
lunettes de soleil en marchant pour les ajuster fermement sur son nez. Elles
s’assirent ensemble pour attendre le bon bus, grimaçant un peu quand leurs
corps durent s’adapter à la chaleur de l’extérieur digne d’un sauna après le
confort de l’air conditionné de l’hôtel.


« Je
crois que je viens juste de réaliser le chemin que j’ai parcouru depuis l’an
dernier. » Dit soudainement Dar. « Peut être qu’elles ont des motifs
personnels, mais je me fiche de ces conneries. Je n’ai pas le temps dans ma vie
pour leurs petits drames. »


Kerry
chassa d’une chiquenaude un insecte aventureux qui se baladait sur son genou nu
. Elle pouvait déjà sentir la sueur qui coulait le long de son dos et elle
attendait impatiemment la caresse fraîche de l’eau de leur destination
actuelle. Elle avait réalisé cette dernière année que bien qu’elle ait choisi
de vivre sous les tropiques, elle n’adorait pas respirer un air humide et
organisait ses excursions en été tôt le matin et tard le soir. « C’est un
point de vue intéressant. »


Dar
haussa les épaules. « Tu préfères retourner au centre de convention et
leur chercher des noises ? » Demanda-t-elle carrément. « Tu n’as
plus vraiment envie qu’on passe la journée dehors ? »


« Non. »
Kerry bougea la tête. « Ce n’est pas du tout ça, Dar. »


« Alors
quel est le problème ? »


Est-ce
qu’elle avait un problème ? Kerry fronça les sourcils, sentant monter les
prémisses de sa propre mauvaise humeur. « Est-ce que j’ai dit que j’avais
un problème ? » Demanda-t-elle, se tournant à moitié pour faire face
à sa compagne.


Dar
haussa simplement les sourcils, en croisant les bras sur sa poitrine de manière
éloquente.


Kerry
souffla, levant les yeux au ciel alors que leur bus s’approchait de leur arrêt.
« Je n’ai pas de problème. Je veux juste être sûre que mon boulot est bien
fait. » Elle se leva et avança vers la porte. « Nous sommes payées
beaucoup d’argent pour faire ce que nous faisons. C’est juste que je ne veux
pas penser que je me fiche de mes responsabilités. »


Dar
monta après elle et elles prirent des sièges au milieu du bus. La plus grande
des deux femmes étendit ses jambes et étudia les bords pliés avec soin de ses
chaussettes qui dépassaient de ses baskets. « Hmph. »


Plusieurs
autres personnes montèrent derrière elles, dont une famille avec trois ou
quatre enfants, tous très excités, que leurs parents parquèrent tant bien que
mal au fond du bus. Dar les observa quelques minutes, puis elle jeta un coup
d’œil vers Kerry.


Kerry
se retourna vers elle au même moment. « Si c’est personnel, et qu’elles
veulent nous descendre, ça va les démanger qu’on ne se montre pas là-bas. »


Dar
sourit comme un pirate.


« C’est
comme si on ne les considérait pas comme une menace importante. » Continua
Kerry en donnant un coup dans l’épaule de sa compagne. « Tu es trop
maligne pour ton bien, Paladar. »


« Tu
n’es pas trop mal toi non plus. » Dar se pencha en arrière. « Si ça
peut te faire te sentir un peu mieux, ouais, mes tripes me criaient d’aller
là-bas et de diriger tout le monde au millimètre près comme un chef d’orchestre
sous stéroïdes. » Admit-elle. « Mais d’un point de vue stratégique,
on a déjà une longueur d’avance sur eux, et il faut juste rester tranquille et
les regarder se marcher sur les pieds. »


« Mmh. »


Dar
leva les yeux vers le plafond du bus. « Et je trouve que pour une fois c’est
bien plus raisonnable que je décide de faire simplement ce que je voulais faire. »
Elle s’éclaircit la gorge. « Qui est de passer une super journée à
m’amuser avec toi. »


« Ah. »
Kerry capitula avec un gloussement désabusé. « C’est un de ces plans
d’action qui a deux buts parallèles ? » Demanda-t-elle. « Ou
c’est juste une bonne excuse pour nous ? » Après avoir reconsidéré
ses mots, et le visage figé de Dar, elle leva la main. « Okay. »


Le bus
avançait lourdement en cahotant sur l’asphalte pour les amener jusqu’au parc
aquatique. La porte s’ouvrit et Kerry se retrouva happée par une bouffée d’un
mélange d’asphalte chaud et de chlore. Elle suivit Dar qui descendait les
marches et resta un pas derrière elle alors qu’elles se dirigeaient vers
l’entrée du parc.


Bon, ça
va bien. Avec un hochement de tête, Kerry accéléra le pas, et se mit au niveau
de sa compagne en lui cognant délibérément l’épaule.


Dar la
regarda, et lui renvoya le coup. « On a fini de se battre ? »


« Mmh. »
Kerry tapota son téléphone portable. « S’ils ont besoin de nous, on est là. »
Finit-elle par conclure. « En plus, qu’est-ce qui pourrait arriver dans un
salon commercial ? »


Elle
montrèrent leur laissez-passer au portique et elles entrèrent, accueillies par
des bruits d’éclaboussures, des rires et l’odeur de l’eau chlorée. Elles prirent
un casier et Kerry enleva ses shorts et son tee-shirt et les bourra dans le
petit espace avec le reste de ses affaires. Elle glissa son téléphone dans un
sac imperméable avant de faire passer la lanière autour de son cou. Puis elle
ramassa sa serviette et rejoignit sa compagne de baignade, marchant côte à côte
vers les bassins ensoleillés.


Chapitre 4a


Dar se
hissa hors de la piscine à vagues pour la énième fois, se secouant pour
éliminer l’excès d’eau chlorée sur son corps en attendant que Kerry la rejoigne.
La jeune femme blonde arriva vite, en remorquant un body board derrière elle,
un grand sourire sur le visage. « Joli coup. » La complimenta Dar.


« Ouais. »
Kerry souffla en passant ses mains dans ses cheveux trempés. « Prochain
arrêt, HawaII. » Elle s’assit sur le bord de la piscine pour reprendre son
souffle, inclinant la tête en arrière pour observer la trajectoire du soleil. « Tu
sais quoi ? »


« C’est
l’heure du déjeuner. » Répondit Dar. « Tu veux faire le grand
toboggan encore une fois avant d’aller manger quelque chose ? »


Kerry
accepta la main tendue et se releva en observant les environs. Le parc n’était
pas vraiment plein, pas autant que la dernière fois qu’elles étaient venues.
C’était le milieu de l’été cependant, alors ce n’était pas si surprenant. Et
puis, ne pas avoir à lutter dans la foule et les grandes files d’attente était
plutôt plaisant. « Sans problème. » Dit-elle enfin. « Laisse moi
juste trouver une serviette pour que je m’essuie les yeux, l’eau me tue. »


Dar les
emmena vers une des chaises dont elles avaient pris possession, et attrapa la
serviette de Kerry pour lui donner avant de prendre la sienne pour essuyer le
maximum des gouttes d’eau qui coulaient le long de son corps. A présent, au
lieu d’être étouffant, le soleil était agréable et chauffait doucement son dos,
et elle se sentait agréablement fatiguée de leur activité.


Par
habitude, elle vérifia son portable. Pas d’appel. Avec un sourire elle vérifia
celui de Kerry, qui n’affichait aucun appel en absence. Elle reconnut pour elle-même
que la curiosité commençait à la titiller doucement, en se demandant comment ça
se passait sur le centre de convention.


« Pourquoi
est-ce que tu n’appelles pas ? » Kerry l’observait, un sourire
connaisseur sur le visage.


« Tu
te sentirais mieux si je le faisais ? » Contra Dar.


Kerry
prit une chaise longue a côté d’elle, et étendit ses jambes nues devant elle,
pour les croiser au niveau des chevilles. « Oui. » Elle remua les
doigts. «Appelez donc, Votre Perfection. » Elle s’installa plus
confortablement sur la chaise, et remit ses lunettes de soleil avant de croiser
les mains sur son estomac.


Dar
gloussa, mais ouvrit la pochette et attrapa son téléphone. Elle composa le
numéro d’Eleanor et attendit. Ça sonna deux fois avant qu’on lui réponde.


« Oui ? »


« Y
a-t-il encore une convention ? » Demanda Dar.


Eleanor
gloussa d’un air désagréable.


« C’est
bien ce que je pensais. Vous avez besoin de nous ? »


« Dar,
tu sais qui sont les dirigeants de Telegenics ? » Demanda
soudainement la chef du Marketing. « Les grands pontes, je veux dire, pas
les financeurs. »


Dar
soupira. « Oui. » Elle répondit d’un ton neutre. « C’est
toujours agréable de revoir … de vieux amis… en affaires. »


« Mmh. »
Eleanor grommela. « Bon, et bien je crois qu’elles pensaient faire une sorte
de compétition avec nous ici. Mes sources m’ont dit qu’elles sont impliquées
dans l’histoire de l’absence de personnel ici la nuit dernière. »


« Ah. »
Dar sourit sans humour. « Ça expliquerait pourquoi elles se sont montrées
dans les bureaux quand nous sommes parties. » Dit-elle. « Alors elles
pensent nous avoir fichu un sale coup, hein ? »


« Apparemment. »
Eleanor prit un ton suffisant. « Elles espéraient être les gros bonnets en
venant à notre secours ce matin. Elles ont été terriblement déçues apparemment
quand elles ont découvert que nous avions déjà endossé ce rôle en prêtant
généreusement nos ressources pour aider tous nos clients potentiels à se mettre
sur pied. »


« Aww. »


« Et
terriblement déçues de ne pas vous trouver ici. »


« Double
awww. » Gloussa Dar. « Qu’elles aillent se faire... »


« Ça
leur plairait certainement ! » Plaisanta Eleanor. « Mais juste
pour que tu le saches, elles sont parties et un des gars les a entendu dire
qu’elles allaient venir vous chercher. La petite salope a apparemment son idée
sur l’endroit où vous pourriez être. »


Dar
sursauta et elle tourna lentement la tête pour scruter rapidement les environs.
Elle ne vit personne qu’elle connaissait, mais il y avait de nombreux endroits
qu’elles ne pouvait pas voir, de toute façon. « Sympa. »
Marmonna-t-elle.


« Tu
sais te faire des ennemis charmants, Dar. » Soupira Eleanor. « De
toute façon elles nous ont laissé tranquilles, Dieu merci. Vous passerez ce
soir pour vous assurer que tout est prêt pour demain, pas vrai ? »


« Nous
serons là. » Répondit Dar calmement.


« Bien.
A plus tard ! » Eleanor raccrocha, sa voix déjà partie vers une autre
discussion alors qu’elle s’évanouissait dans les limbes cellulaires.


* * * *
*


« Tu
avais raison. Elles sont là. » Shari s’accouda sur le balcon du restaurant
en regardant pensivement en bas vers la forêt de chaises longues.


« Il
semble qu’elles aient une certaine affinité avec l’eau. » Commenta
Michelle Graver, détachant chaque mot avec une précision effilée. « Je me
suis souvenue qu’elles avaient passé pas mal de temps ici la dernière fois. »


« Durant
l’appel d’offres ? » Demanda Shari.


« Exactement. »


« Mmh. »
La plus grande des deux femmes reporta son attention vers leurs sujets. Alors
qu’elle les observait, Dar posa la serviette autour de son cou et prit une
place sur une chaise à côté de sa compagne blonde qui se reposait, mais au lieu
de s’installer la grande femme resta bien droite, en regardant les alentours.


« Elle
a toujours été aussi sexy ? » Demanda Michelle avec curiosité.


Shari
réfléchit. « Eh. » Elle haussa une épaule vêtue de lin. « Le
potentiel a toujours été là, mais il était tellement couvert de conneries qu’on
n’aurait jamais pu le deviner. » Dit-elle en ricanant légèrement. « Mais
elle s’est visiblement gardée en forme. La vue est meilleure que dans mon
souvenir. »


« Mmh. »
Michelle hocha la tête. « Elle fait du karaté à ce que j’ai entendu. »


« Pas
du karaté. » Shari secoua la tête. « Un autre truc un peu bizarre.
Mais je ne suis pas surprise. Elle a grandi dans une base de la Marine et ça
lui est monté à la tête. La plupart du temps je pensais qu’elle était cinglée. »


« Elle
n’en a plus l’air. » Observa Graver, notant les lignes élégantes du profil
de Dar. « Si tu ne m’avais pas raconté cette histoire, je ne l’aurais
jamais deviné. »


« Non. »
Concéda Shari. « Elle a remis de l’ordre depuis. Maintenant du moins. »
Ses yeux glissèrent vers l’occupante de l’autre chaise. « Alors comme ça
elle est toujours avec le petit rat blond, hein ? » Songea-t-elle. « Je
me demande bien comment elle a réussi à lui mettre le grappin dessus et à la
garder. »


Michelle
tourna la tête pour jeter un œil à sa compagne. « Ne juge pas trop vite
notre jeune BCBG blonde. Elle est maligne. » Dit elle. « Et d’après
ce que j’ai entendu, elle cache de jolis crocs bien pointus sous cette
enveloppe de gentille fille du Middle West. » Elle ajouta. « Les
quelques fois où j’ai eu à faire à elle, j’ai apprécié son travail. »


Un
haussement d’épaule. « Qu’importe. » Shari baissa les yeux vers les
deux femmes avec un regard presque obsessionnel. « Qui aurait pu croire
que ça durerait, surtout si elle a un cerveau. Comment peut-on vivre avec un
animal comme Dar ? »


« Elle
a peut-être changé. » Suggéra Michelle. « J’ai toujours eu le
sentiment qu’elle était surtout acérée et sans merci. Quand elle a démoli cet
autre groupe qui avait fait une offre, mon cœur a fait des bonds, ça c’est sûr. »
Elle réfléchit un instant. « Sa réputation n’est pas fondé sur du vent,
Shari. Je sais que tu as bossé dans le domaine des ventes et du développement,
mais pas moi. »


« Les
léopards ne changent pas leurs taches. » Shari secoua la tête. « Mais
elle a les clefs d’ILS, okay. C’est leur pierre angulaire. Tu as vu ce qu’elle
a fait la nuit dernière ? Ça me fait mal de dire qu’elle m’a blousée, mais
c’est du Dar tout craché. » Elle grogna de dégoût. « Et moi qui
pensais qu’on pourrait remuer les choses et organiser un affrontement entre
elles et nous. »


« C’était
un bon plan. » Lui rappela sa compagne. « Laisser les clients voir
que nos styles sont différents, en face à face. C’est juste que je ne
m’attendais pas à la surprise de la nuit dernière. »


« Non. »
Shari pinça les lèvres. « Pas plus que de la voir jouer les mécanos.
J’aurais dû me souvenir de ce côté d’elle. Ça me rendait cinglée autrefois. »


« Mmh. »
Michelle fit un signe de tête pensif. « Elle fait en sorte que les choses
arrivent. Je l’ai découvert quand je l’ai rencontrée la première fois, rien ne
m’a contredit dans mon idée depuis. Okay. » Elle regarda leurs sujets. « Maintenant
elle va nous mener la vie dure. Nous avons perdu notre effet de surprise. »


« Bon. »
Shari regarda Dar plier une jambe et l’entourer de ses deux bras, les muscles
saillants sous sa peau bronzée même à cette distance. « Bon, peut être
qu’il faut revoir notre stratégie. Peut être que nous sommes parties dans la
mauvaise direction. » Elle tourna son regard vers Michelle. « Peut
être qu’on a pas besoin de la battre. »


L’autre
femme leva un sourcil roux vers elle.


« On
doit la séduire. » Sourit Shari. « Peut être qu’il ne faut pas
chercher l’affrontement. Elle s’y attend. Mais peut être qu’il y a un moyen de
trouver son point faible et… tu sais… il se peut que je connaisse un moyen. »


Michelle
avait un air dubitatif, mais inquisiteur. « Raconte. »


« Allons
déjeuner. » Suggéra Shari. « Sortons de cette chaleur infernale.
J’avais oublié combien je déteste ça. »


Elles
se dirigèrent vers la porte. Au moment où elles l’atteignaient, Shari marqua
une pause et jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Par chance ou par
dessein, la tête de Dar était tournée et elle la regardait fixement, de
derrière ses lunettes argentées.


Bien
qu’elle soit assez loin pour savoir que la femme aux cheveux sombres ne pouvait
pas la voir, Shari frissonna et se hâta de rentrer. « Cinglée. »
Marmonna-t-elle en fermant la porte derrière elle.


* * * *
*


« J’aime
bien Epcot. » Dit Kerry alors qu’elles traversaient l’entrée principale du
parc. « Je pense que c’est mon endroit préféré ici. »


« Moi
aussi. » Acquiesça Dar. « Pas juste parce que c’est le paradis des
informaticiens. C’est juste que j’ai plus d’intérêt pour ce parc-ci. »


C’était
significatif, décida Kerry. Dar avait une durée d’attention étonnement limitée,
c’est quelque chose qu’elle avait appris au fur et à mesure avec stupéfaction.
Si vous aviez besoin de son aide, il fallait condenser votre problème à
l’essentiel, et le présenter devant elle de manière claire et concise. Elle
considérait la question, décidait et vous répondait en quelque minutes.


Si
c’était plus long que ça, ou pire encore, si quelqu’un faisait une présentation
PowerPoint pour appuyer son cas, c’était perdu d’avance. Kerry l’avait vu
arriver plus d’une fois. Sa compagne poserait son menton sur son poing et
commencerait à gribouiller, occupant son esprit agité avec quelque chose de
plus intéressant que ce que pouvait raconter la personne en face.


Ce qui
soulevait une question intéressante. « Hey Dar ? Tu étais hyperactive
quand tu étais enfant ? »


Dar
tourna la tête et se concentra sur Kerry, oubliant les fontaines dansantes vers
lesquelles elles se dirigeaient. « Est-ce que je l’étais ? »
Songea-t-elle. « J’en sais rien. J’étais vraiment une gosse casse pied, ça
c’est sûr. Pose la question à ma mère. »


Une
odeur de pâtisserie attira leur attention et Dar conduisit Kerry vers une boulangerie
sur la place centrale. Elles montèrent les marches et entrèrent dans la
boutique, s’arrêtant devant les rangées de gourmandises pour considérer leurs
options. « Mmh. » Kerry loucha vers la mousse au chocolat. « Une
autre raison pour laquelle j’aime Epcot. La bonne nourriture. »


« Oui
oui. » Dar acquiesça et leva les yeux pour rencontrer ceux du caissier et
lui montrer la mousse. « Deux, et deux cappuccinos s’il vous plait. »
Dit-elle. « Ouais, je crois bien que je l’étais. »


« Hein ? »
L’esprit de Kerry était concentrée sur les pâtisseries. « Tu penses que tu
était une mousse au chocolat ? »


« Hyperactive. »
Dar évita adroitement les efforts de Kerry pour payer leur petit plaisir et
posa plusieurs billets sur le comptoir. « Mes parents n’en avaient
probablement aucune idée, mais quand j’y repense maintenant et que je vois
comment je me conduisais, je pense que oui, vraiment. Pourquoi ? »


« J’étais
juste curieuse. » Répondit Kerry. « J’ai remarqué que tu étais
souvent agitée au travail, donc je me demandais. »


Dar
ramassa le plateau avec leurs friandises et dirigea Kerry vers une table. « C’était
ça ou tout le foutu chocolat que j’ai mangé. » Elle s’assit et tendit sa
mousse à Kerry avant de prendre la sienne pour la décimer de manière
méthodique. « Okay. Allons réserver nos places pour le dîner, et nous
pourrons aller nous balader dans cette partie du parc pendant un moment. »


« Okay. »
Kerry lécha sa cuillère. « Premier arrêt, Test Track. Vroum, vroum. »


« Vroum,
vroum. » Approuva Dar avec un sourire, en étalant un peu de mousse sur le
nez de Kerry. « Tu l’as dit. »


* * * *
*


Le soir
se couchait et la chaleur brute du jour était tempérée par la légère brise.
Kerry tira le col de sa blouse, contente de sentir le contact frais de l’air.
Elle espérait que le soleil se couche au plus vite, se qui amènerait le
soulagement du crépuscule. « Whow. »


« Ouais. »
Dar passa près d’un canon à brume, laissant les gouttes d’eau l’envelopper dans
un brouillard d’eau parfait. « Allons trouver quelque chose d’intéressant
à l’intérieur. »


Elles
s’arrêtèrent devant le kiosque des réservations et Dar posa le doigt sur
l’écran tactile jusqu’à ce qu’elle ait trouvé ce qu’elle voulait. « Réservations…
réservations… World ShowCase, non… Ah. Living Seas. Ici. » Elle reconsidéra
ses choix. « L’heure… qu’en penses-tu, sept heures ? Si on a le temps ? »


« Ooh. »
Kerry tendit la main et attrapa le poignet de Dar. « Attends… C’est quoi
ça ? » Dit-elle en pointant un nom sur la liste. « Des
réservations pour la plongée ? »


Dar
haussa les sourcils. Elle frappa sur le bouton voulu et s’approcha un peu plus
de l’écran, Kerry s’appuyant contre elle avec curiosité. « Attends. »
Dit-elle. « Je n’avais jamais vu ça avant. » Elle étudia l’annonce. « Plongez
dans les Living Seas. Poissons tropicaux, tortues, requins… hmm. » Elle
tourna le regard vers Kerry. « Tu veux essayer ça ? »


« Tu
as vraiment besoin de demander ? » Dit Kerry. « Une plongée dans
les eaux bouillonnantes de l’aquarium ? Engagez-moi capitaine ! »
Elle regarda Dar faire son choix. Après un moment, une personne réelle apparut
sur l’écran. « Bonjour. »


« Bonjour. »
Le visage leur sourit. « Je peux vous aider ? »


Ayant
appuyé sur le bouton spécifique, Dar s’était plus ou moins attendue à ce que
l’opératrice sache ce qu’elle voulait. Enfin bon. « On veut plonger du
côté des Living Seas. »


« Génial ! »
Répondit la femme. « C’est une réservation pour aujourd’hui ? »


« Oui. »


La
femme tapa quelque chose de son côté. « Génial. » Dit-elle à nouveau.
« Il y a des places disponibles pour cinq heures trente. « Cela vous
convient-il ? »


Kerry
vérifia sa montre. « Il est cinq heures. » Dit-elle. « C’est
parfait. »


Dar
sautilla sur la pointe des pieds plusieurs fois. « On réserve. »
Indiqua-t-elle à la femme. « De quoi avons-nous besoin ? »


La femme
frappa quelque chose sur son clavier puis releva les yeux. « Okay, vous
avez besoin de vos maillots de bain et bien évidemment vous avez des
certificats de plongée avec vous. »


Dar
hocha la tête. « Ouaip, c’est bon. »


« Terrible !
Vous n’avez qu’à vous présenter au service client à cinq heures quinze et on
viendra vous chercher là-bas. » La femme leur fit un grand sourire. « Excitées ? »


« Ouaip. »
Kerry devança la réponse de Dar. « Merci ! » Elle regarda
l’image de la femme disparaître de l’écran puis elle se tourna vers Dar. « Oh,
ça va être trop cool ! »


Dar
sourit en faisant la réservation pour le dîner. « Ouais. » Dit-elle. « Ce
n’est pas comme si nous n’avions jamais plongé dans des endroits plus
exotiques, mais ça risque d’être différent. » Tout en finissant sa phrase
elle mit les mains sur les épaules de Kerry et la dirigea vers le service
client. « Allons-y. »


Chapitre 4b


Il y
avait six autres personnes dans leur groupe, découvrit Dar, un bouquet
hétéroclite variant des plongeurs certifiés en eaux profondes à ceux à
l’expérience très limitée, et deux avec le même niveau que Dar, des pros venus
là pour s’amuser.


Après
une séance introductive pleine de solennité et le paiement des frais, ils se
rassemblèrent pour passer une porte sans inscription, passant de la partie
publique du parc à la zone réservée aux employés que la plupart des clients ne
voyaient jamais. Dar ignora plus ou moins le bavardage autour d’elle et prit le
temps d’examiner les installations autour, bien entretenues et immaculées bien
que moins décorées que dans les autres zones du parc.


Ils
passèrent devant les bureaux et traversèrent une chaussée de service vers l’arrière
du spectacle des Living Seas, où était installé un énorme système d’eau de mer
abrité dans des bâtiments remplis de pompes en tout genre et d’équipement de
traitement de l’eau.


A l’intérieur,
elles se déplacèrent avec précaution autour d’énormes tuyaux et montèrent les
marches d’escaliers étroits jusqu’à une petite salle de cours où on leur donna
des formulaires de décharge et des rafraîchissements pendant qu’elles les
remplissaient. « On a plongé quand pour la dernière fois, Dar ? »
Kerry mâchouilla le bout de son stylo. « Ce mardi, ou alors c’était le
jeudi d’avant ? »


« Jeudi. »
Dar était occupée à gribouiller. « Tu as presque été mordue par ce poisson
perroquet grincheux que tu poursuivais. »


« Ah.
Ouais. » Kerry finit d’écrire et signa son nom au bas de la décharge, la
datant avec soin. « J’essayais juste de le prendre en photo. On aurait dit
qu’il se prenait pour une star de la télé à L.A. ou quelque chose du genre. »


« Peut
être que le barracuda qui m’a poursuivi ensuite était son agent. » Dar
prit le formulaire des mains de Kerry et le donna avec le sien à l’homme vêtu
de kaki qui leur donnait des consignes. « Tenez. » Elle s’assit et
considéra les autres plongeurs pendant que le guide récupérait tous les papiers
et vérifiait les tailles pour le matériel.


« Okay
tout le monde. » L’homme termina et leur sourit chaleureusement. « Nous
allons descendre aux vestiaires et vous pourrez enfiler vos combinaisons. Votre
équipement est sur les bancs, quand vous serez prêts vous sortez du vestiaire
et je vous attendrai là-bas pour vous conduire jusqu’à la plate-forme de
plongée. Okay ? »


« Ça
m’a l’air bien. » Kerry se leva et suivit Dar lorsqu’elle quitta la pièce,
pour descendre une volée de marches avant de traverser une série apparemment
sans fin de corridors bleu pâle. En touchant le mur elle pouvait sentir une
vibration distincte et l’odeur de l’eau semblait pénétrer même l’épais béton.
L’air était aussi moite et combiné à la fraîcheur de l’air conditionné, c’était
finalement mieux que dehors.


Les
vestiaires étaient agréablement somptueux. Kerry haussa les sourcils en notant
les douches bien équipées, avec shampooing et savon. « Hey, joli. »
Complimenta-t-elle tandis que Dar récupérait leurs combinaisons de plongée
respectives. « C’est presque comme à la maison. »


« Tiens. »
Dar lança une combi à Kerry, en se mettant de côté tandis qu’une des deux
autres femmes passait près d’elle pour se diriger vers les cabines. La seconde
la suivit, laissant Dar et Kerry dans la pièce principale.


Elles
échangèrent un regard, puis Kerry pointa un des vestiaires. « Après toi
joli petit poisson. Tu me donnes un coup de main pour enfiler ce truc ? »


Dar
sourit d’un air connaisseur. « Sûr. » Répondit-elle d’un ton
désinvolte. Elles entrèrent dans la même cabine et Kerry ferma la porte pendant
que Dar posait leurs deux combinaisons sur la paroi de séparation. « On n’utilise
pas beaucoup ces machins-là. »


« Nan. »
Kerry enleva ses shorts et son tee-shirt, se pencha en avant, et embrassa le
nombril de Dar tandis qu’elle se déshabillait. « Il fait trop chaud la
plupart du temps. » Elle sortit son maillot de bain toujours humide et
l’enfila, grimaçant au contact désagréable. « Quelqu’un devrait inventer
les maillots à séchage instantané un jour. Brr. »


Dar
ajusta la bretelle sur l’épaule de Kerry puis baissa la tête et lui mordilla le
cou, faisant courir ses mains sur le tissu léger pour le réchauffer. « C’est
mieux ? » Se renseigna-t-elle doucement dans l’oreille rose
maintenant brûlante de Kerry.


« Mieux. »
Kerry frotta le haut de son nez alors que la chaleur qui montait soudain de ses
tripes menaçait de produire de la vapeur. « Merci. »


« A
ton service. » Dar mit son propre maillot et l’ajusta puis elle ramassa la
combinaison de plongée de Kerry et la tint pour elle. « Allez hop ! »


Kerry
enfila sa combi shortie et la tira sur ses cuisses et sur ses hanches avant d’y
glisser ses bras et de se redresser. « J’ai toujours l’impression d’être
un pingouin dans ces trucs. » Fit-elle remarquer alors que Dar ajustait le
néoprène et zippait la fermeture éclair. La combinaison était serrée et elle
passa un moment à bouger les bras et à régler les manches courtes sur ses
épaules pendant que Dar enfila la sienne. « Je ne t’ai jamais dit que tu
avais l’air génial en combinaison de plongée ? »


Dar fit
une pause alors qu’elle ajustait une manche et la regarda attentivement. « L’air
d’un pingouin ? Merci Ker… tu es une perle. » Elle tira le néoprène
sur ses épaules musclées et tendit les bras, grimaçant quand l’étoffe
capricieuse trop serrée bougea à contre cœur de quelques millimètres.


Kerry
tira la fermeture éclair vers le haut et lui donna un petit coup sur le côté.
Le caoutchouc épais exposait le corps élancé de Dar, et en dépit de l’odeur
écrasante de carbone, elle la trouvait vraiment sexy là-dedans. « Tu ne
ressembles pas à un pingouin, chérie. Tu as l’air d’un superhéros. »


Dar se
jaugea avant de regarder Kerry. « Je pense que tu es celle qui a besoin de
lunettes, Kerry. » Elle rit. « Allons voir tous les jolis poissons. »
Elle ramassa leurs vêtements et ouvrit la porte de la cabine ; elle
attendit que Kerry sorte avant de se diriger ensemble vers les casiers qui leur
avait été assignés.


Les
deux autres femmes étaient déjà sorties et quand Dar et Kerry ouvrirent la
porte elles trouvèrent la quasi-totalité du groupe qui attendait. Elles
rejoignirent leur guide, lui aussi habillé, et attendirent tranquillement que
le reste du groupe sorte du vestiaire des hommes.


« Okay,
allons-y. » Le guide se tourna et montra le chemin, passant des portes
bleues anonymes et montant d’autres escaliers avant d’arriver devant une porte
marquée ’Entrée du plateau’. « Okay, vous allez dès à présent entrer dans
le royaume des Living Seas, alors tout le monde prend une grande inspiration et
sourit ! »


Avant
que quelqu’un puisse réagir, le guide ouvrit la porte et ils furent accueillis
par un souffle d’air frais. Devant l’entrée ils pouvaient voir l’intérieur du
pavillon public, rempli de visiteurs dont certains leur jetaient maintenant des
coups d’œil curieux. « Oh… hm. » Murmura Kerry alors qu’ils entraient
les uns à la suite des autres et qu’ils traversaient sur la moquette. « Bon
sang, ça pourrait être embarrassant. »


Dar
continua simplement à marcher, espérant simplement qu’elle ne rencontre
personne qu’elle connaisse.


Ils
traversèrent la pièce principale et marchèrent jusqu’à l’aire centrale, où un
énorme tube percé de fenêtres en Plexiglas montrait un sas de plongée. Pendant
un instant Dar se demanda s’ils allaient vraiment plonger là, mais le guide les
emmena vers une porte à l’arrière et ils s’engagèrent dans une cage d’escalier
les amenant plus haut.


L’odeur
de l’eau était beaucoup plus forte ici, à tel point que Dar avait presque
l’impression qu’on lui avait déposé du sel sur la langue. Au sommet des
escaliers, une porte s’ouvrit et ils atterrirent sur une plate-forme d’acier.


L’aquarium
était juste au dessous d’eux, l’entrée était en fait une énorme zone circulaire
traversée de passerelles de métal pour pouvoir approcher la surface de l’eau.
Il y avait d’énormes câbles et des sortes de grues au-dessus de l’eau, et
l’équipement pour assurer l’entretien du réservoir géant les entourait. Depuis
leur place, au lieu d’un joyeux spectacle divertissant, ils avaient
l’impression d’être des marins professionnels sur une plate-forme pétrolière,
ou des scientifiques affairés en expédition spéciale.


Dar
trouvait tout ça fascinant. Mais déjà ils étaient rassemblés au pied de la zone
de lancement, alors elle s’avança et suivit Kerry au bas de la plate-forme la
plus basse, là où les plongeurs entraient dans l’eau. Déjà, huit ensembles de
matériel étaient suspendus sur un côté, avec un soin particulier. Très
professionnel, nota-t-elle d’un air approbateur.


« Okay. »
Le guide leur fit face. « Vous allez vous préparer et aller dans l’eau. Je
vais vous faire descendre dans l’aquarium et vous montrer comment vous pourrez
communiquer avec les spectateurs. Vous avez dû comprendre que vous aller faire
partie du spectacle, alors surtout amusez-vous ! »


Kerry
tourna la tête et leva les yeux vers sa compagne dont les sourcils avaient
grimpés presque jusqu’à la naissance de ses cheveux. « Oh oh. »


« Partie
du spectacle ? » Articula Dar indignée.


« Vous
pourrez communiquer avec les gens postés devant les bulles d’observation et
ceux installés au restaurant, ce n’est pas génial ? Les spectateurs
adorent. Ils pensent que vous faites partie de l’équipe, alors ne les décevez
pas ! » Le guide prit le bras de la première femme et la dirigea vers
le matériel.


« Attendez
une minute. » Dar commença à protester, mais se tut quand Kerry posa une
main sur son bras. Elle lança un regard noir à sa compagne, mais se retrouva épinglée
par deux yeux d’un vert chaud qui la regardaient avec une douce expression
suppliante, et elle su qu’elle ne pourrait pas y résister. « Kerrryyy… »


« Ça
va être marrant. » Insista Kerry en lui prenant le bras pour la tirer vers
le matériel. « Allez Dar, tu n’as jamais eu envie de travailler pour
Disney World ? »


« Non. »
La grande femme grimaça. « Je ne jouerais pas à l’animatrice de
supermarché, Kerrison. »


« Dis-toi
qu’ils auront juste de plus jolis poissons à regarder. » La calma Kerry. « Ça
va être amusant. »


Dar
grogna, mais la suivit à contrecœur au bas de la plate-forme, battant des cils
quand l’eau froide frappa doucement ses pieds. « Si je t’embrasse sous
l’eau, tu crois qu’ils nous mettrons dehors ? » Marmonna-t-elle.


« Dar. »


« Bein
quoi ? »


* * * *
*


Kerry
glissa lentement dans l’eau , se laissant submerger tandis qu’elle observait
l’intérieur de l’aquarium. A côté d’elle, lançant toujours des regards noirs un
peu partout, Dar faisait de même, ses mains pliées sur son estomac alors
qu’elle restait tranquillement à la verticale à côté de Kerry.


Kerry
la poussa un peu. Dar tourna la tête et attendit, ses yeux fixés sur Kerry
derrière le masque.


Je
t’aime. Kerry signa avec ses mains, l’observant attentivement jusqu’à ce
qu’elle voit les bulles d’air s’échapper quand Dar sourit derrière son
régulateur. Après un rapide coup d’œil au guide, Dar signa rapidement le même
message, puis elle se détendit lentement, et se pencha un peu en arrière en
palmant nonchalamment tandis que le reste du groupe finissait de descendre dans
l’eau.


Ce qui
donna le temps à Kerry de se laisser entourer par une myriade de poissons, une
explosion de vie marine plus grande que tout ce qu’elle avait jamais connu,
même dans la si prolifique mer des Caraïbes. L’eau était cristalline, et bien
que les coraux soient faux, les couleurs faisaient ressortir les poissons en
vagues vivantes.


C’était
radicalement différent de la plongée océanique. Pour ça, vous deviez tenir
compte des courants et la visibilité consistait bien souvent à éviter les
débris flottants. C’était un nouveau concept – comme si elles n’avaient
plus que les meilleures parties de la plongée sans avoir à s’occuper des côtés
déplaisants.


Comme
tout chez Disney, songea Kerry en agitant la main avec curiosité vers un grand
poisson perroquet qui lui tournait autour tout près. Il dériva un peu plus et
mordilla sa peau, une sensation de chatouillis qui lui fit plisser le nez. Elle
sentit une résistance sur son bras et se tourna pour voir le guide leur faire
signe de se déplacer vers la partie principale de l’aquarium.


L’eau
était froide, mais la combinaison shortie lui donnait assez chaud le temps que
son corps s’adapte à la température. Kerry lâcha l’air de sa stab et descendit
lentement vers le groupe, se laissant couler. Elle resta un peu en arrière,
observant les autres alors qu’ils exploraient la première grande fausse
structure de corail.


Dar
était à présent assez détendue pour adopter sa posture de plongée ordinaire,
avançant avec assurance, les bras serrés légèrement devant elle tandis qu’elle
nageait en ondulant comme un dauphin en faisant lentement un cercle autour du
corail. Elle ralentit et un nuage de poissons l’entoura, bien plus près que
s’ils avaient été en milieu sauvage. Dar s’immobilisa, ne bougeant que sa tête
pour observer les corps d’argent qui frôlaient le sien, et même derrière le
masque, Kerry pouvait voir ses yeux bleu pâle s’élargirent.


Cool.
Kerry sourit, souhaitant avoir son appareil photo avec elle. Un mouvement
attira son attention et elle tourna la tête, ses propres yeux s’élargissant
quand une longue forme grise et lisse nagea vers elle. Elle resta immobile
pendant que le requin reniflait ses palmes avant de repartir avec un mouvement
négligent du bout de sa queue. Elle le regarda s’éloigner et se tourna pour
voir Dar qui l’observait, le pouce levé vers le haut en une question muette.


Kerry
répondit de façon positive et nagea pour rejoindre sa compagne et suivre le
groupe vers une grande roche circulaire. Le guide faisait entrer dedans,
réalisa-t-elle, et émerger vers le haut où un caméraman les filmait un par un
au fur et à mesure qu’ils apparaissaient. Ah. Elle suivit la ligne gentiment.
Une vidéocassette les attendait visiblement dans un avenir proche.


Dar
était devant elle, alors elle posa sa main sur sa hanche, et attrapa sa
ceinture, laissant Dar la remorquer. Elles atteignirent le trou circulaire
ensemble et elle s’appuya contre sa compagne alors qu’elles glissaient à
l’intérieur, leur matériel passant tout juste contre le mur de roche. De l’autre
côté, le caméraman saisit leur arrivée, leur faisant de grandes signes de
pouces en l’air tandis qu’elles émergeaient à l’air libre en faisant une
culbute.


Haha.
Kerry prit l’initiative et se dirigea vers le bas, là où le guide montrait
quelque chose derrière une roche. Quand elle s’approcha, elle vit une énorme
tortue et elle s’installa avec précaution pour avoir une meilleure vue.


Dar
glissa au-dessus d’elle, étudiant la bête avec intérêt, quand un mouvement
attira son regard et elle leva les yeux et saisit des visages appuyés contre le
mur de Plexiglas.


Plusieurs
personnes lui firent signe. Dar leva une main hésitante et leur fit un petit
signe en retour, surprise de voir les visages des plus petits s’illuminer
tandis qu’ils sautaient d’excitation. Avec curiosité elle s’avança un peu plus
et observa les enfants la montrer du doigt.


Elle
les montra en retour. Ils couinèrent en ouvrant et refermant la bouche. Avec un
haussement de sourcil, Dar essaya autre chose et elle se renversa avec grâce,
se retournant dans l’eau en laissant les bulles d’air remonter le long de son
corps.


Une
foule était a présent rassemblée et elle était apparemment le centre
d’attention. Dar jeta un coup d’œil vers le bas, constatant que Kerry était
affalée sur le sol de l’aquarium, les palmes croisées aux chevilles, la
regardant avec amusement.


La
tortue décida de ne pas rester à l’arrière plan et elle bougea, ses nageoires
griffant l’eau alors qu’elle dépassait Dar en la poussant avec sa patte
arrière.


Dar
ramena ses genoux sous elle et culbuta vers elle puis plongea vers le fond du
bassin tandis que le reste du groupe arrivait en flânant. Kerry la rattrapa et
tira joyeusement sur sa ceinture de lest, lui donnant à peine plus de
résistance, puis un banc de poissons de récif jaunes captura son attention.


Une
autre résistance. Dar soupira dans un jaillissement de bulles d’air remontant
en hâte vers la surface, mais elle se tourna vers sa compagne et leva une main
interrogative.


Kerry
la montra du doigt puis ferma le poing et maintint ses mains ensemble avant de
faire le geste de bercer.


Dar
enleva son régulateur et tira la langue, la rentrant rapidement quand l’eau
froide la surprit. Elle remit le régulateur dans sa bouche et mordit l’embout,
prenant une inspiration sèche et fraîche de l’air parfumé au caoutchouc.
Récupérant les lambeaux restants de sa dignité, elle se retourna dans l’eau,
regardant autour d’elle alors que le guide leur faisait signe de s’approcher.


Devant
elles, plusieurs baies montaient jusqu’au plafond, avec des gens derrière les
vitres. Dar approcha un peu plus, et se rendit compte que c’était l’intérieur
du restaurant qu’elle regardait, celui où elles allaient dîner.


Elle se
laissa flotter vers le bas devant la première fenêtre, ses yeux se concentrant
sur les gens derrière la vitre, elle fut assaillie par une vague de choc qui
remonta le long de son épine dorsale quand elle reconnut les visages. Elle se
tourna à demi pour trouver Kerry, mais sentit des doigts chauds entourer son
poignet quand celle-ci se glissa doucement à côté d’elle.


De
l’autre côté du verre, exposées à travers les ombres presque inquiétantes de
l’eau, se trouvaient Shari et Michelle. Placées à une des meilleures tables,
aucune ne faisait attention à l’aquarium. Au contraire, elles parlaient avec
animation devant leurs assiettes pleines, Michelle pointant sa fourchette vers
Shari pour appuyer son propos.


Celle-ci
posa son verre et remua un doigt avec animation, et elles se mirent toutes les
deux à rire.


Dar fit
un signe de la main. Kerry hocha la tête. Elles se retournèrent et s’éloignèrent
un peu, en flottant au milieu du réservoir en observant le reste du groupe se
promener devant les baies principales. Après un moment Kerry montra le fond de
l’aquarium, puis leva les mains subitement, les poussant vers le haut avec
élan.


Derrière
le masque, les yeux bleus de sa compagne se mirent à briller d’une façon
machiavélique. Dar jeta un coup d’œil autour d’elle puis elle et Kerry nagèrent
lentement vers le fond du réservoir, elles rasèrent le sol, en avançant vers le
mur. Au pied du mur elles marquèrent une pause, sans respirer. Dar leva un
doigt, puis deux, puis trois.


À
trois, elles se précipitèrent vers le haut devant la baie, soufflant une énorme
nuée de bulles d’air, qui firent autant de bruit que le tonnerre autour
d’elles.


Dar
entendit, même à travers le verre épais, le son faible des plats brisés. Elle
tourna à angle droit et avec Kerry collée à elle, comme une bernique, elle
plongea vers le bas vers une autre partie de l’aquarium, échangeant un geste
amical avec deux petits garçons qui portaient tous deux les mêmes oreilles de
Mickey.


Après
quelques secondes Dar jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, pour regarder
deux serveurs qui essayaient de remettre de l’ordre à la hâte, ramassant les
deux plats tombés au sol, pendant que Shari essayait frénétiquement d’essuyer
le vin rouge sur sa veste. Elle laissa passer un ricanement, provoquant un
nuage de bulles d’air qui s’échappa de son régulateur, et elle mordit l’embout
pour essayer de contrôler son rire.


C’était
puéril, elle l’admettait volontiers, en voyant Michelle lancer sa serviette
tachée loin d’elle avec dégoût.


Mais ça
avait été amusant. Dar tourna résolument la tête vers son public attentif et
fit une grimace, faisant voler des bulles d’air alors qu’ils appuyaient leurs
visages contre le verre.


Kerry
roula en arrière, et posa ses mains sur son ventre, se tournant les pouces en
souriant. Puis elle fit rapidement une nouvelle roulade arrière et porta son
attention aux petits garçons, quand les deux femmes tournèrent la tête,
montrant l’aquarium au serveur empressé d’un air agacé.


Dar se
mit à genoux sur le fond sablonneux et joua au jeu de tape-mains avec le plus
petit des deux garçons. Il couinait de plaisir, ses yeux brillants d’excitation
alors qu’il tapait le plexiglas de son côté sous le regard indulgent de sa
mère.


Kerry
jeta un coup d’œil par-dessus l’épaule de Dar, espérant que son visage était
assez caché par tout son matériel quand elle vit que les deux silhouettes
derrière la vitre les regardaient attentivement. A un moment elle crut que son
regard avait croisé celui de Michelle et qu’elles étaient démasquées, mais
après une seconde les deux femmes tournèrent la tête, pointant finalement deux
autres plongeurs qui se poursuivaient autour du corail.


Ohhh.
Kerry ressentit un plaisir coupable. Ça vous apprendra à vous en prendre à
nous, hein. Elle tourna le dos à la baie et prit le temps de regarder sa
compagne qui nageait maintenant lentement loin des vitres du restaurant,
approchant doucement les petits requins gris.


Kerry
la suivit, en se rapprochant de l’épaule de Dar dans une posture habituelle
alors qu’elle s’avançaient le long de la grande formation de corail. Elles se
laissèrent lentement tomber sur les genoux dans le sable, et tout un banc de
poissons aux couleurs vives vint tourbillonner autour d’elles.


Elle
inclina la tête en arrière et étendit les bras, sentant les petites nageoires
effleurer le bout de ses doigts. Devant elles, la plupart des plongeurs était
attroupée près du tube de Plexiglas, amusant une foule de spectateurs prenant
des photos. Kerry décida que c’était à leur tour de faire l’animation, et elle
resta où elle était, jouant avec un ange de mer curieux qui grignotait le côté
de son masque.


Son
cœur battait encore vite de leur farce. Elle se demanda si s’était pareil pour
Dar, observant sa compagne qui dérivait simplement autour de la formation
rocheuse en tournant doucement sur elle-même pour examiner l’ensemble du
réservoir. D’un air détaché elle s’avança et ferma la main autour de la
cheville nue de Dar, sentant le battement régulier de son pouls sous ses
doigts.


Dar la
regarda et remua sa palme, levant les pouces vers Kerry en lui faisant un clin
d’œil visible même sous le masque.


Haha.
Kerry la libéra et ondula son corps, plongeant vers le fond pour observer de
plus près une tortue avançant péniblement sur le fond sablée.


C’était
drôle. Elle toucha la carapace de la tortue, se laissant tomber en arrière
quand celle-ci arrêta de mâcher méthodiquement ses algues marines et la regarda
attentivement de ses yeux pochés insondables. La tortue avait-elle compris leur
blague ?


Est-ce
qu’elle avait trouvé ça bizarre aussi ? Kerry la caressa sur le côté du
cou, charmée par le regard doux de l’animal.


Soudain
la tortue cligna de l’œil et nagea plus loin, cherchant de nouvelles algues à
manger. Kerry s’appuya sur un coude, puis tourna la tête quand quelque chose la
poussa, et elle pensa que c’était Dar.


Mais ça
ne l’était pas. C’était un requin. Mais c’était un requin de Disney, et au lieu
de la dévorer l’animal la cogna simplement avec son nez et glissa devant elle,
et elle passa les doigts dur sa peau de papier de verre.


Incroyable.
Kerry sourit. Tout simplement incroyable.


* * * *
*


« C’était
stupéfiant. » Kerry s’essuya le visage avec une serviette, souhaitant un
verre de n’importe quoi pour nettoyer le goût de caoutchouc dans sa bouche. « Dar,
tu arrives à croire que nous… » Soudainement le goût de caoutchouc fut vite
oublié quand Dar ferma la porte de leur vestiaire et l’embrassa, la coupant
dans son propos. « Mmh. »


« Chut. »
Chuchota Dar dans son oreille, en montrant d’un signe de tête les vestiaires
suivants où les deux autres femmes qui avaient plongé avec elles étaient en
train de se débarrasser de leur matériel. « Ouais, je n’arrive pas à
croire que nous sommes arrivées à approcher autant tous ces poissons, moi non
plus. » Elle ajouta d’une voix plus forte. « Incroyable. »


Kerry
fit un mouvement tournoyant avec ses doigts, et attrapa le crochet de la
fermeture éclair de la combinaison de Dar qui se laissa faire, l’effeuillement
du néoprène révélant les épaules bronzées de Dar. « Tu as vu ce requin ? »


« Mmhm. »
Dar enleva sa combinaison et bougea, l’accrochant sur le mur du vestiaire et
s’y adossant avant de commencer à faire couler la douche. « J’avais vu la
plupart de ces poissons auparavant, mais jamais d’aussi foutrement près. »


« Ouaip. »
Kerry enleva sa propre combinaison et la suspendit à côté de celle de Dar, puis
elle enleva son maillot de bain et le suspendit également. Elle s’avança sous
la douche alors que Dar se mettait nue et la rejoignait, envahissant le petit
espace confiné, et Kerry en profita pour mettre ses bras autour de Dar, la
serrant. Dar appuya sur le bouton du distributeur automatique de shampooing et
en utilisa une poignée pour savonner les cheveux de Kerry. Elle frotta les
mèches épaisses et blondes pendant que Kerry restait là sans bouger, passant
les doigts de haut en bas dans le dos de Dar dans un rythme lent.


L’eau
battante tombait sur elles, les réchauffant après la longue plongée dans
l’aquarium froid, et le retour jusqu’aux vestiaires dans l’air conditionné des
couloirs. Dar rinça les cheveux de Kerry et s’agenouilla, appuyant son menton
contre sa cuisse pendant que cette dernière lui rendait la faveur.


Sa peau
était un peu sensible, et les efforts qu’elles avaient fait aujourd’hui
commençaient à se faire sentir. Elle voulait simplement prendre un dîner
agréable et bien mérité avec Kerry, et se glisser ensuite avec elle sous les
couvertures dès qu’elles seraient rentrées à l’hôtel. Mais soudain une pensée
surgit. « Oh merde. »


« Quelque
chose ne va pas ? » Kerry s’appuya sur elle. « J’ai frotté trop
fort le coup de soleil sur ton cou ? »


Dar
soupira. « Non. Je viens juste de me rappeler que j’ai promis à Eleanor de
passer à la convention ce soir pour m’assurer que tout était okay pour
l’ouverture du show demain. »


« Oh. »
Kerry fit courir ses doigts dans les cheveux de Dar, et enleva le shampooing de
sa tête inclinée puis elle leva les yeux vers elle. « Et bien, ça ne nous
prendra pas longtemps. On peut… oh, merde. »


« Mmhmm.
On doit rentrer et prendre la voiture. » Dit Dar. « On a pris le bus
et le monorail. » Elle soupira de nouveau. « Bon, il ne nous reste
plus qu’à faire ça. » En disant ça elle appuya sa main sur la cuisse
tendue de Kerry et se releva pour éteindre l’eau de la douche. « Après le
dîner. »


« Absolument.
J’ai tellement faim que j’aurais pu commencer à mâchouiller ces tortues en bas. »
Dit Kerry en suivant Dar hors de la douche, attrapant leurs serviettes qu’elles
avaient sorties. Les deux autres femmes avaient déjà fini de s’habiller et
elles entendirent la porte claquer pendant qu’elles se séchaient. « Pas
vraiment du genre causant, hein ? »


Dar se
mit sur la pointe des pieds et regarda rapidement par-dessus la cloison pour
s’assurer qu’elles étaient seules dans la pièce. « Non. » Elle
mordilla l’oreille de Kerry. « Tu as vu les croix ? Elles venaient
d’un couvent du Kansas. »


Kerry
resta tranquille, appréciant le picotement provoqué par les dents de Dar sur sa
peau. « Et ? » Elle tapota le corps de sa compagne avec sa
serviette, enlevant quelques gouttes impudentes d’entre ses seins. « Tu
crois qu’elles ont deviné qu’on est gay ? Qu’est-ce qui aurait pu les
mettre sur la voie ? »


« J’en
sais rien. » Dar regarda Kerry se pencher un peu plus près et essuyer les
gouttelettes avec des baisers. « C’est peut-être nos coiffures. »


Kerry
leva les yeux, un sourcil fortement voûté.


« C’est
plus probablement la manière dont on se regarde. » Dar sourit largement. « Ou
peut être le fait que nous passons plus de temps à nous habiller et nous
déshabiller que tous les autres réunis. » Elle ébouriffa les cheveux de
Kerry. « Allez. Allons récupérer nos tee-shirts et nos certificats de
plongée et allons manger. »


Kerry
sécha vigoureusement sa tête et attrapa ses vêtements, écartant la pensée de
leurs voisines inamicales d’un haussement d’épaules. Tout le monde n’acceptait
pas leur style de vie, songea-t-elle, aussi facilement que leurs amis ou les
parents de Dar l’avaient fait.


En
fait, réfléchit-elle, en enfilant ses shorts et en les boutonnant, la plupart
des personnes qui n’étaient pas gaies ne semblaient pas très à l’aise avec
l’idée, du moins au début. Mais pourtant elle avait découvert qu’après un moment
même les plus réticents s’y habituaient et finissaient par oublier. C’était
quasiment ce qui était arrivé avec Dar et elle au travail, au début il y avait
beaucoup de personnes qui l’avaient évitée comme la peste, à moins qu’ils
n’aient vraiment besoin d’elle.


Maintenant
en fait, elle notait très rarement la réaction qu’elle appelait ’Beuh… des
pouilleuses lesbiennes !’. Les gens la traitaient simplement comme
n’importe qui d’autre et c’est tout ce qu’elle demandait.


Avec un
petit soupir satisfait elle mit son sac sur son épaule et suivit Dar hors de la
cabine, déposant leurs deux combinaisons de plongée dans le panier marqué à cet
effet. Elle passa ses doigts dans ses cheveux pour y mettre un peu d’ordre et
frotta un peu d’eau restante dans ses yeux tandis que Dar ouvrait la porte du
vestiaire pour rejoindre le reste du groupe.


« Okay. »
Le guide réapparut, avec deux personnes portant un bloc-note et un tas de sacs.
« Vous pourrez récupérer vos vestes et vos diplômes remplis ici. ... Quelqu’un
est intéressé par une vidéo ? Elles sont prêtes et ça ne coûte que vingt
dollars. L’argent est versé à l’institut des sciences marines pour que nous
puissions continuer à offrir ce genre de services. »


« Nous
en prenons une. » Kerry lança tout haut, juste avant les autres qui
étaient eux aussi intéressés et qui hochaient la tête.


« Bien. »
L’homme lui sourit. « Hey dites, est ce que l’un d’entre vous à vu un truc
bizarre dans l’aquarium ? Aux alentours des baies du restaurant ? »


Kerry
entendit Dar inspirer et elle se rapprocha d’elle par pur instinct, à l’affût
de toute révélation dangereuse. Est-ce que l’un d’entre eux les avaient vues ?
Et si oui, est-ce qu’ils le répéteraient ? Elle laissa son regard dériver
lentement sur le groupe avant de revenir se fixer sur le guide.


Tout le
monde avait une expression perplexe. Même Dar en avait fabriqué une, penchant
sa tête sombre d’un côté, les sourcils froncés.


« Okay,
et bien, je n’ai rien remarqué non plus, mais quelqu’un dans le restaurant jure
avoir vu quelqu’un faire peur à deux personnes assises aux tables près des
baies, alors… Je devais demander. C’était probablement un poisson. » Le
guide écarta l’affaire d’un geste de la main et commença à leur distribuer des
sacs de cadeaux.


« Ouf. »
Murmura Kerry dans un souffle.


« Mmh. »
Dar rendit son sourire au guide et pris son butin. « Merci… c’était génial. »


« Hey,
c’est moi qui vous remercie. Vous étiez géniales. » Répondit le guide. « Vous
étiez parfaite avec ces gosses, ils ont adorés ! Vous en avez ? »


« Juste
un chien. » Lui répondit Dar. « Contente d’avoir fait le spectacle. »


Kerry
pris son sac. « C’était vraiment fantastique. » Elle complimenta le
guide. « J’ai passé un super moment. »


« Vous
êtes une bonne plongeuse. » Dit l’homme. « Vous avez un super
contrôle de la flottabilité, vous plongez souvent, hein ? »


« Oui,
pas mal. » Acquiesça Kerry. « La plupart du temps dans les Caraïbes
et dans l’Atlantique Sud. » Elle lui sourit. « C’était vraiment cool. »


« Merci !
Parlez en à vos amis ! » L’homme lui sourit en retour, et repartit. « Vos
cassettes seront prêtes dans une minute, et après ça, mon ami John ici présent
vous fera sortir de là. J’espère que vous avez passé un agréable moment ! »


« Oui ! »
Répondit le groupe en chœur.


Dar
appuya son avant-bras sur l’épaule de Kerry, et elles se relaxèrent, alors que
le guide les quittait, et les laissait attendre leurs vidéos. « C’était
sympa. » Fit-elle remarquer. « Totalement Disneylandesque, mais sympa. »


« Mmh
mmh. » Acquiesça Kerry. « Et au moins ils ne jouent pas la chanson de
’It’s a Small World’dans des haut-parleurs sous-marins. » Elle guida Dar
vers les portes où un nouveau membre de l’équipe Disney venait d’arriver, un
tas de cassettes vidéos sous le bras. « Allez, allons-y. »


Dar
prit la bande vidéo et elles partirent vers les Living Seas, se fondant dans la
foule clairsemée pour se diriger vers la sortie. Au moment où elles entraient,
Shari et Michelle passaient les portes dans l’autre sens, marquant une pause
pour observer attentivement les alentours avant de repartir.










Chapitre 5a


Cette
fois Dar ne prit même pas la peine de passer par la porte principale. Elle fit
le tour du bâtiment, gara la Lexus devant l’aire de déchargement, et sauta hors
de la voiture en claquant la portière pendant que Kerry faisait de même. Elles
passèrent la porte d’entrée en silence.


En fait
c’était nettement moins chaotique, beaucoup plus organisé, remarqua Dar
immédiatement. Elle arpenta lentement les allées de stands maintenant montés,
lançant un regard aimable au seul garde de sécurité présent.


Leur
stand était presque au centre du hall d’exposition et elle en fit le tour avant
de rentrer dans leur espace installé avec soin. « Pas mal. » Elle en
fit la remarque à Kerry qui était en train de vérifier la caisse fermée
contenant les routeurs et les commutateurs. « Tout paraît bon ? »


Kerry
marcha jusqu’à un terminal, l’alluma, et entra son mot de passe avant de taper
quelques ordres rapides. « Ça semble très bien. » Dit-elle. « Le
débit est décent. »


Dar
s’appuya contre la colonne centrale, les mains dans les poches de ses shorts,
et admira le contraste de la peau dorée par le soleil de Kerry sur le coton
blanc de son tee-shirt. Les manches étaient roulées et le tee-shirt rentré dans
ses shorts en jean usé, et Dar trouva l’ensemble tout à fait sexy. « Tu
sais quoi ? » Dit-elle d’une voix traînante.


« Quoi ? »
Kerry leva les yeux avec curiosité.


« Tu
es magnifique. »


Le
teint de Kerry prit une teinte plus sombre et elle jeta un coup d’œil dans la
pièce autour avant de sourire. « Hum… Merci. » Murmura-t-elle. « Pourquoi
tu me dis ça ? »


Dar
haussa les épaules. « C’était juste une observation. Est-ce qu’on a deux
mégas en téléchargement ? »


Kerry
cligna des yeux. « Quoi ? » Elle plissa le front pendant un
moment avant de réaliser de quoi parlait Dar. « Oh… hum. » Elle
baissa les yeux vers l’écran avec confusion, puis elle tapa plusieurs codes. « Un
point huit. »


« Ça
sera suffisant. » Décida sa compagne. « Ça nous suffira pour le
trafic local. Du moins j’espère. Tu peux vérifier que ces crétins du Marketing
ont bien téléchargé les vidéos ? » Elle se dirigea vers le côté le
plus éloigné du stand, et examina avec curiosité les brochures colorées pendant
que Kerry retournait à sa recherche.


Une
porte claqua et Dar leva la tête, se tournant pour observer attentivement de
l’autre côté du hall vers l’entrée. Elle aperçut les deux silhouettes qui
passaient la porte et elle réfréna à grand peine son envie de saisir Kerry et
de disparaître, sachant qu’elles devraient bien faire face à leurs adversaires
tôt ou tard.


Mais ça
ne servait à rien de provoquer la confrontation, alors elle retourna à l’examen
de sa littérature marketing.


« Dar ? »
La voix basse de Kerry parvint jusqu’à elle.


« Je
sais. » Répondit Dar calmement. « Fais juste ton truc. »


Kerry
s’assit sur le siège le plus proche et continua son analyse, examinant les
structures du dossier de présentation qu’ils avaient envoyé du bureau plus tôt
dans la journée. Elle dressa cependant l’oreille en écoutant les bruits de pas
se promenant dans le hall, qui, elle le savait, finiraient de toute façon par
atterrir chez elles.


Elle
sourit, un peu, en faisant craquer les articulations de ses phalanges.


*****


Michelle
s’arrêta en arrivant au seuil du stand, et elle attendit que les deux femmes
lèvent les yeux vers elle.


Ce
qu’elles ne firent pas. Alors elle s’éclaircit la gorge. « Et bien, et
bien. »


Kerry
jeta un coup d’œil par-dessus son écran. « Oh, salut. » Elle
accueillit la nouvelle venue cordialement. « Entrez. »


Michelle
profita de l’invitation, entra dans le stand, et contourna le bureau de Kerry
pour prendre place sur le bord de la console. « Hello, Dar. » Elle
regarda attentivement la deuxième occupante et marqua une pause.


« Salut. »
Dar appuya son menton sur son poing, leva les yeux brièvement puis retourna à
la lecture de ses prospectus. « Comment ça va ? »


On peut
dire que ce n’était pas la réception à laquelle Michelle s’attendait. « Sacrément
bien, vraiment. Vous êtes peut-être surprises de me trouver ici. »


« Pas
vraiment. » Kerry vérifia son écran et en ouvrit un autre. « Tout est
réglé chez vous ? On a entendu dire qu’il y avait eu pas mal de problèmes
hier soir… votre stand me parait pas trop mal. »


« Notre
stand ? »


« Mmmhm…
» Kerry indiqua le stand Telegenics quelques allées plus loin. « J’aime
bien la banderole LCD – c’est sympa. » Elle tapa une ligne de code et
cliqua deux fois avec sa souris, vérifiant les résultats. « Là, c’est
mieux. Tu as réglé ça, Dar ? »


« Hm
hmm. » Répondit Dar. « J’ai mis des priorités et enlevé quelques
conneries de Mark. »


« Alors
comme ça vous avez aimé notre travail hein ? » Michelle décida de
continuer la conversation sur le même ton. « Ravie de l’entendre. On y a
travaillé dur, comme on travaillé dur pour avoir de nouveaux contrats en
arrivant ici. Ça aussi vous devez l’avoir remarqué. »


Kerry
s’adossa et regarda Michelle pensivement, puis tourna le regard vers Dar qui
avait levé les yeux et se tournait maintenant les pouces à son poste de
travail. Celle-ci haussa les épaules. « C’est vrai ? Félicitations
alors. » Répondit-elle.


« Alors
vous n’avez pas remarqué que nous vous avons raflé huit de vos comptes de la
région ? » Shari fit le tour d’un pilier et se mit face à elles, se
penchant sur le comptoir directement au-dessus de l’endroit où Dar était
assise. « Hello, Dar. »


« Salut. »
Dar répondit, sans bouger d’un pouce. « Les affaires sont les affaires, il
me semble. Parfois on gagne, parfois on perd. » Elle inclina la tête en
arrière, croisa sans ciller le regard de Shari et ressentit un soulagement
embarrassé en constatant qu’elle n’avait aucun pincement au cœur.


Après
un long moment, Shari détourna le regard, tournant ostensiblement son attention
vers Kerry. « C’est de cette façon que vous le voyez aussi, Ms. Stuart ? »


« Est-ce
qu’il y en a une autre ? » Demanda Kerry. « Nous avons beaucoup
de concurrents. »


Michelle
et Shari échangèrent un coup d’œil rapide. « Et bien, c’est parfait. »
Dit Michelle. « Franchement, nous espérions que vous ne le prendriez pas
mal. Je veux dire, oui, nous sommes concurrents, mais nous avons beaucoup en
commun, non ? Ce serait sympa d’avoir une relation de travail amicale pour
changer. » Elle leur sourit. « En fait, nous espérions un peu que
vous soyez là aujourd’hui. On vous a cherchées, mais on ne vous a pas vues dans
les parages. »


« Nan. »
Dar se pencha en arrière et étendit ses longues jambes, les croisant aux
chevilles d’un air détaché. « On est venu faire notre boulot hier soir. On
a pris un jour de congé. »


« Dans
les parcs ? » Michelle sourit de nouveau.


« Comme
vous non ? » Kerry montra les tee-shirts Goofy qu’elles portaient. « C’était
une belle journée, pas vrai ? »


Shari
baissa les yeux vers son tee-shirt et son visage se tordit en une sorte de
grimace. « Ouais, on aime bien faire du shopping. » Marmonna-t-elle. « On
n’a jamais assez de ces trucs. »


Dar
leva la main, et couvrit le sourire qui menaçait d’apparaître à tout moment sur
ses lèvres. C’était dur pour elle de ressentir ce qu’elle avait ressenti
pendant tellement d’années quand elle pensait à Shari, ces cauchemars qui
l’avaient poursuivie si longtemps… jusqu’à ce qu’elle rencontre Kerry et
qu’elles tombent amoureuses.


« Écoutez. »
Michelle reprit le contrôle de la conversation. « On est juste passé pour
s’assurer que tout était en place avant de rentrer à l’hôtel. Vous seriez
libres pour le petit déjeuner demain ? On pourra peut être discuter. »


Je
préférerais encore manger Mickey Mouse, gants y compris. Kerry hésita, essayant
de se souvenir de leur programme pour le lendemain. La convention débutait à
dix heure, donc… Elle regarda Dar, lisant la réponse résignée de ses sourcils
et le léger tremblement de chaque côté de sa bouche.


Kerry
plissa son nez légèrement et vit un scintillement désabusé apparaître dans les
yeux de Dar. « Je pense que nous sommes libres pour le petit déjeuner, non ?
A moins que tu aies promis au Marketing qu’on ferait le point demain matin ? »
Elle laissa gracieusement le choix à Dar, attendant sa décision.


« Je
ne peux pas voir Eleanor sans avoir pris de café. » Répondit Dar. « Ouais,
nous sommes libres. » Elle leva les yeux vers Shari. « Vous êtes
installées où ? »


« Le
Sheraton juste derrière. » Répondit Shari avec prudence. « Mais leur
restaurant est pitoyable. »


« Le
nôtre ne l’est pas. » Dit Kerry. « Pourquoi on ne se donnerait pas
rendez-vous là-bas ? C’est le Grand Floridian. » Elle éteignit le
moniteur sur lequel elle travaillait et elle se leva. « Ils font du pain
perdu à la banane. » Elle posa ses mains sur ses hanches et pencha la tête
sur le côté. « Huit heures ça vous va ? On se lève tôt. »


Dar
croisa les bras sur sa poitrine, contente de laisser Kerry mener la
conversation, de façon nette et tranchante avec ses bonnes manières de charmant
petit pirate. « Oui, c’est assez tôt pour qu’on loupe les personnages du
parc. Je ne veux pas effrayer Pluto à nouveau. » Fit elle remarquer avec
un grand sourire.


Michelle
avait l’air d’avoir sucé une orange amère. « Bien sûr. »
Acquiesça-t-elle finalement. « Nous viendrons. » Elle se leva et
sortit du stand en donnant à Shari une petite tape sur le bras du dos de la
main. « Allez. Allons nous en d’ici. »


Kerry
se percha sur l’accoudoir du siège de Dar et les regarda partir, appuyant d’un
air détaché son poignet sur l’épaule de sa compagne. « Je crois qu’on a
marqué un point. » Dit elle alors qu’elles passaient l’entrée et
disparaissaient hors de leur vue. « Tu avais raison, Dar. C’était
exactement comme ça qu’il fallait les traiter. Bien vu. »


« Oh
ouais. » Dar ferma définitivement sa connexion et se leva, en s’étirant. « Round
Un pour Roberts et Stuart, ding ding. » Ajouta-t-elle. « Mais
maintenant nous avons le deuxième round demain matin à huit heures. »


« Ouais. »
Soupira Kerry. « Quel bon plan pour gâcher tout ce bon pain perdu. »
Elle glissa son bras autour de la taille de Dar tandis qu’elles se dirigeaient
vers la porte de service. « Tu sais Dar, je n’aime vraiment pas Shari. »


« Oh,
vraiment ? » Dar ouvrit la porte et la tint pendant qu’elles
sortaient.


« Vraiment. »
Kerry respira une bouffée de l’air nocturne, chaud et humide. « En fait,
j’aimerais pouvoir prendre une pince à sertir les câbles et lui tordre le nez
avec. »


Dar la
regarda en levant un sourcil. « Et pourquoi tu ferais ça ? »


« Je
voudrais l’entendre hurler comme un chat à qui on marche sur la queue. »
Répondit Kerry avec un geste ferme de la tête. « Pour bien commencer ma
journée. »


Les
narines de Dar se dilatèrent. « Rappelle moi de ne jamais te mettre en
rogne, okay ? » Elle passa son bras autour des épaules de Kerry. « Tu
donnes à mon nez des envies de fuite vers Denver. »


Kerry
gloussa et se contenta de hausser la tête.


*****


« Merci. »
Kerry gribouilla son nom sur le chèque du room service et le rendit au serveur
puis ferma la porte derrière lui après qu’il fut dans le couloir. Sur la table
près de la fenêtre il avait laissé un plateau contenant une grande cafetière de
porcelaine blanche, deux tasses et un plat rempli de fraises enrobées de
chocolat.


Kerry
inspecta le plateau, souleva le couvercle du pot et renifla doucement. « Mmh. »
Elle reposa le couvercle et s’essuya les mains, tournant le dos au plateau pour
se diriger vers la salle de bain.


Dar
était à l’intérieur, appliquant de l’aloès sur ses épaules colorées autant par
le bronzage que par le coup de soleil. Kerry prit la bouteille et en étala sur
son dos, frottant doucement la peau entre les bretelles de son maillot de bain.
« Tu as cramée, chérie. »


« Je
le sens bien. » Dar sembla un peu embarrassée. « La prochaine fois
rappelle moi de remettre de la crème en sortant de cette fichue piscine, tu
veux bien ? »


« Désolée.
Je pensais que tu l’avais fait. » Kerry grimaça devant les marques rouges.
« C’est de ma faute, j’aurais dû vérifier après que tu m’aies tartinée. »


« Ta
faute ? » Dar gloussa doucement. « C’est moi qui aurais dû le
faire après que je t’ai tartinée. » Elle plia ses bras, se tourna, et prit
la bouteille pour en mettre un peu sur ses doigts. Avec, elle peignit
soigneusement le visage de Kerry, caressant la peau rosée des pommettes... « Tu
as grillé un peu toi aussi. »


« Sûr. »
Kerry laissa ses mains retomber sur les hanches de Dar. « Mais tu sais
quoi ? J’ai passé une très bonne journée. La plongée était surprenante et
la petite blague à ces deux-là était assez drôle. »


Dar
sourit largement. « Ouais, c’est vrai. » Admit-elle. « Un peu
gamin mais drôle. »


« D’avoir
voulu nous créer des ennuis la nuit dernière aussi. » Déclara Kerry. « Alors
voilà. »


« Alors
voilà. » Dar se pencha et l’embrassa, goûtant un soupçon de baume à
lèvres. « Mais je commence à me demander ce qu’elles ont en tête. »
Ajouta-t-elle. « Qu’elles fassent des crasses j’ai l’habitude. Qu’elles
soient gentilles m’angoisse. »


Kerry
prit sa main et la tira. « Et bien laissons leur le bénéfice du doute,
Dar. On sait jamais, peut être qu’elles ont décidé de grandir un peu. »


« Mmh. »
Dar la suivit volontiers dans son raisonnement. « Comme nous, tu veux dire ? »


« Exactement. »
Kerry fit une pause et montra le plateau. « Alors la ’grande’. Tu veux
partager un chocolat chaud et des fraises avec moi ? »


Elles
allèrent vers la table main dans la main. Dar baissa les yeux vers les
friandises avec un sourire, et attrapa un morceau de pomme avant d’y mordre. « Qu’est-ce
qu’une femme peut demander de plus ? » Demanda-t-elle, la bouche
pleine de pomme.


« Partager. »
Kerry se leva sur la pointe des pieds, ferma les dents sur la tranche de pomme,
et elles grignotèrent le morceau jusqu’au centre, riant quand leurs nez
butèrent l’un contre l’autre et qu’elles luttaient pour le dernier petit bout.


« Whoops…
» Dar roula la langue autour d’un petit bout dur. « Une graine. »


« Ah
bon ? » Kerry attrapa l’appendice rose entre ses dents, surprenant
Dar qui lâcha la graine dans sa bouche. « Ah ! Je l’ai ! »
Elle se recula et avala, sortant sa langue plusieurs fois comme un lézard. « Mmh. »


Dar
rit. « Tu l’as avalée ? »


« Yep. »
Kerry attrapa une fraise et mordit impitoyablement dans sa coquille de
chocolat. « J’ai entendu une histoire une fois, si tu avales une graine de
pomme, l’arbre de la connaissance peut grandir en toi. »


« Hum. »


« Enfin.
N’y pense plus. Mange. » Kerry lui offrit l’autre moitié de sa fraise. « C’est
une histoire un peu dingue mais c’est déjà mieux que l’autre version. »


Dar
mâcha son fruit avec contentement. « Que ça te rendra riche, sage et en
bonne santé ? » Elle hasarda une supposition.


« Que
ça te rend enceinte. »


Dar
cracha un peu de son fruit sur la table, s’étouffant presque avec le reste.
Elle se couvrit la bouche et éclata de rire.


Kerry
lui tapota le dos avec sollicitude. « Je t’ai dit que c’était dingue. Tu
serais surprise d’entendre ce que l’on nous enseigne au catéchisme dans le Nord
lointain, mon cœur. »


« Seigneur…
rappelle-moi d’allouer un peu de notre budget pour l’éducation là-bas, d’accord ? »
Dar enfouit son visage dans l’épaule de Kerry. « Avant qu’ils commencent à
enseigner la théorie de la création par les choux. »


Kerry
l’embrassa sur la tête et souffla joyeusement en tapotant la joue de Dar qui
leva la tête. « Ils le faisaient. » Elle caressa la joue de Dar avec
ses lèvres. « Mais ils ont balancé le livre à ta naissance. »


Dar
versa deux tasses de chocolat chaud et fit tinter sa tasse contre celle de
Kerry quand elle la leva. « A nous. » Elle plongea son regard dans
celui de Kerry. « Et au diable tous les autres. »


Kerry
prit une gorgée, et lui donna un baiser. « Je bois pour ça. »


Chapitre 5b


Dar
s’installa contre le dossier de la machine et serra la barre de poids à deux
mains à largeur d’épaule. Lentement elle souleva la barre d’haltères légères et
l’abaissa puis la poussa avec détermination jusqu’à ce que ses bras soient
tendus.


C’était
très silencieux dans la salle de gym de l’hôtel, mais ce n’était pas surprenant
vu que c’était avant l’aube. Dar baissa la barre et poussa de nouveau vers le
haut, conservant le même rythme jusqu’à ce qu’elle ait fait ça dix fois. Puis
elle reposa la barre de poids et laissa tomber ses bras.


« Ouille. »
Elle bougea l’épaule précautionneusement, testant la tension qu’elle pouvait
toujours sentir dans son articulation. Ça avait bien guéri après sa blessure,
mais pour retrouver une mobilité complète et fluide et une force égale entre
ses deux bras, le processus était long et assommant.


Mais
tant qu’il y avait du progrès… Elle descendit en glissant, posa ses jambes sous
la presse à jambes et elle contracta les muscles de ses cuisses pour soulever
les poids. Mis à part leur cours de kick-boxing, ces derniers temps elle
ressentait le besoin de réaffirmer le pouvoir qu’elle avait sur son corps, et
c’est pour ça qu’elle s’était remise un peu plus à la musculation.


Il n’y
avait pas vraiment de raison pour ça. Dar croisa les mains sur son estomac et
compta silencieusement. C’était juste une phase qu’elle passait, apparemment,
peut-être parce que la course à pied et les autres efforts l’ennuyaient en ce
moment.


Et il y
avait aussi le petite déjeuner... Alors qu’elle faisait de l’exercice, Dar
revit les différentes tactiques qu’elles pourraient utiliser pour le prochain
combat d’escrime verbale avec Shari et Michelle. Devait-elle leur laisser le
bénéfice du doute et supposer qu’elles voulaient peut être vraiment enterrer la
hache de guerre ? Peut-être que Kerry avait raison.


Dar
descendit de son banc et se dirigea vers le banc à abdominaux. Peut-être
qu’elle laissait le côté personnel de cette histoire prendre un peu trop de
place. Après tout, Shari ne représentait pas vraiment un sujet d’inquiétude.
Elle avait derrière elle des années dans l’arène des stratégies d’affaires,
elle était un chef exécutif accompli et elle avait une relation amoureuse
stable, ce dont Shari avait toujours douté qu’elle fut capable.


Donc
c’était elle qui menait le jeu, et elle n’avait pas grand-chose à craindre de
son ex-amante, ni même de la société de son ex, ou du petit déjeuner qu’elles
allaient partager dans quelques heures.


Vrai.
Dar laissa la barre retomber et cala ses jambes, commençant une série d’abdominaux,
en contractant ses muscles dans un rythme de plus en plus rapide. Alors
pourquoi avait-elle des nœuds dans l’estomac ?


Pendant
un long moment elle arrêta de réfléchir pour se concentrer sur l’exercice. Puis
elle leva les yeux et rencontra son propre regard dans le miroir sur le mur, et
elle vit un sourire désabusé monter sur ses lèvres. « On dirait que tout
ce baratin sur le fait d’avoir grandi est un peu prématuré, pas vrai Paladar ? »
Se dit-elle d’un ton moqueur. « Pas vraiment remise de ta première
désillusion amoureuse, hein ? »


De
simplement le dire à voix haute lui fit du bien. Les nœuds à l’intérieur de son
estomac s’atténuèrent et elle eut l’impression que son corps trouvait enfin un
peu de calme en réponse. « Quelle bouseuse prétentieuse et tricheuse tu
fais. » Elle tira la langue vers le miroir et ralentit son mouvement, se
relevant dans le dernier geste avant de se diriger vers la presse à jambes avec
un soupir. « On fait taire les hormones et on allume les neurones. Penses
un peu à ce que tu as maintenant. »


Elle
chargea une plaque de poids supplémentaire sur la presse, se plaça dessous, et
installa ses épaules minutieusement avant de prendre un bon appui sur ses
pieds. Elle prit une inspiration profonde, et laissa la presse descendre, puis
elle força sur ses jambes pour les tendre, et recommença.


Elle
continua, appréciant le contrôle qu’elle avait sur son corps qui lui répondait
sans problème. Tu es l’énergie de tout ça, Dar, se dit-elle silencieusement.
Elles veulent quelque chose de toi. Il ne te reste qu’à tourner la situation à
ton avantage.


Je peux
le faire. Lui répondit sa conscience avec confiance. On peut le faire, se
corrigea-t-elle, avec un sourire. Elles ne jouent pas dans leur division, mais
elles ne le savent pas encore.


*****


Le
lendemain commençait de façon tout à fait charmante, se dit Kerry, alors
qu’elle étudiait le baiser en chocolat (NdlT : probablement un chocolat
’Baci’de chez Perugina), bien calé sur son nombril. Dar n’était pas en vue,
mais elle conclut que le ’baiser’ne venait pas d’un des grooms de Disney, alors
elle le déballa et le fit disparaître dans sa bouche en se glissant hors des
couvertures pour sortir du lit.


Un
grondement de tonnerre attira son attention, et elle jeta un coup d’œil par la
fenêtre, pour y découvrir un jour gris et brumeux. « Hmm. » Elle
attrapa son tee-shirt posé sur le dossier d’une chaise et l’enfila, se tournant
pour vérifier l’horloge à côté du lit. « Six heures trente. »


Elle
passa la tête par la porte de la salle de bain et déduisit, à la serviette
suspendue avec soin mais humide à la barre de douche, et à l’odeur distincte de
leur gel douche qui subsistait dans l’air, que Dar avait fait sa toilette du
matin et était partie…


Elle
était partie où d’ailleurs ? Kerry se brossa les dents et médita pendant
un moment. Dar n’avait mentionné aucune sortie avant leur rencontre fâcheuse du
petit déjeuner, alors où pouvait être partie sa compagne ?


La
réponse vint tout à fait à l’improviste quand la porte de la chambre s’ouvrit. Kerry
passa la tête et aperçut Dar qui entrait, vêtue d’une paire de shorts et d’un
tee-shirt coupé. « Hmph. »


« Bonjour. »
Dar l’accueillit avec un sourire joyeux. « Prête pour le petit déjeuner ? »


« Nph. »
Kerry pointa sa brosse à dents vers Dar. « Ouch chejtais tchu ? »


« La
salle de sport. » Répondit Dar. « Je me suis levée à cinq heures et
je n’avais plus envie de dormir. »


« Hmph. »
Kerry disparut, et alla vers l’évier pour se rincer la bouche de tout ce
dentifrice. « Tu aurais pu me réveiller. Je serais venue avec toi. »
Elle s’essuya les lèvres et revint à la porte.


Dar
enleva ses shorts et passa derrière elle, lui donnant un baiser dans le cou. « Je
sais. Mais je faisais des presses lourdes et je sais que tu détestes ces trucs. »


« Mmh. »
Kerry enroula ses doigts dans le coton du tee-shirt de Dar et la suivit comme
un chiot vers la douche. « C’est vrai, mais je n’ai pas dit que j’en
aurais fait. »


« Tu
étais trop mignonne pour que je te réveille. » Dar enleva son haut et sa
brassière et tira sur le tee-shirt de Kerry. « Tu partages une douche avec
moi ? »


Séduite,
Kerry enleva son tee-shirt et avança sous la douche pendant que Dar réglait le
jet. « Merci pour le ’baiser’au fait. » Elle attrapa l’éponge
naturelle, encore humide de son dernier usage et la passa sous l’eau chaude.


Dar la
rejoignit. « A ton service. » Elle tendit les bras et plia les mains.
« J’ai simplement pensé que tu voulais dormir autant que possible, vu
qu’on commence tôt et que la journée risque d’être assez longue. »


Kerry
étouffa un bâillement et réussit à peine à masquer un sourire désabusé. « Ouais. »
Admit-elle. « Maintenant je voudrais ne pas avoir été aussi maligne
d’avoir suggéré un petit déjeuner à l’aube. » Elle frotta la poitrine de
Dar avec douceur. « Remarque, ça valait le coup rien que pour voir leurs
têtes coincées. »


Dar fit
glisser ses bras autour de Kerry et la serra contre elle pendant un bref
moment, avant de la libérer. »Tu sais quoi ? »


Prudemment
celle-ci leva ses yeux verts pour la regarder entre deux mèches mouillées de
cheveux clairs. « Tu vas encore me faire rougir ? » Demanda
Kerry. « Pas que je n’ai pas apprécié pas le compliment. »
Ajouta-t-elle.


« Il
était vrai. » Dit Dar avec contentement. « Mais j’allais dire qu’en
fait j’attends ce fichu petit déjeuner avec impatience. »


Kerry
laissa des marques de savon autour de son nombril. « Pourquoi ? »


« Je
sais pas trop. » Répondit Dar en caressant la joue de Kerry de ses
phalanges. « On pourrait peut être même s’amuser. »


On
pourrait. Kerry gloussa silencieusement pour elle-même. Elle reconnaissait que
son aversion pour Shari avait des racines profondes dans le traitement cruel
que la femme avait infligé à sa partenaire, et si Michelle adhérait à ce genre
de mentalité, elle ne méritait pas beaucoup de respect non plus, surtout étant
donné les photos qu’elle avait fait circuler lors de leur première visite à
Disney.


Elle
avait toujours défendu Dar avec acharnement, même au tout début. Et maintenant
face à quelqu’un qui avait délibérément fait du mal à son amie la plus chère et
amante, Kerry sentit un instinct protecteur très féroce monter à l’improviste
du fond de ses tripes.


Elle
voulait lui botter les fesses. Kerry finit de se laver et elles sortirent pour
se sécher. Elle voulait donner un bon coup de pied aux fesses de Shari, et la
violence de sa pensée la surpris presque.


Presque.


*****


Dar
s’installa sur un banc dans le hall, étala ses jambes devant elle et s’adossa
au mur tandis qu’elle regardait Kerry tourner autour du joli atrium en
examinant les oiseaux. Arrivées un peu en avance, elles s’étaient installées
pour attendre leurs invitées, pendant que la pluie continuait à tambouriner sur
le verre des fenêtres.


Elle
remonta un genou couvert de jeans, posa sa cheville sur son jumeau, et examina
les petits points bleus et blancs d’une couture sur le côté de sa chaussure de
sport. Il faisait frais dans le vestibule et elle souhaita brièvement avoir mis
un tee-shirt à manches longues au lieu d’un à manches courtes, mais elle
estimait que l’inscription sur le devant valait bien d’avoir un peu froid.


Kerry
revint de son tour de surveillance impromptue des oiseaux, prit place à côté de
Dar, et fit claquer ses talons sur le sol pour écouter ses baskets grincer un
peu sur le sol nouvellement ciré. « Joli temps. » Fit-elle remarquer.


« Mmh. »
Acquiesça Dar d’un signe de tête.


« J’espère
qu’elles sont coincées là dedans. » Continua Kerry d’une voix légère.


« Ta
prière a été entendu. » Dar montra la fenêtre. « Bien joué. »


Kerry
regarda attentivement par la fenêtre pour voir Shari et Michelle traverser le
parking en courant sous la pluie battante pour arriver jusqu’à la grande porte.
« Hey. » Elle gloussa. « Vaut mieux être bonne à la course avec
ces talons. »


« Mmhm. »
Sa compagne acquiesça. « Il vaut mieux. »


Les
deux femmes atteignirent les portes et entrèrent, leurs tailleurs élégants et
faits sur mesure trempés, chaque centimètre carré de peau également touché par
la pluie. Elles secouèrent leurs mains d’un air dégoûté avant de jeter un coup
d’œil alentour.


« Salut. »
Kerry leur fit signe « Par ici ! »


Dar les
laissa arriver puis décroisa les jambes et se leva. « Bonjour. » Elle
les accueillit sommairement. « Le restaurant est par là. » Elle se
tourna et se dirigea vers les escaliers, s’attendant clairement à ce qu’elles
la suivent.


« Bonjour. »
Michelle salua Kery d’un ton poli. « Temps sympa. » Elle jeta un coup
d’œil à Shari qui était simplement partie à la suite de Dar. Après une seconde
elle commença elle aussi à marcher, et Kerry la rattrapa. « Alors comme ça
vous commencez déjà le truc du bon flic et du méchant flic ? »


« Hmm ? »
Kerry pencha la tête. « Quel truc ? »


Michelle
secoua la tête et ricana. « Non rien. » Elle expira. « On dirait
que la convention va pouvoir commencer à l’heure, si on a des visiteurs par ce
foutu temps, bien évidemment. »


« Je
pense que ça devrait aller. » Dit Kerry. « Mais de toute façon, les
gens dont nous avons besoin sont tous ici, et avec ce temps, ils préfèrent
assister à la convention plutôt que d’aller profiter des parcs. Ça nous arrange
presque finalement. »


Michelle
lui lança un coup d’œil puis elle produisit un petit grognement d’accord. « A
part ça, comment vont les choses pour vous ? » Demanda-t-elle. « On
a essayé d’avoir Vista, mais j’ai entendu dire qu’ils avaient de nouveau signé
un contrat à long terme avec vous cette année. »


« C’est
exact. » Kerry indiqua à Michelle de passer devant quand elles
atteignirent le restaurant. Dar et Shari étaient déjà devant un comptoir, et
les attendaient pour aller jusqu’à leurs places. « Nous pouvons prendre en
charge la plupart de leurs services sur notre nouveau réseau et en signant
maintenant ils faisaient de bonnes économies. Alors ils l’ont fait. »
Continua-t-elle alors qu’elles suivaient une femme en uniforme jusqu’à leur
table.


Elles
s’assirent l’une en face de l’autre, Kerry s’arrangeant pour se retrouver à
côté de Dar tandis que la femme leur donnait leurs menus. « Merci. »
Elle posa le sien, sachant déjà ce qu’elle allait commander.


Et ce
que Dar allait commander d’ailleurs. Elle regarda celle-ci tripoter sa
fourchette, puis elle se déplaça légèrement en s’appuyant sur la table,
laissant son genou toucher celui de sa compagne. « Alors comment vont les
choses pour vous ? » Demanda-t-elle à Michelle. « Ça vous plaît
de bosser dans votre nouvelle entreprise ? »


« Ça
a été de la folie. » Répondit Michelle aimablement. « Du moins
jusqu’à cette semaine. » Elle prit sa serviette et essaya de se sécher un
peu. « Nous avons pas mal de projets pour l’avenir. »


Le
serveur arriva, un air de questionnement poli sur le visage. « Madame ? »
Il s’adressa à Michelle en premier. « Vous voulez commander ? »


« Des
habits secs, oui. » Répondit la petite femme rousse. « Mais je
prendrais un continental, s’il vous plait. » Ajouta-t-elle. « Café,
toast. »


Le serveur
gribouilla une seconde puis tourna son regard vers Shari. « Madame ? »


« Jus
de fruits et un bol de ce que vous avez comme céréales. » Répondit la
femme d’un ton sec. « Avec du lait écrémé. »


Kerry
joignit ses mains sur la table et attendit que le serveur croise son regard
d’un air interrogateur. Elle tourna la tête vers Dar, puis de nouveau vers lui.
« Deux pains perdus avec du bacon croustillant, du café et deux grands
verres de lait, s’il vous plait. »


L’homme
sourit largement et prit les menus qu’elle lui tendait. « Je reviens. »


Dar se
pencha en arrière et appuya ses coudes sur les accoudoirs de sa chaise,
croisant ses doigts ensemble et les pliant ensuite vers elle. « Nous avons
nous aussi quelques plans pour l’avenir. » Dit-elle. « On commence à travailler
sur le développement de la deuxième génération de notre réseau. »


Shari
fronça les sourcils et Michelle cligna des yeux avant de s’avancer. « Mais
vous ne l’avez lancé que l’année dernière. » Elle objecta. « Vous
pouvez difficilement avoir autre chose que des fondements. »


« Nous
avons fini. » Répondit Dar. « J’ai fait un projet en cinq ans et avec
les tendances actuelles dans le développement des applications, j’aurais besoin
d’une deuxième génération au plus tard dans vingt-quatre mois. Nous avons
raccourci des cycles de développement entiers dans la microprogrammation. »


« Impressionnant. »
Michelle fit un signe de tête, avec une expression sérieuse. « Mais si vos
projections tournent court, l’éléphant blanc vous coûtera cher. »


Dar
garda une expression détendue. Elle plia un peu ses doigts, la lumière se
reflétant sur l’anneau qu’elle portait à son troisième doigt quand elle bougea.
« C’est logique. » Elle hocha la tête. « Déjà nous fournissons
des tuyaux à quelques compagnies, ça leur permet de tripler leurs cycles de
production. En accélérant leurs débits, ils reviennent nous voir. Personne
d’autre ne peut leur proposer ça en ce moment. »


« C’est-ce
que raconte votre battage publicitaire. » Contra Shari. « Mais il y a
autre chose derrière le matériel coûteux. »


« Les
capacités du système ne sont pas du battage. » Dit Kerry. « Ou alors
vous auriez choisi d’autres comptes chez nous pour vos programmes de conversion
que ceux avec les services externes ou les programmes adéquats. Vous n’en avez
choisi aucun avec de l’infrastructure. »


Shari
examina Kerry, ses sourcils légèrement froncés. Kerry la regarda en retour avec
une expression douce. « Les contrats sont les contrats. » Elle
riposta. « Nous avons simplement commencé avec ceux-là. »


Dar
gloussa. « Et les services sont les services. Qu’est-ce qui va arriver
quand l’un d’entre eux va vous appeler et dire qu’ils ont besoin d’une
extension de contrat immédiate pour avoir une plus grande couverture, ou s’ils
migrent vers un système différent que vous n’avez pas ? »


« On
pourra faire face. » Répondit Shari très vite. « Nous avons les
meilleurs équipes sur le marché… certains d’entre eux étaient foutument
contents de vous lâcher, en fait. »


Michelle
prit une inspiration et jeta un coup d’œil à sa compagne. « Hé. Nous
sommes supposées être partenaires. Pas ennemis jurés. » Dit-elle. « Bien
sûr nous avons choisi de rivaliser sur certains terrains. Nous ne sommes pas
stupides. » Rajouta-t-elle. « Mais nous sommes en pleine expansion. »


Le
serveur revint et leur servit leur café, offrant une pause momentanée. Quand il
eut fini et qu’il repartit de nouveau, Shari se pencha en arrière. « Michelle
à raison. » Elle concéda. « C’est juste que le démarrage a été un peu
dur et que nous sommes fichument fières des progrès que nous avons fait. »


Kerry
remua son café et prit une petite gorgée. « Et bien vous pouvez nous
remercier de l’avoir rendu plus facile que ce qu’il aurait pu être. » Dit
elle d’une voix forte. « Beaucoup d’appels d’offres auxquels j’ai
participé étaient pour des comptes qui n’avaient jamais travaillé avec nous et
ne sont toujours pas sûrs que des femmes peuvent gérer tout ça, vous savez. Les
comptes pour lesquels vous travaillez savent déjà que nous en sommes capables. »


Michelle
et Shari échangèrent un regard. Cette dernière pencha la tête sur le côté et
pinça les lèvres. « Nous n’y avons jamais songé. » Dit-elle
finalement.


« Mmh. »
Michelle fit un petit signe de tête. « C’est un bon point. J’ai été de
l’autre côté pendant longtemps et je n’ai jamais eu de doute moi-même… » Elle
rit d’un air critique. « Mais je me souviens avoir assisté à des réunions
avec des tas de types traditionnels qui le pensaient. »


« Oui. »
Les lèvres de Kerry bougèrent en un demi-sourire. « J’en ai côtoyé un
pendant pas mal d’années. » Elle posa la main sur la table, son poignet
touchant le genou croisé de Dar au passage. « Nous avons travaillé dur
nous aussi pour ce que nous avons accompli. »


Le
serveur revint, cette fois avec un grand plateau. Il plaça leurs petits déjeuners
devant elles, se plaça ensuite au bout de la table et se redressa. « Je
peux faire quelque chose d’autre pour vous, mesdames ? » Se
renseigna-t-il. « Tout vous convient ? »


Kerry
inspecta son assiette de pain perdu pendant que Dar attrapait son verre de lait
pour en boire une longue gorgée. « Ça à l’air génial. » Elle
complimenta l’homme. « Merci. » Elle ramassa son couteau et sa
fourchette, et coupa un morceau de son pain perdu parfumé avant des le tremper
avec soin dans le sirop et de le mettre dans sa bouche.


Elles
gardèrent le silence pendant quelques minutes, chacune se concentrant sur son
assiette. Dar coupait son toast comme à son habitude en carrés maniables, puis
elle posa son couteau et choisit le bout le plus proche pour le noyer dans le
sirop. « Alors. » La jeune femme brune parla finalement, jetant un
coup d’œil au-dessus de la table. « Maintenant que nous avons épuisé tout
le bavardage dont nous sommes capables, qu’est-ce que vous voulez toutes les
deux ? »


Le
bruit de couverts cessa totalement de l’autre côté de la table.


Kerry
marqua une pause au milieu de sa bouchée, puis continua à mâcher. C’était trop
beau, elle soupira intérieurement, pour être un matin tranquille.


Partie 3


Chapitre 6a


« C’était
pas une grande réussite. »


Dar
était accoudée au balcon intérieur et observait un oiseau qui volait à travers
l’immense hall d’entrée. « Pas pour elles, non. » Dit-elle. « Mais
je me suis bien amusée. »


Kerry
enroula son doigt autour de la ceinture de Dar et la tira vers elle. « Allons
nous changer, mon amour. Nous devons être à la convention dans quarante minutes. »
Elle se tourna et commença à marcher, remorquant sa grande compagne derrière
elle. « Tu sais Dar, je ne sais pas si cette confrontation avec ces
deux-là était vraiment une bonne idée. »


Dar
soupira d’un air affligé.


Kerry
déverrouilla la porte de leur chambre et l’ouvrit. « Je veux dire, je ne
les aime pas non plus, mais nous pourrions peut-être faire une trêve juste pour
la convention. Je n’ai pas vraiment envie de passer les deux prochains jours à
esquiver leurs fléchettes. »


« Ouais,
je sais. » Dar la dépassa lourdement et fit voler ses chaussures, puis
tira la porte du placard pour exposer leurs tailleurs suspendus soigneusement. « Désolée. »
Elle fit passer son tee-shirt par-dessus sa tête et le jeta sur le dossier
d’une chaise voisine, déboutonna ses jeans d’une main et se glissa hors du
vêtement.


Kerry
s’appuya contre la coiffeuse, et se contenta d’observer sa compagne quelques
minutes. Puis elle se repoussa vers elle, et pressa sa joue contre l’épaule nue
de Dar un instant avant de déposer un baiser au même endroit et de s’éloigner,
en lui caressant le dos du bout des doigts, pour se diriger ensuite vers la
salle de bain.


Dar la
laissa presque partir hors de portée et à la dernière seconde, elle tendit un
long bras et attrapa le poignet de Kerry.


En
sentant la traction soudaine, Kerry s’arrêta et se tourna à moitié, ses
sourcils relevés en une question. Elle leva les yeux et l’expression de Dar la
fit revenir en arrière pour s’appuyer contre sa compagne, alors que les muscles
de la mâchoire de Dar se contractaient brièvement.


Après
un instant de silence, Dar leva une main et traça doucement la courbe de la
mâchoire de Kerry, un air inhabituellement triste sur le visage.


« Quoi ? »
Demanda Kerry d’une voix basse. « C’est Shari, n’est-ce pas ? »


Dar
crispa légèrement les lèvres. « C’est complètement idiot. »
Répondit-elle. « Je n’arrive pas être gentille avec elle, Kerry. Quelle
que soit la façon dont j’essaye de me raisonner. »


Kerry se
pencha tout contre elle. « Je sais qu’elle t’a blessée. »


Dar
cligna des yeux plusieurs fois. « Elle a presque failli me faire rater
notre première rencontre. » Elle lui répondit calmement. « Kerry, je
la déteste. Je ne peux pas faire semblant de ne pas ressentir ça. » Elle
soupira, sentant un soulagement presque absurde la quitter au moment où elle
dit ces mots, et elle se senti encore mieux en croisant le regard plein de
compréhension de Kerry. « Je sais que ce sont les affaires , mais je ne
peux pas le faire. »


Le
téléphone encore accroché à la ceinture des jeans de Dar se mit à bourdonner.
Mais Kerry prit les deux mains de sa compagne dans les siennes et l’ignora,
regardant sa compagne dans les yeux.


Son
souffle s’arrêta presque dans sa poitrine, en voyant sur son visage une
expression qu’elle n’avait jamais vue auparavant. Puis Dar cligna de nouveau et
c’était parti, mais Kerry avait eu un aperçu de la jeune femme confuse qui
avait été frappée violemment par l’amour il y a toutes ces années.


Ça
remua un sentiment à l’intérieur d’elle, profond et puissant, et elle pressa
son corps contre celui de Dar, glissa ses bras autour de la silhouette musclée
et la serra étroitement. « Je comprends. » Elle inclina la tête en
pleine réflexion. « On fera avec. Tu es aussi méchante avec elle que tu
veux… Je serai avec toi. » Elle la serra plus fort. « Je serai
toujours là pour toi. »


Mots
magiques. Dar pouvait presque voir la beauté des mots s’enrouler autour d’elle,
un cadeau précieux qui mit un bandage de gaze sur des blessures qu’elle n’avait
jamais pensé posséder encore. « Bon Dieu, je dois ressembler à une telle
imbécile. » Elle murmura doucement.


« Jamais. »
Répondit Kerry.


« Oh
si. » Dar reposa sa joue contre la tête de Kerry. « Bon Dieu. Si
elles s’attendent à ce que je me comporte une salope » Elle rit à moitié,
un bruit un peu tordu. « Mais plus de petit déjeuner. Je ne gaspillerai
plus un cent de ma note de frais pour attraper une indigestion. »


Kerry
laissa tomber ses mains et frotta le ventre de Dar. « Vraiment ? »


Un
soupir. « Ouais. » Admit Dar.


« Okay. »
Kerry prit une inspiration profonde. « Voilà ce que je voudrais que tu
fasses. Tu veux bien y penser une seconde avant de te mettre à grogner ? »


Prise
au dépourvue, Dar s’éclaircit la voix. « Hum. Bien sûr. »


« Je
voudrais que tu restes ici tranquillement et que tu me laisses affronter tout
ça pendant un moment. » Lui dit Kerry. « Tu ferais ça pour moi ? »


« Je
n’ai pas besoin de rester ici. »


« Non. »
Convint Kerry. « Mais je voudrais que tu le fasses quand même. S’il te
plait ? »


Dar
considéra la demande. Son instinct premier était de refuser, et elle réfléchit
en passant une main dans les cheveux de Kerry, tout en regardant les ombres
grises du dehors faire jouer des reflets plus sombres sur les mèches soyeuses.
Le pour et le contre étaient faciles à peser, et après une courte pause elle
hocha la tête. « C’est d’accord. »


Kerry
lui sourit.


« Mais
à une condition. »


Les
yeux verts la fixèrent. « Tout ce que tu veux. »


« Si
quelqu’un te demande où je suis… » Dar passa ses mains dans le cou de Kerry et
les croisa derrière sa nuque.


« Mmh ? »


« Dis-leur
que tu m’as tellement fatiguée la nuit dernière que j’ai dû rester pour me
reposer. »


Kerry
produisit un son entre l’éternuement et la toux, ses sourcils dressés aussi
haut qu’il était possible. « Dar ! »


Finalement,
sa compagne rit doucement. « Je blaguais juste. » Elle se radoucit. « En
fait je vais me connecter et faire une nouvelle recherche approfondie sur
Telegenics. » Son front se contracta. « Si nous avons manqué qui
était derrière leur entreprise, nous pourrions avoir manqué beaucoup plus. Et
tu sais à quel point je déteste ce genre de surprise. »


« Ça
ressemble à un plan. » Kerry tira sur l’élastique de la culotte de Dar,
d’une couleur bleue incroyable et couverte de poissons rouges souriants. « Tu
pourrais presque te balader sur le balcon comme ça. Tout le monde penserait que
c’est un maillot de bain. Personne ne s’en rendrait compte. »


« Moi
je le saurais. » Objecta Dar. « Mon papa ne m’a pas appris à montrer
ma petite culotte en public, petite Yankee impertinente. » Elle poussa
Kerry du coude. « Vas-y. Eléanor est probablement si nerveuse qu’elle
cligne des yeux à cent à l’heure. »


Rassurée
par le ton de sa compagne, Kerry fit un pas en arrière et attrapa le téléphone
de Dar, puis elle se dirigea vers le dressing pour récupérer son tailleur.
Quand elle se retourna, Dar avait enfilé une paire de shorts et s’étalait sur
le dessus de lit en soupirant, tirant son ordinateur portable près d’elle.


Satisfaite
de son plan, Kerry accrocha le cintre qui portait son costume, un nouvel
ensemble bleu argenté avec un chemisier en soie d’un vert d’eau profond qu’elle
venait d’acheter. Elle passa un moment à attacher sa broche préférée sur le
revers avant d’étudier le résultat.


Ça
pouvait aller. Elle jeta un coup d’œil par-dessus son épaule vers Dar, dont le
corps à demi nu ressortait sur les draps blancs, et elle se laissa aller à un
sentiment d’excitation avant de commencer à s’habiller pour l’exposition.


« Hey,
Ker ? » L’interrompit Dar. « Tu devrais garder ce tee-shirt
par-dessus. »


Kerry
fit une pause et jeta un coup d’œil au vêtement. « Oh, ça ferait vraiment
grande impression Dar. » Elle rit, un peu embarrassée. « Tu penses
que je pourrais ouvrir ma veste et m’exhiber devant tous ceux qui
m’enquiquineront ? »


Dar
roula sur le côté et croisa ses chevilles. « Hm. »


« Je
plaisantais. » Kerry lui jeta le tee-shirt en visant sa tête, observant
avec amusement le tissu se draper à moitié sur son visage, cachant un œil clair.
« Je ne vais pas mettre un haut marqué CAME (NDLT : ’Conforme Au Mode
d’Emploi’, slogan utilisé par les informaticiens/hackers) pour une exposition
commerciale. »


Sa
compagne agita un orteil couvert d’une chaussette vers elle. « Ouais. »
Elle en convint. « Tu passerais tout ton temps à expliquer ce que ça
signifie. »


Kerry
rit doucement, enleva ses jeans et les remplaça à contrecœur par une jupe
droite à la coupe austère qui descendait à un niveau respectable au genou, et
la chemise en soie claire heureusement sans manche. Elle rentra le chemisier
dans sa jupe et ferma la ceinture intégrée, puis prit ses chaussures en se
dirigeant vers le lit pour s’asseoir dessus et les enfiler. « Je crois que
je préfère le tien. » Dit-elle. « Celui sur la programmation ? »


Dar se
mit à rire. « Moi j’aime bien celui qui dit ’non je ne réparerai pas votre
fichu ordinateur’. » Elle posa sa tête sur son poing et ignora son écran
d’ordinateur. « Hé, Ker ? »


Kerry
attacha sa montre autour de son poignet et se leva en se tournant pour faire
face au lit. « Hm ? »


« Merci. »


« Pour ? »


L’unique
œil bleu visible scintilla. « D’être ma meilleure amie. »


Kerry
prit sa veste, marcha vers le côté du lit, et se pencha pour embrasser Dar sur
les lèvres. « Et c’est un plaisir de l’être. » Chuchota-t-elle,
repoussant le tee-shirt toujours drapé autour de sa tête pour pouvoir la
regarder dans les yeux. « Je te passe un coup de fil quand il sera temps
que tu fasses ta grande entrée triomphante, okay ? »


« Okay. »
Dar acquiesça. « Amuse toi bien. »


Kerry
bougea dans sa veste, ajustant le tissu de toile léger et ferma le bouton. Le
vêtement était taillé un peu bas, accentuant son physique conique, et elle
lança un clin d’œil à Dar, acceptant le regard franchement admiratif tourné
vers elle. « J’ai l’air bien ? »


« Tu
es bien mieux sans ça. » Répondit Dar. « Mais ça devrait suffire pour
le moment. » Elle observa Kerry vérifier son reflet dans le miroir, puis
faire une pause pour accrocher le portable à sa ceinture. « Mets-les tous
à terre. »


« Je
ferai de mon mieux. » Kerry marcha vers la porte, regardant en arrière
alors qu’elle l’ouvrait. « Tu vas… »


« Garder
un œil sur le réseau ? » Dar fit tourner son ordinateur, révélant un
écran rempli d’indicateurs tressautant. « Nan. »


Kerry
sourit et sortit, fermant la porte derrière elle.


Dar
laissa l’écho des pas de Kerry disparaîtrent avant de retourner l’ordinateur
vers elle et de réduire toutes les fenêtres, ouvrant un autre écran avant de
taper une demande rapide sur le clavier. « Très bien… voyons voir ce que
nous pouvons trouver. » Murmura-t-elle pour elle-même. « Avant que
quelqu’un d’autre que moi se rende compte à quel point c’est embarrassant d’avoir
laissé ces gens s’infiltrer sans que je m’en aperçoive. »


Elle
laissa courir la demande et se réinstalla contre les oreillers. Au bout d’un
moment le silence de la pièce commença à lui peser et elle attrapa la
télécommande de la télévision. Après une lecture rapide de ses choix, elle
tomba sur ESPN et laissa la chaîne tourner en arrière plan pendant qu’elle
ouvrait le logiciel de courrier électronique.


La
fenêtre était remplie de lignes noires qu’elle passa en revue, et elle divisa
son attention entre les sujets des messages et les femmes jouant au volley-ball
à la télé. Après quelques minutes cependant, elle abandonna son courrier et se
contenta de regarder le jeu, elle replia le tee-shirt de Kerry sous sa tête et
s’installa contre l’oreiller. Dans sa vision périphérique elle pouvait
apercevoir une mince ligne d’indicateurs d’alerte qui clignotaient d’une
couleur verte rassurante.


Chapitre 6b


Le
trajet était court, mais Kerry fut heureuse qu’il se termine enfin. Conduire
sous une pluie assez impressionnante pour noyer même des homards, tôt ça au
milieu des touristes nerveux n’était pas vraiment de son goût, et elle était
plus qu’heureuse de garer la grande Lexus de Dar à l’avant du parking pour se
précipiter vers la porte.


Une
petite foule était regroupée là, et pendant qu’elle passait une main dans ses
cheveux pour essuyer un peu la pluie, le garde repéra l’insigne de la compagnie
et lui dégagea poliment le chemin. Kerry lui fit un signe de tête aimable et
réalisa alors que c’était le même homme que la nuit où elles avaient débarqué.
Elle lui fit un sourire ironique pendant qu’il tenait la porte pour elle. « Merci. »
Elle s’adressa à lui gentiment. « C’est bien plus agréable que d’avoir à
rentrer par la porte de service. »


Il se
figea, mais elle ne lui laissa pas l’occasion de répondre et elle avança à
l’intérieur pour se diriger vers le hall d’exposition. A présent les lumières
de l’entrée étaient allumées et un bourdonnement de conversation remplissait
l’espace jusqu’au plafond haut. Des bannières avaient été accrochées au-dessus
des portes, et les représentants des compagnies étaient partout, distribuant
des gadgets et éventuellement leur carte de visite.


Tout
ceci était plus que familier à Kerry. Elle avait participé à plus d’une
exposition pour le compte d’ILS, et alors qu’elle se frayait un chemin dans la
foule et qu’elle était reconnue, elle renvoyait les salutations avec bonne
manière.


C’était
ironique à l’extrême que la ’formation’qu’elle avait suivie durant sa jeunesse
à cause de la fonction de son père lui serve tellement maintenant, et elle
faisait des réponses aimables et automatiques et aussitôt oubliables. Kerry
s’excusa auprès de deux des directeurs de vente de leur distributeur principal
et elle s’échappa vers leur stand, donnant aux technos et aux vendeurs un léger
signe de la main. « Salut les gars. »


« Kerry ! »
Marc apparut apparemment de nulle part, habillé d’une chemise flambant neuve
marquée du logo de la compagnie et d’un pantalon plissé noir. « Content de
te voir ici. »


« Oh
oh. » Kerry brossa une dernière goutte de pluie sur sa manche. « Qu’est-ce
qui est cassé ? »


Son
directeur de la Sécurité informatique mit les mains sur ses hanches. « Est-ce
qu’il faut que quelque chose déraille pour que tu soies là ? »
Demanda-t-il plaintivement.


« Non. »
La directrice blonde lui sourit. « Les gros désastres attendent toujours
Dar. » Elle jeta un coup d’œil vers la foule autour. « Ils vont
bientôt ouvrir les portes ? Il y a plus de monde que je n’aurais pensé,
avec ce temps. »


« Sans
blague. » Dit Marc. « Hey, tu sais qui est là ? » Sa voix
baissa d’un ton et il se rapprocha de Kerry.


Kerry
lui renvoya un regard ironique.


« Apparemment
oui. »


« Nous
avons déjà pris le petit déjeuner avec elles. » Kerry jeta un coup d’œil
dans le stand et elle accueillit Eleanor d’un sourire. Tout paraissait prêt et
elle souffla en relâchant un peu de l’appréhension qu’elle sentait monter
depuis la veille. « Bonjour, El. »


« Bonjour
à toi aussi, Kerry. » Eleanor était de bonne humeur. « Ce foutu temps
risque de durer un moment, mais c’est peut être une bonne chose. Un départ en
douceur pour une affaire qui roule. » Elle s’appuya au comptoir au côté de
Kerry. « Où est le plus mauvais cauchemar de Rambo ? »


« Elle
se repose. » Kerry observa un groupe de vendeurs de leur plus grand
fournisseur d’équipement de réseau se détacher de la foule pour se diriger
droit vers elle. « Elle arrivera plus tard. »


« Bien. »
Eleanor observa un flux lent mais régulier de personnes dans la salle. « On
n’a qu’à les laisser attendre… Je sais qu’il y a au moins quatre gros clients
par ici qui veulent la rencontrer. » La directrice du Marketing tapa dans
ses mains. « Très bien tout le monde – c’est l’heure du spectacle. On
va les avoir. »


Mark
s’installa près d’elle tandis que les gens du marketing s’égayaient et
commençaient à se mêler à la foule avec leurs sachets pleins de balles
anti-stress marquées ILS et de petites boules lestées futées à poser sur le
moniteur qui ressemblaient à un Rottweiler de bande dessinée théoriquement
destiné à vous surveiller. « Eh ben, il y avait des gens qui causaient de
partout ici. » Dit-il à Kerry. « Ces mecs de Telegenics sont venus
raconter leurs conneries mais je les ai virés. »


« Mmh. »
Kerry croisa les bras sur sa poitrine. « Ils ont essayé de nous recruter
l’autre nuit. »


Mark
rit. « Ouais, les gars m’ont dit. » Dit-il. « Je crois bien
qu’il va péter une durite quand il va découvrir à qui il parlait. »


Kerry
repéra leur petit copain en question et laissa échapper un petit rire. « Ouaip. »
Elle se repoussa de la console et se mit à flâner sur le stand. « Je parie
que oui. »


*****


Le
signal léger de son ordinateur portable pénétra lentement l’esprit brumeux de
Dar et après un moment de confusion elle ouvrit les yeux, clignant plusieurs
fois pour ajuster sa vue. « Hmm. » Elle leva la main et se frotta le
visage, puis reposa sa tête contre l’oreiller, en se laissant presque retomber
dans le confort douillet.


Elle
tendit la main vers son ordinateur et toucha le trackpad, puis elle étudia les
résultats de la recherche en silence. Elle haussa lentement un sourcil. Elle se
souleva sur un coude et tapa une autre requête d’une main, déplaçant le curseur
pour valider sa demande.


Elle
avait dormi deux heures, et elle sentait qu’elle aurait pu dormir encore
d’avantage. C’était peut-être le temps. Dar jeta un coup d’œil par-dessus son
épaule vers la fenêtre toujours fouettée par la pluie. Il faisait sombre et
frais dans la chambre – un jour parfait pour rester au lit.


Bon.
Dar bougea un peu. C’est exactement ce qu’elle faisait, non ?
Paresseusement elle roula sur le côté et s’étira, jetant un coup d’œil vers la
télévision. Le match de volley était terminé, remplacé par une compétition de
gymnastique. Elle observa les filles qui rebondissaient dans des enchaînements
complexes, et elle imagina une Kerry beaucoup plus jeune participer à ce genre
de compétition.


Une des
filles se tenait au bord du praticable, la langue sortie dans une expression de
concentration intense et Dar sourit, sachant que Kerry aurait très probablement
fait la même chose. Elle le faisait parfois, quand elle se concentrait sur
quelque chose, souvent sans même s’en rendre compte.


C’était
vraiment très mignon. Dar croisa ses mains derrière sa tête et se laissa aller
à un peu de rêverie. Interrompue cependant, par la sonnerie du téléphone de la
chambre. Dar tourna la tête, fronçant les sourcils alors qu’elle évaluait
depuis combien de temps Kerry était partie. Elle prit le téléphone et le mit à
son oreille. « Oui ? »


« Ms
Stuart ? »


« Vous
aviez cinquante pour cent de chance et vous vous êtes trompé. » Répondit
Dar.


« Oh,
je suis désolé. Ms Roberts ? »


« Oui ? »


« J’ai
un paquet à la réception pour Ms Stuart. Voulez vous que je le fasse monter ? »


Un
paquet ? Dar était perplexe. « Bien sûr. » Elle lui répondit,
essayant de se rappeler ce que Kerry pouvait bien attendre. Elle ne voyait
absolument pas, alors elle posa simplement le téléphone et se leva pour aller
vers la salle de bains se rafraîchir le visage.


Elle
tapotait sa peau pour se sécher quand on frappa à la porte, alors elle jeta la
serviette, se dirigea vers la porte, et l’ouvrit pour trouver un jeune homme à
la chevelure courte et bouclée qui se tenait là avec le paquet en question. « Salut. »


Le
garçon battit des paupières et avala sa salive, puis lui tendit le paquet. Dar
le lui prit, l’observant d’un œil perplexe tandis qu’il se retournait et
s’éloignait, disparaissant au coin d’un couloir en moins de temps qu’il n’en
faut pour le dire.


« Hmm. »
Dar ferma la porte et regarda la boite, réalisant à cet instant qu’elle était
toujours en soutien-gorge et en jeans. Elle émit un rire embarrassée et se
couvrit le visage d’une main, se demandant s’il fallait qu’elle se donne un
coup derrière la tête pour faire redémarrer son cerveau.


Elle
écarta l’image du groom d’un geste de la main et examina le paquet. Il était
relativement petit, mais plus lourd que ce à quoi elle s’attendait vu sa
taille. L’étiquette sur le dessus était adressée à Kerry, ça c’était certain, à
l’adresse de l’hôtel, avec une adresse retour en…


« Nouvelle-Zélande ? »
Répéta Dar. « Qui diable connaissons-nous en Nouvelle-Zélande ? »
Plusieurs comptes importants bien sûr, mais elle ne pensait pas que Kerry
connaissait un de leurs clients personnellement, et de plus, la boîte ne
semblait pas être un truc du boulot.


Dar
marcha jusqu’à la table et posa le paquet, puis elle se laissa tomber sur une chaise
proche et croisa les bras sur son ventre nu. Elle était curieuse. Elle leva une
main et poussa la boîte d’un doigt, et elle entendit un bruit ferme à
l’intérieur.


Hmm.
Dar prit la boîte et l’apporta à son visage, puis la renifla. Du carton. « Okay. »
Elle examina l’emballage, complètement scotché par un large ruban adhésif.
Après un moment, elle reposa le paquet et se mit à tambouriner des doigts sur
la table.


Elle
pouvait probablement l’ouvrir. Kerry ne s’en soucierait probablement pas,
puisque l’objet avait été envoyé à leur chambre d’hôtel et il était logique de
supposer que Dar l’aurait vu de toute façon.


« Okay,
qu’est-ce que tu penserais si elle l’ouvrait alors que ça t’est adressé ? »Demanda
Dar à la pièce vide. « Tu t’en inquiéterais ? »


Est-ce
qu’elle s’en inquiéterait ? Dar releva un genou et l’entoura de ses bras,
faisant une introspection rare chez elle.


« Non. »
Dit elle finalement avec franchise. « Je m’en ficherais, ce qui signifie
que Kerry non. Alors laisse ça tranquille. » Elle se leva, laissa le
paquet où il était et retourna vers le lit pour s’asseoir près de son
ordinateur portable.


Mais
maintenant qu’elle était réveillée, elle sentait de nouveau son impatience
monter. Alors tout en posant son ordinateur sur ses genoux en s’installant dans
le lit, elle attrapa le téléphone et composa.


« Service
d’étage. » Une voix nasillarde lui répondit promptement.


« Salut. »
Dar tapa une commande sur son programme de messagerie électronique. « Vous
pourriez me faire monter un pot vraiment grand de café, une cruche de lait, et
un grand bol de crème glacée au chocolat ? »


Silence.


« Allô ? »


« Oui,
m’dame – un grand pot de café… pour combien de personnes ? »


« Une
personne qui aime vraiment beaucoup le café. » Répondit Dar. « Apportez
ce que vous avez de plus grand. »


Un
bruit de stylo grattant contre le papier. « Okay, et une cruche… c’est
comme un verre ? »


« Non. »
Dar jeta un coup d’œil au premier mail de sa boîte. « Si j’avais voulu un
verre, j’aurais demandé un verre. Apportez moi juste un pichet, ou un truc du
genre… »


« Notre
plus grand. C’est noté. » Répondit le garçon d’étage. « Et notre plus
grand bol de crème glacée au chocolat ? »


« Vous
saisissez vite. » Répliqua Dar.


« Ça
sera prêt dans environ quinze minutes. »


« Merci. »
Dar raccrocha le téléphone et se radossa, se laissant tomber contre les
oreillers derrière elle et s’intéressant un peu à son courrier. Après quelques
minutes cependant son attention dériva du contenu ennuyeux de son message pour
se fixer sur la télévision. Une fille blonde extrêmement mignonne était en
équilibre sur la poutre, et alors que Dar regardait, la fillette fit un flip et
dérapa.


« Aïe. »
Dar grimaça alors que le petit corps frappait la poutre puis tombait sur les
tapis. Elle se releva immédiatement, mais elle était manifestement choquée, et
elle hésita un instant avant de se repositionner devant la poutre. « Hey,
arrête-la, salaud ! » Dit elle à l’entraîneur de la fille qui
l’encourageait à repartir depuis le bas des tapis.


La
fille mit ses mains sur la poutre et remonta, posa les pieds sur la poutre d’un
bond et se releva. Mais quand elle commença à marcher, elle perdit de nouveau
l’équilibre et tomba comme une masse sur les tapis, cette fois sans se relever.


Dar
était surprise de la colère qu’elle ressentait alors que l’entraîneur criait
pour qu’elle se relève. « Stupide fils de… » Lança-t-elle vers la
télévision. « Va l’aider ! »


L’entraîneur
ne bougea pas. Cependant, comme si elle avait entendu Dar, une autre gymnaste,
une fille bien plus grande aux cheveux foncés se précipita pour s’agenouiller
vers la gym tombée, alors même que son justaucorps indiquait qu’elle
appartenait à une équipe concurrente.


L’entraîneur
hurla encore, mais la fille à la chevelure sombre se retourna et lui hurla
dessus à son tour d’un air colérique, et c’est à ce moment là que les gens
commencèrent à se précipiter sur les tapis pour entourer les deux filles.


« Mmh. »
Dar retourna son attention vers son courrier. « C’est mieux. Brave petite. »
Elle tapa sur son clavier en silence pendant un instant puis l’ironie de la
situation la frappa et elle regarda de nouveau l’écran, juste à temps pour voir
la grande gymnaste aider la plus petite à sortir des tapis, leurs bras enroulés
autour de la taille de l’autre.


Dar
mâcha sa lèvre inférieure et sourit, se faisant une note mentale pour aller
vérifier le site web d’ESPN un peu plus tard, pour découvrir qui étaient ses
filles. Elle suspectait qu’il y avait une histoire derrière tout ça. Son regard
glissa vers la table, suspectant qu’il y avait une histoire derrière cette
boîte également.


Avec un
soupir, elle retourna à sa frappe. Quand elle eut fini son mail elle leva les
yeux vers la télé avant d’entamer le suivant, elle se rappela alors de ce que
Kerry avait dit. « Hyperactive. » Murmura Dar dans un souffle. « Hmmm. »


*****


Kerry
se dirigea vers Mr Visqueux qui lui tournait le dos, lui souriant quand il se
retourna en sentant sa présence. « Salut. »


« Oh !
Salut... Hum… » Le regard de l’homme glissa vers l’insigne de sa compagnie. « Kerry
c’est bien… ça… ah. »


« C’est
juste. » Répondit Kerry. « Et vous me feriez une faveur si vous
alliez ennuyer quelqu’un d’autre et cessiez de faire perdre du temps à mon
personnel. »


Il fit
un pas en arrière. « Hey, attendez une minute… »


« Non,
je n’attends pas. » Kerry carra les épaules et lui lança un regard franc. « Ils
sont trop intelligents pour ne pas rire au nez de quelqu’un qui les approche
dans le dos de leurs patrons de cette façon. Vous vous attaquez à moi, vous
vous attaquez à eux. Mes gens n’aiment pas ce genre de jeu stupide. »


L’homme
cligna des yeux. « Écoutez, ce sont juste les affaires, Ms Stuart. Ne me
dites pas que vous ne faites pas la même chose. »


« Je
ne le fais pas. » Riposta Kerry. « Et si vous continuez , vous allez
devoir expliquer à mon patron pourquoi vous ennuyez mon personnel. »


Il leva
les mains. « Okay, madame, okay. » Il recula encore d’un pas dans le
stand de Telegenics. « Pas de problème… J’ai compris le message. »


Michelle
Graver apparut soudainement de l’autre côté du stand. « Quel message ? »
Elle jeta un coup d’œil à Kerry, un sourcil roux dressé quand elle vit la
posture agressive de la femme blonde. « Un problème, ah… Kerry ? »


Des
deux, Kerry trouvait qu’elle avait moins de mal à tolérer Michelle, pour des
raisons probablement pas très nobles. « Vous avez des ordures qui bossent
pour vous. » L’informa-t-elle. « J’en ai plus qu’assez. Et il n’a
toujours pas compris ce que voulait dire la réponse ’non’. »


Michelle
lança un regard à son directeur tandis qu’il s’éloignait, disparaissant dans
leur stand. Puis elle se tourna de nouveau vers sa visiteuse. « Oh. Il
s’est essayé à un peu de braconnage, hein ? »


Kerry
mit son poing sur sa hanche. « Il a essayé de nous recruter, Dar et moi. »


Les
sourcils de Michelle remontèrent si rapidement sur son front qu’on aurait
presque pu entendre un craquement. « Ambitieux. » Murmura-t-elle dans
un souffle.


« Pas
vraiment. Il n’avait aucune idée de qui nous étions. »


« Oh. »
Michelle s’éclaircit la gorge. « Désolée. » Elle sourit légèrement. « Nous
sommes assez accrocheurs. Je ne vais pas m’excuser pour ça. » Son regard
dériva, avant de revenir sur Kerry. « Désolée pour le petit déjeuner. »


Pendant
un moment Kerry ne répondit rien, hésitante sur la manière de répondre. Puis
elle se détendit un peu. « Vous espériez quoi exactement ? »
Demanda-t-elle.


Graver
soupira, haussant une épaule. « Que nous agissions comme des adultes. »
Dit-elle, donnant un léger coup de tête pour alléger le commentaire. « Voyons
voir si je peux me racheter. Une tasse de café ? »


Bon
flic, mauvais flic. Kerry faillit sourire. « Bien sûr. »
Acquiesça-t-elle.


Michelle
se tourna et l’amena jusqu’au snack-bar qui se tenait dans un coin du grand
hall. « Belle assemblée. On ne comptait pas faire grand-chose avec cette
pluie. »


« Nous
si. » Kerry laissa tomber ses bras sur les côtés, et elle allongea ses
foulées, appréciant secrètement le fait que quelqu’un de plus petit qu’elle ait
à la suivre. Dar était la reine de ce truc – pas que ce soit intentionnel,
mais ses jambes étaient bien plus longues que les siennes, et Kerry devait bien
souvent courir de temps en temps pour rester à son niveau.


« Comment
ça ? »


« Orlando
est plein de distractions. » Kerry arriva au snack-bar et elle pointa le
café, avant de lever deux doigts. « Toutefois la plupart sont à
l’extérieur. Et nous non. » Elle se pencha sur le comptoir et fit face à
Michelle. « Je suis contente d’avoir pu en profiter tout hier. »


Michelle
prit une des tasses que leur serveur leur offrit et indiqua une petite table
tout près. Elle s’y avança sans plus attendre et s’assit, attendant que Kerry
ait pris le siège en face d’elle avant de parler. « Écoutez. » Elle
s’appuya sur un coude. « C’est une situation… hum… délicate, je sais bien. »


Kerry
fronça les sourcils.


« Nous
ne voulions vraiment pas que tout ça tourne à la guerre des tranchées. »


« Bien
sûr que si. » La coupa Kerry, mais d’un ton vraiment doux. « Vous
avez préparé le terrain pour. »


Michelle
soupira.


« C’est
la vérité. Je n’y suis pour rien. » Dit la femme blonde. « Je ne suis
pas celle qui a payé le personnel de la convention pour ne pas aider les
participants à s’installer, et je ne suis pas celle qui a envoyé mes laquais
pour essayer de voler les employés des autres compagnies. »


Michelle
l’observa. « Vous n’êtes plus aussi gentille que vous l’avez été. »
Fit-elle remarquer. « Dar déteint sur vous. »


Loin de
prendre la mouche, Kerry lui fit un large sourire. « Merci. » Elle
s’installa dans son fauteuil et sirota son café, attendant la prochaine salve
de Michelle. Elle en profita pour laisser son regard balayer la salle, repérant
l’équipe de Marketing d’ILS qui bossait dans la grande allée centrale. Eleanor
tenait le vice-président de la technologie d’un de leurs plus gros clients par
le revers de la veste, et elle croisa ostensiblement le regard de Kerry quand
elle s’approcha de lui. « Ah. Désolée de devoir écourter la pause, mais on
a besoin de mes services. »


Mais
Michelle était tenace. « Okay. On pourrait essayer de nouveau au dîner de
ce soir ? Vous pouvez penser que je suis tenace mais je veux essayer
encore une fois pour que ça marche. Nous pouvons apprendre les uns des autres. »


Kerry
chiffonna sa tasse et la jeta dans la poubelle voisine. « Merci. »
Elle se leva, posa ses mains sur la table et se pencha un peu vers elle. « Mais
non merci. Nous avons déjà des plans pour ce soir. » Elle se redressa et
se tourna, s’éloignant sans un regard en arrière.


Michelle
se leva et laissa tomber sa tasse à moitié pleine dans la poubelle. « Bon,
et bien je pense que j’ai assez perdu de temps aujourd’hui. » Dit-elle à
la poubelle. « Pas vrai ? » Avec un grognement, elle suivit
Kerry vers les stands.


Chapitre 7a


Dar
avait échangé sa tenue négligée peu orthodoxe pour une salopette coupée et un
polo, et elle avait abandonné son ordinateur pour faire un tour de l’hôtel.
Elle avait répondu à tous les courriers méritant une réponse, abandonnant
simplement le reste, son intérêt éteint, tout autant que celui pour
l’haltérophilie diffusée sur ESPN.


Alors
elle était là, flânant autour du lobby, pieds nus, observant le manège des
touristes qui tournaient en rond en jetant des regards dégoûtés au temps
orageux. L’intérieur de l’hôtel était d’un blanc simple, et l’atmosphère
générale était axée sur la légèreté et l’élégance.


Dar
trouva un coin confortable, choisit un siège, et s’adossa au tissu frais en
observant les gens passer pendant quelques minutes. Il y avait pas mal de
familles, mais elle avait aussi vu beaucoup de couples, se promenant ensemble
ou s’asseyant simplement comme elle pour discuter.


Ses
précédentes visites dans sa jeunesse avaient été très différentes. Dar plia sa
jambe, posa sa cheville sur son genou et frotta l’os saillant avec son pouce.
Ils n’étaient pas riches, loin de là, et le meilleur que son père puisse leur
offrir était un des petits motels miteux à Kissimmee, ou le mémorable camping
dans le parc lui-même.


Le Fort
du Désert. Dar sourit pour elle-même. Elle avait adoré cet endroit. Le parfum
des pins et des chevaux flottait dans l’air, et elle se souvint avoir passé des
heures à nager avec son père dans la grande piscine construite à côté du lac.


Ça
avait été les meilleures vacances qu’elle ait jamais eues. Juste quatre jours,
un long week-end de congé avant un autre départ en mission, mais c’était l’une
des rares fois dont Dar se souvenait qu’ils avaient été simplement… heureux
ensemble.


Ils
avaient dormi à l’arrière de la camionnette de papa, sous la tente en nylon, et
ils avaient sué comme des porcs. Le lac n’en avait été que plus agréable.


« Excusez-moi. »


Dar
leva les yeux pour trouver un homme debout à côté d’elle qui l’observait. « Oui ? »


« Êtes-vous
Dar Roberts ? »


Une
vague de surprise traversa le long de son épine dorsale. « Oui. »
Répondit Dar sèchement. « Pourquoi ? »


L’homme
s’assit et tendit la main, que Dar ignora jusqu’à ce qu’il la laisse tomber
d’un air embarrassé. « Mon nom est Peter Quest. Vous ne me connaissez pas. »


« Vous
avez raison, je ne vous connais pas. Que voulez vous ? » Dar lui
lança un regard franc.


« Je
suis là pour une petite affaire, Ms Roberts. J’ai entendu dire que vous étiez
la personne à qui il fallait parler. » Répondit Quest. « Je suis allé
à la convention ce matin pour vous parler, mais vous n’y étiez pas. »


« Alors
vous avez décidé de faire le tour de tous les hôtels de Disney en demandant aux
gens s’ils étaient moi ? » Demanda Dar. « Sympa. »


L’homme
secoua la tête et rit. « Non, j’avais une photo de vous. » Admit-il. « J’espère
que cela ne vous dérange pas. »


Dar
posa les pieds sur le sol et se pencha en avant. « Ça me dérange. »
Elle lui parla doucement. « Alors vous feriez mieux de m’expliquer
pourquoi vous me suivez avant que je vous botte les fesses direct jusque sous
la pluie, l’ami. »


Quest
s’éloigna un peu d’elle. « Je vous demande pardon, Ms Roberts… Je me suis
mal expliqué, je suis désolé. Je ne voulais pas vous énerver. Je voulais
simplement vous parler. » Il s’humecta les lèvres. « J’ai une
proposition d’affaire qui pourrait vous intéresser, je pense. »


Dar
était sur le point de l’envoyer promener de toute façon, quand les mots
d’Alastair firent écho dans sa mémoire. De nouveaux contrats. « Okay. »
Répondit-elle à la place, se réinstallant dans sa chaise. « Je vous écoute. »
Elle pencha la tête légèrement, et elle lança à l’homme un regard acéré. « Allez-y. »


« Hum…
» Quest essayait visiblement de rassembler ses esprits, désorienté par son
changement d’attitude.


« Alors ? »
S’impatienta Dar.


L’homme
leva une main, puis prit une inspiration. « Okay. » Dit-il. « Dites-moi,
que pensez-vous des navires de croisière ? »


Dar
fronça les sourcils soudainement. « Les navires de croisières ? »


« Oui. »
L’homme parut reprendre confiance, lui faisant un grand sourire. « Les
navires de croisière. »


Bon.
Dar soupira intérieurement. Estime-toi heureuse. Il aurait pu parler d’élevage
de porcs.


*****


Kerry
pouvait sentir les débuts d’un mal de crâne, et elle leva discrètement la main
derrière son cou pour se frotter la nuque tandis qu’elle écoutait parler
Eleanor. Leur stand était maintenant entouré de spectateurs intéressés, la
plupart scrutant les écrans des moniteurs montés en réseaux dans chaque coin.
Ils montraient un affichage en temps réel de leurs systèmes, exactement comme
sur le grand moniteur que Mark avait au centre des Opérations à Miami.


Par
habitude, elle gardait elle aussi un œil dessus, parce que l’écran coloré et
mouvant représentait les choses dont elle avait la responsabilité. Au bureau,
elle avait un écran jumeau à celui-là, et elle connaissait chaque graphique
comme le dos de sa main.


« Ms
Stuart ? »


Kerry
se tourna, essayant vainement d’empêcher ses narines de se dilater quand elle
identifia la voix de Shari. « Oui ? »


La
femme à la voix rauque se pencha dans la cabine. « Je vais faire court et
gentil. » Elle garda sa voix basse. « Michelle est une brave fille,
et elle pense vraiment que votre société et la nôtre peuvent s’entraider. »


Kerry
attendit simplement en silence.


« Ne
me prenez pas en compte. » Continua Shari, après avoir compris qu’elle ne
recevrait aucune réponse. « Je sais que Dar a un problème avec moi. »


« Vous
avez tort. Elle n’a aucun problème avec vous. » L’interrompit Kerry.


Shari
leva les yeux au ciel. « Okay, bien. Elle n’a aucun problème avec moi,
mais je pense qu’il est peu probable que nous devenions des amies de toute
façon, pas vrai ? » Elle lança à Kerry un regard sarcastique. « Elle
n’a jamais été douée pour les relations avec les gens. C’est sympa de voir que
les choses n’ont pas changé. »


Le feu
de la colère ne l’étonna pas cette fois. Mais ça lui faisait presque du bien,
d’une certaine manière, parce qu’elle savait que son émotion était basée sur
l’amour qu’elle ressentait pour Dar. « Vous savez quoi ? » Dit
finalement Kerry. « Je présume que vous êtes toujours la même conne que
dans le passé. Elle n’a aucun problème, en fait, mais je m’en fiche un peu
parce que c’est moi qui ait un gros problème avec vous, et avec Michelle, et
avec votre société entière. Alors faites-moi une faveur et allez trouver
quelqu’un d’autre autour de qui rôder. Okay ? »


Shari
se tut et la regarda pendant une seconde, puis elle se redressa et fit un pas
en arrière. « O-kay. »Elle leva les deux mains avant de les laisser
retomber. « Sympa de voir que les choses sont claires entre nous. »


« Elles
le seront, dès que vous partirez. » Kerry se sentait un peu bizarre de
laisser sa colère prendre le dessus. « Excusez-moi. » Elle avança
jusqu’à Eleanor qui saluait sa dernière victime. « El ? »


« Hm ? »
La directrice du Marketing se tourna. « Oh, salut Kerry. Tu es prête pour
aller déjeuner ? Mon estomac crie famine. »


La
pensée du déjeuner lui tordit son estomac fragile. Elle sentait que les récents
événements l’avaient ébranlée. « En fait, je venais juste te dire que
j’allais à l’hôtel pour aller chercher Dar. Je prendrai quelque chose là-bas. »
Kerry regarda autour d’elle. « Nous avons une jolie foule par ici, je me
disais qu’il était temps pour notre superpro de faire son entrée. »


Eleanor
sourit avec un air entendu. « Vas-y. » Elle donna un petit coup à
Kerry. « On se voit après le déjeuner. »


Kerry
fit un signe à Mark en partant, celui-ci leva les pouces alors qu’il gardait le
commutateur verrouillé. Estimant que tout était relativement sous contrôle,
elle se tourna et commença à se frayer un chemin vers la sortie.


Même la
pluie au-dehors ne la découragea pas. Elle ouvrit la porte et sortit, faisant
presque un bon accueil à la douche d’eau chaude qui lui colla les cheveux sur
le crâne, et imbiba rapidement ses vêtements. Elle atteignit la Lexus,
déclencha l’ouverture des portes, et ouvrit la portière côté conducteur pour se
glisser à l’intérieur avec soulagement.


Le cuir
teinté portait encore la faible odeur du parfum de Dar, et Kerry resta
simplement à le respirer pendant une minute.


Elle se
rappela la première fois qu’elle était montée dans cette voiture, sous une
pluie pas vraiment différente de celle à laquelle elle venait juste d’échapper.


Ça
avait été l’une des nuits les plus malheureuses de sa vie, et aussi l’une des
plus merveilleuses. Kerry s’adossa dans le siège confortable et fit courir ses
doigts dans ses cheveux humides, les dégageant de son front. « Tu sais
quoi ? » Réfléchit-elle. « Un pull de la Marine serait très bien
accueilli là tout de suite. »


Avec un
soupir, Kerry secoua quelques gouttes d’eau restées sur ses mains et démarra la
voiture, reculant sans à-coup hors de sa place de parking. Si elle ne pouvait
pas avoir un pull de la Marine confortable, elle savait où trouver un truc
encore meilleur.


*****


« Non. »
Dar lança sa jambe par-dessus un accoudoir de son fauteuil, et s’appuya sur
l’autre. « Je ne suis pas intéressée. »


Peter
Quest parut perplexe. « Non ? » Demanda-il. « Je ne
comprends pas. Vous êtes une compagnie qui offre des prestations de services,
et nous cherchons quelqu’un pour venir installer, maintenir et gérer les
réseaux sur tous nos bateaux. Quel est le problème ? »


« Je
ne suis pas intéressée par ce genre de cirque. » Répondit Dar. « Pourquoi
vous ne faites pas un appel d’offres ? Il y a pléthore de compagnies
disposées à vous offrir leurs services. Pourquoi est ce que vous vous cachez
pour aller trouver des gens susceptibles de vous aider ? »


Quest
regarda autour de lui avec précaution puis baissa la voix. « C’est
vraiment compliqué. » Dit-il. « Écoutez, on pourrait peut-être aller
discuter dans un endroit plus privé, comme le bar ? »


« Non. »
Dar souleva un sourcil. « Ma partenaire va venir me chercher très bientôt
et je doute qu’elle aille voir là-bas. » Dit-elle à Quest. « Alors
parlez, ou allez vous faire voir. »


L’homme
soupira. « Vous êtes une personne difficile, Ms Roberts. »


Dar
haussa les épaules.


« Bon,
voici de quoi il retourne. » Continua Quest. « Ma compagnie, American
Visions, prévoit d’être la première ligne de croisière américaine de tous les
temps. » Dit-il. « Nous avons racheté six bateaux, et nous sommes en
train de les reconstruire selon les normes des USA en Nouvelle-Zélande. »


La
Nouvelle-Zélande ? Encore ? Dar était déroutée « Ouais ? »


« Mais
tout est top secret. Si nous pouvons les introduire aux USA d’ici janvier, nous
pourrons saisir une grande partie du marché de la croisière. »


Dar le
regarda. « Top secret ? » Répéta-t-elle. « Ce sont des
bateaux de croisière. Ils font quoi… soixante-dix, quatre-vingt milles tonnes ?
Comment diable comptez-vous les cacher ? »


Quest
jeta de nouveau un regard aux alentours. « Nous n’avons pas révélé qui les
possède. » Dit-il. « Et la touche finale sera donnée à San Diego.
Quoi qu’il en soit, soixante-dix pour cent du matériel doit être fabriqué aux
USA, et cela inclut l’infrastructure technique. »


« Et ? »


« Et
si nous nous lançons dans un appel d’offres, il y a des chances que les gens
auxquels nous ne voulons pas dévoiler l’affaire découvrent le pot aux roses,
parce qu’ils enverront des espions, pour récupérer des informations. »


Dar
posa son menton sur son poing. « Et si j’étais un de ces espions ? »
Demanda-t-elle.


« Votre
compagnie n’a aucun lien avec cette affaire. » Répondit-il aisément. « Pas
plus que les deux autres compagnies américaines que nous avons mises en
concurrence pour ce contrat… et j’ai quelques amis dans le gouvernement qui m’ont
dit que vous saviez vous taire. »


Dar
secoua la tête. « Toujours pas intéressée. » Dit-elle. « A qui
d’autre avez-vous demandé ? Je peux peut-être vous donner quelques noms. »


Quest
la regarda fixement, se mordant l’intérieur de la lèvre. Puis il se pencha un
peu en avant. « Advanced Tech et Telegenics. »


« Ah. »
L’expression de Dar ne changea pas, mais une étincelle sombre s’alluma dans ses
yeux. « Choix intéressants. »


« Telegenics
est bien parti. Ils ont courtisé mon directeur à propos d’un autre contrat, et…
» Quest haussa les épaules. « De toutes façons, puisque vous n’êtes pas
intéressée, je ne vais pas vous faire perdre votre temps. » Il se redressa
dans son siège et se tourna à moitié, marquant un arrêt quand une des
silhouettes traversant l’entrée attira son attention. « Apparemment il
pleut dehors. »


Dar
observa l’objet de son attention, un sourire dont elle n’avait même pas
conscience apparut sur son visage. Même trempée, Kerry marchait tête haute, et
en dépit de ses vêtements imbibés de pluie, elle s’avançait vers eux avec une
grâce innée qui attira plus que le seul regard de Quest. « Mmh. »


Quest
commença à se lever quand Kerry se rapprocha, mais elle lui donna à peine un
sourire poli avant de se laisser tomber dans le fauteuil à côté de Dar et de se
pencher sur l’accoudoir. « Salut. »


« Salut
toi-même. » Dar pencha la tête sur le côté, et indiqua son visiteur
quelque peu importun. « Kerry, voici Peter Quest, M. Quest, je vous
présente Kerrison Stuart, ma partenaire. »


Kerry
tendit la main poliment et saisit la sienne puis la libéra. « M. Quest. »


« Ravi
de vous rencontrer. » Répondit-il. « Bien, Ms Roberts, comme je vous
l’ai dit, je ne vais pas vous faire perdre plus de temps. Je vous laisse à vos
occupations. »


Il se
tourna et s’éloigna, laissant Dar et Kerry seules.


Kerry
resta silencieuse pendant un instant puis elle se tourna vers Dar. « Alors,
que voulait-il ? » Demanda-t-elle. « Quelqu’un qui est venu
t’accoster, au vu de ce mignon petit ensemble provocateur ? »


« Même
pas. » Dar se leva. « Et si on montait pour que je puisse te
déshabiller pendant que je te raconte. » Elle attendit que Kerry la
rejoigne. « Tu ressembles à … »


« Un
rat noyé ? » Kerry soupira, et se leva pour suivre sa compagne. « Je
me sens comme une rat noyé qui aurait été frappé sur la tête avec une brique. »
Elle se frotta le cou. « Je ne passe pas une super journée. »


Dar
glissa son bras autour du dos de Kerry, ignorant l’humidité. « Un problème
à la convention ? » Demanda-t-elle. « Tu aurais dû m’appeler. »


Kerry
soupira et resta silencieuse, profitant simplement de la chaleur et du contact
de Dar. « Ce n’était pas l’expo. » Admit-elle après qu’elles furent
montées dans l’ascenseur. « J’ai été harponnée par nos deux nouvelles
amies, et je pense que j’ai perdu mon sang-froid. Elles m’ont foutue en rogne. »


« Oh
mmh. » Dar rit doucement. « Tu as fait couler le sang ? »


« Ce
n’est pas drôle Dar. » Marmonna Kerry. « Je les ai envoyé balader
toutes les deux. »


Dar
glissa sa carte magnétique dans la porte et l’ouvrit, puis elle la tint pendant
que Kerry entrait. Elle suivit sa compagne à l’intérieur et ferma la porte,
clignant des yeux quand elle réalisa que le ménage avait été fait pendant
qu’elle était sortie. D’une façon ou d’une autre, ils étaient parvenus à faire
le lit et à replacer l’ordinateur dans la position exacte où elle l’avait
laissé. « Une chance que j’ai pensé à verrouiller l’écran. »


Kerry
enleva sa veste et la posa sur le dossier d’une chaise. Elle ne protesta pas
quand Dar vint vers elle, mais quand des mains chaudes et fortes touchèrent sa
nuque et commencèrent à la masser, elle tourna la tête et effleura la main la
plus proche avec ses lèvres. « Alors, qu’est-ce que voulait ce gars ? »


« Il
m’a fait une offre que j’ai refusée. » Dit Dar. « Mais maintenant je
ne suis pas sûr que j’aurais dû. »


« Mmh.
Ça été comme ça toute la journée. »


« Je
pourrais l’appeler… mais je voulais t’en parler d’abord. » Répondit sa
compagne, en continuant son massage. « Tu as déjeuné ? »


Kerry
secoua la tête. Son mal de tête disparaissait, et elle sentit la tension
s’évaporer grâce au contact habile de sa compagne. Elle déboutonna sa jupe et
la laissa tomber, donnant un coup de pied dedans pour la pousser au loin,
trébuchant presque quand Dar se mit à la chatouiller légèrement entre son
massage. « Alors tu te fiches que j’ai totalement réduit à néant tout
espoir d’avoir une relation civilisée avec nos voisins de stand ? »


« Nan. »
Souffla Dar à son oreille. « Tu m’as simplement évité d’avoir à le faire. »
Elle glissa ses bras autour de Kerry. « Et puis, ça pourrait tourner à
notre avantage si nous entrons en concurrence pour un nouveau contrat. »


Kerry
s’arrêta au beau milieu de son mouvement et regarda par-dessus son épaule. « Quoi ? »


« Que
penses-tu de la Nouvelle-Zélande ? »


Kerry
fronça les sourcils. « La Nouvelle-Zélande ? » Demanda-t-elle. « Qu…
»


Dar rit
doucement. « Allons déjeuner, et je t’expliquerais tout ça. »
Dit-elle. « Et tu pourras me raconter ce qu’il t’est arrivé avec Heckle et
Jeckle (NdlT : personnages de Cartoons, deux pies identiques à l’humour
incisif, qui s’occupent de leurs ennemis un peu à la manière de Bugs Bunny). »


« Mmph. »
Kerry se tourna à demi dans les bras de Dar et se blottit contre elle, en
détachant une des attaches de la salopette. « C’est la meilleure chose
qu’on m’ait proposée aujourd’hui. » Elle baissa les yeux vers la table. « Oh. »
Elle cligna des yeux. « C’est arrivé pour moi ? »


« Hmm
mhm. » Dar attendit avec espoir. « Tu l’ouvres ? »


Finalement
un sourire apparut sur le visage de Kerry, avec un scintillement diabolique
dans ses yeux. « Nan. »


« Non ? »


« Ou
nous n’irons jamais déjeuner. » Kerry lui donna un baiser rapide, puis
s’échappa de son étreinte et se dirigea vers sa valise pour changer de
vêtements.


Dar la
regarda, puis tourna la tête vers la boîte mystérieuse. Elle haussa les
sourcils et un large sourire apparut sur son visage. « Oh oh. » Elle
croisa les bras. « On ne pourrait pas appeler le service d’étage plutôt ? »


Kerry
se contenta de rire.


*****


Cette
fois-ci le hall était nettement plus encombré. Cependant la pluie avait un peu
diminuée, et elles étaient très légèrement mouillées quand elles traversèrent
l’entrée pour troquer l’humidité chaude de la pluie contre l’air conditionné de
l’exposition.


Kerry
fit courir son regard au-dessus de la foule, et repéra Mark qui revenait du
snack-bar. « Mark ! »


Le
directeur du GSI reconnut la voix, s’arrêta, et se tourna pour les attendre
quand il les vit s’approcher. « Salut. »


« Tout
va bien ? » Demanda Dar. Elle avait troqué sa salopette confortable
pour un tailleur bien coupé, et elle se rendait compte que son apparence
imposante avait déjà attiré l’attention de plusieurs personnes autour d’elle. « Il
y a du monde. »


« Ça
roule, jefe. » Marc hocha la tête. « Les lourdauds du marketing te cherchaient
il y a encore quelques minutes… pour une présentation ou un truc dans ce genre. »


Dar
fronça les sourcils et regarda Kerry. « J’étais supposée faire une
présentation ? On a oublié de m’en parler ? »


Kerry
paraissait également surprise. « Je ne suis pas au courant. »
Répondit-elle. « Je n’ai pas vu ton nom sur le programme, Dar. Je te
l’aurais dit. »


« Je
sais. » Dar se redressa et scrutant la foule, elle trouva Eleanor qui se
tenait près de l’entrée du hall. « Laisse moi voir ce qu’il se passe ici. »
Elle s’éloigna, se frayant un chemin dans la foule avec grâce.


« Tu
sais quoi ? J’en ai ras le bol de voir de la super bonne nourriture gâchée
par du crottin. » Kerry secoua la tête et partit derrière Dar, avec bien
plus de difficulté, à son goût.


Elle
arriva aux côtés de Dar juste à temps pour la voir prendre une position
belligérante, et elle évita habilement le coude de Dar quand celle-ci posa ses
mains sur ses hanches. « Qu’est-ce qui se passe ? »


Eleanor
paraissait plus amusée que contrariée. « Oh, Sa Majesté ne veut pas nous
faire une petite parade, c’est tout. »


« Ce
n’est pas la question. » Grogna Dar. « Qu’est-ce qui t’a fait penser
que j’accepterai de me porter volontaire pour ce cirque ? » Elle
gardait une voix basse, mais on pouvait sentir une vraie colère dans ses
propos.


« Allez,
Dar… j’ai pensé que tu aimerais ça… toi et quelques autres geeks réunis pour
parler de trucs qui nous passent au dessus de la tête… que demander de plus ? »
Protesta responsable du marketing.


Dar
jeta un coup d’œil aux alentours, repérant une petite cafétéria juste à côté.
Elle attrapa le bras d’Eleanor, se tourna, et tira la femme plus petite avec
elle vers la petite pièce. Ravalant une protestation, Eleanor fit de son mieux
pour rester à sa hauteur, alors que Kerry se glissait de l’autre côté et
ouvrait le chemin avec des petits sourires et quelques ’excusez-moi’charmeurs.


« Hé.
Si vous avez l’intention de me couler les pieds dans le ciment, vous pourriez
me laisser appeler chez moi avant ? » Dit Eleanor d’un ton exaspéré
quand elles atteignirent la salle et y entrèrent. « Ce sont les affaires,
Dar ! »


« Ouais. »
Dar se tourna et laissa sa colère prendre le dessus. « Ce sont les
affaires. »


Eleanor
fit un pas en arrière par pur instinct. « Dar… » Elle leva ses deux mains.
« Calme toi. J’irais simplement leur dire que tu n’es pas intéressée. Je
n’avais pas besoin que tu m’embarques ici pour me crier dessus pour comprendre. »


Dar
braqua sur elle un regard intense. « Je n’allais pas crier. »


« Whoo
whoo whoo. » Kerry se glissa entre elles, et posa une main sur le dos de
Dar. « Une minute vous deux. » Dit-elle d’une voix douce. « Faisons
une pause zen. »


Dar
tourna la tête vers elle. « Une pause zen ? »


Le but
de Kerry était de casser un peu l’énervement de Dar, et elle se félicita
silencieusement d’avoir réussi du premier coup. Ce n’était pas toujours facile,
et en dépit de leur relation elle retenait toujours son souffle quand elle le
faisait. « Dar, tu as raison. »


« Bien
sûr que oui, bordel. » Grogna Dar. Eleanor soupira.


« Mais
d’un autre côté, c’est vraiment si terrible ? » Demanda Kerry. « Toi
et quelques pros… discutant de concepts électroniques et de gadgets… ça sera
plus sympa que d’écouter le baratin de l’équipe de José tout l’après-midi. »


Dar fit
la moue. « Kerrison. »


Les
doux yeux verts l’observèrent. « Alors ? » Demanda Kerry,
comptant simplement sur la logique de son raisonnement. « Je veux dire,
ouais, je sais ce que tu ressens, Dar. Je ressentirais la même chose si
quelqu’un avait proposé mon nom sans même me demander mon avis. » Elle se
tourna vers Eleanor. « Tu n’as pas fait ça, n’est-ce pas ? »


« Ça
m’a traversé l’esprit. » Admit Eleanor.


Kerry
haussa les sourcils. « Eleanor, c’est vraiment déplacé. » Dit-elle. « Nous
ne travaillons pas pour toi. »


« Ouais,
ouais. » L’autre femme leva une main. « Écoute, je suis désolée. »
Dit-elle. « Honnêtement je ne pensais pas que cela te poserait un
problème, Dar. Tu devais venir de toutes façons, j’ai pensé que ça pourrait
t’amuser. »


« Je
décide de ce qui m’amuse. » Grogna Dar. Pourtant elle se redressa, se
rapprocha de Kerry, et se détendit un peu. « Eleanor, ne me sers pas de
cette merde. » Elle poussa l’autre femme sur l’épaule, puis elle la
dépassa. « Ou je m’assurerais que tout ton département se retrouve à bosser
sur des écrans VGA (NdlT : Video Graffic Array : ancienne norme d’affichage
pour ordinateur, d’une résolution de 640x480 pixels en 16 couleurs). »


Hors du
champ de vision d’Eleanor, Kerry donna une tape sur les fesses de sa compagne,
puis la suivit du regard tandis qu’elle sortait de la pièce pour se diriger
vers le hall. Elle tourna ensuite la tête pour observer Eleanor. Elle posa les
mains sur les hanches. « C’était quoi ça ? »


Eleanor
haussa les épaules. « T’sais, je n’y avais même pas pensé. » Admit-elle.
« Ces temps-ci, on a tendance à oublier qui est Dar. Je viens juste
d’avoir un petit rappel. Je m’en souviendrais la prochaine fois. »


Kerry
perdit ses mots pendant un bref moment. « Oh, je ne sais pas Eleanor… je
veux dire… »


« Tu
ne peux pas dire ça. » La coupa la directrice du Marketing. « Tu ne
peux pas dire qu’elle n’a pas changé, Kerry. Nous le savons bien toutes les
deux. Tu te rappelles comment c’était quand tu es arrivée. Tu te souviens bien
avoir vécu les réunions où tu représentais les opérations et où tu devais
réchauffer l’atmosphère. »


Kerry s’en
souvenait. « Mmh. » Elle hocha brièvement la tête. « Punaise, je
détestais ça. » Admit-elle. « J’avais l’estomac complètement noué
tous ces après-midi là. »


Eleanor
eut la grâce de paraître embarrassée. « Par la suite, ça a fait un tel
changement, et quoi que les choses bougeaient parfois plus rapidement avec
l’ancienne méthode, je n’échangerais ça pour rien au monde. J’avais toujours
une appréhension avec ces réunions du personnel. » Elle jeta encore un
coup d’œil vers l’entrée, qui commençait à se vider. « Elle n’intimide
plus toute l’industrie informatique, et ouais, on a probablement perdu du
terrain à cause de ça, mais je m’en fiche. »


Kerry
plissa le front. « Tu ne le penses pas vraiment, hein ? »
Demanda-t-elle. « Que nous avons perdu des ventes parce que Dar ne crie
plus sur tout le monde tout le temps ? »


« Et
bien. » Eleanor se déplaça et appuya une épaule contre la cloison. « C’est
tentant… C’est plus facile de lui mettre sur le dos les problèmes que de penser
que ça vient de José et moi. » Un sourire sardonique naquit sur son
visage. « Nan, je ne le pense pas vraiment. Le marché actuel fait que les
petites compagnies ont le vent en poupe ces temps-ci. Tout le monde cherche à
faire de petites économies. »


« Mais
ça ne va pas durer. » Kerry se détendit. « Ce n’est que temporaire. »


« Mmh. »
Sa compagne secoua la tête. « Ça n’aide pas pour mon rapport trimestriel. »
Elle lança à Kerry un regard ironique. « Tu veux aller écouter la vieille
grincheuse renvoyer les apprentis à l’école ? Ils ne se doutent même pas
que je l’ai inscrite. »


Un
sourire irrépressible apparut sur les lèvres de Kerry. « Tu as un côté
diabolique, El. » Elle fit un geste en direction de l’expo. « Allez,
allons admirer le boss. »


Chapitre 7b


Dar fit
une pause au bord de l’espace ouvert, passant en revue le petit groupe d’hommes
regroupé sur une estrade. Deux qu’elle connaissait de vue, des directeurs
techniques expérimentés qu’elle avait rencontrés plus tôt cette année à un meeting,
et trois autres dont elle avait entendu parler. Tous des hommes, tous la
trentaine, tous avec un air de détachement que tout technicien semblait vouloir
arborer. Ils portaient tous des pantalons en chino plissé avec des blousons de
sport, ou bien des tenues d’ouvriers.


Dar
jeta un dernier regard ennuyé vers Eleanor, puis elle se fraya un chemin entre
la dernière ligne de spectateurs et monta sur l’estrade. « Bonsoir
messieurs. »


Les
cinq hommes, et celui qui était apparemment l’animateur, se retournèrent au son
de sa voix. Les deux hommes qui savaient qui elle était arborèrent
immédiatement une attitude que Dar qualifiait de ’l’avoir mauvaise’et elle
s’aperçut que ça faisait un bail qu’elle ne l’avait pas vue.


Le
modérateur fit un pas en avant et lui tendit la main. « Ah, Ms Roberts ?
Ravi de vous compter parmi nous. »


Dar
serra ses doigts puis les libéra. « A votre service. » Elle parla
d’une voix traînante, tournant la tête vers les deux hommes à côté d’elle. « Bonjour
John. Comment vont les essais avec les nouveaux commutateurs ? »


L’homme
tressaillit. « Nous… ah… et bien, nous avons modifié nos plans, Dar. Merci
de demander ! » Il se tourna vers son voisin. « Ted, tu connais
Dar Roberts, n’est-ce pas ? »


« Hum…
bien sûr. » Ted tendit la main avec précaution. « Nous nous sommes
croisés à la conférence IEEE (NDLT : Institute of Electrical and
Electronics Engineers : organisation qui a pour but de promouvoir la
connaissance dans le domaine de l’ingénierie électrique) il y a quelques mois,
vous avez fait une présentation incroyable. »


« Merci. »
Répondit Dar aimablement, donnant aux trois autres un bref signe de tête
pendant que le modérateur faisait les présentations. « Bon alors, quel est
le programme ? On discute de quoi, IPv6 (NDLT : Internet Protocol
version 6, qui forme la base de l’Internet), ou quelque chose de vraiment
bouleversant comme le dernier bug dans la sécurité du SNMP (NDLT : Simple
Network Management Protocol : protocole simple de gestion en réseau, c’est
un protocole de communication qui permet aux administrateurs réseaux de gérer
les équipements du réseau, superviser et diagnostiquer des problèmes réseaux,
matériels à distance) ? »


« Oh…
euh. » L’animateur finit de mettre en place les derniers fauteuils pour
les invités. « Et bien, le sujet porte sur la sécurité des réseaux… oui. »


« Mmh. »
Dar choisit le dernier siège du rang et s’installa, laissant son regard
parcourir la foule tandis que les autres intervenants se plaçaient. Elle repéra
la silhouette distinctive de Shari au fond de la salle, mais elle ne laissa pas
son regard s’attarder, dirigeant plutôt son attention sur la femme blonde qui
avait choisi de s’installer dans un coin surélevé.


Kerry
leva les pouces dans sa direction. Dar leva les yeux au ciel et croisa les
bras, puis elle fit quand même un clin d’œil à sa compagne.


« Okay,
tout le monde. » Le modérateur tapa dans ses mains. « On va pouvoir
commencer ce débat. »


« Un
débat ? » Dar rit doucement. « Eleanor s’est encore plantée.
Elle a choisit la mauvaise de nous deux. »


John se
pencha un peu. « Désolé, vous avez dit quelque chose Dar ? »


« Non. »
Répondit Dar.


« La
question que nous nous posons tous… » Le présentateur leur lança un regard
réprobateur en coin. « Nos réseaux sont-ils sûrs ? »
Demanda-t-il. « Avec tout ce que nous avons entendu ces derniers temps…
les sites Internet piratés, les cartes de crédit volées, les sociétés écrans…
Cela ne vous inquiète pas ? Vos réseaux sont-ils bien sécurisés ? »


Dar
observa les autres se lancer des regards, attendant de voir qui allait
commencer. « C’est une question stupide. » Lança-t-elle finalement,
juste pour s’amuser un peu.


« Qu…
quoi ? » Bégaya le présentateur.


« C’est
une question stupide. » Répéta Dar plus lentement. « Vous pensez
vraiment que quiconque ici va se présenter devant des clients potentiels et ses
pairs et dire ’c’est possible… mon réseau est un vrai gruyère, merci d’avoir
posé la question !’ »


Les
autres hommes sur l’estrade étouffèrent un rire, et John hocha la tête en
direction de Dar. « Rien à ajouter. »


Déconcerté,
l’animateur s’éclaircit la gorge. « Okay, okay, je vois ce que vous voulez
dire. Alors peut-être que… » Il fit une pause. « Okay, et si un hacker
montait sur cette estrade pour vous dire qu’il peut pénétrer par effraction
dans n’importe lequel de vos réseaux. Que lui diriez-vous ? »


Les
quatre autres se regardèrent avant de se tourner vers Dar comme un seul homme.


« Vous
voulez un boulot ? » Dit Dar avec un sourire.


La
foule se mit à rire.


« Ms
Roberts, c’est une question sérieuse. » Le présentateur essayait vainement
de reprendre le contrôle.


Dar se
leva et enfonça les mains dans les poches de sa jupe. « Bien sûr que oui. »
Répondit-elle. « Nous utilisons une part importante de nos budgets pour
renforcer nos réseaux. » Elle pencha un peu la tête. « Mais pour
répondre à votre question, non. »


« Non ? »


« Non,
rien n’est jamais parfait. » Dar secoua la tête. « Vous pouvez mettre
en place autant de machines et de mains d’œuvre que vous voulez, il y aura
toujours une faille. Il y a trop de données pour que tout soit sous contrôle. »


John
inclina la tête encore une fois. « Dar a raison. » Dit-il avant de
faire une pause. « Bon, bien sûr, Dar a toujours raison et nous le savons
tous. »


La
foule rit de nouveau. Dar répondit avec un sourire plutôt aimable. Elle leva
les yeux quand son regard capta quelque chose derrière les spectateurs, la
distraction s’avérant être Shari qui avait une conversation animée avec
Michelle.


Elles
se disputaient. Dar haussa les sourcils quand elle fit un geste dans sa
direction. Mais Michelle agrippa le bras de Shari et l’entraîna avec elle.


Hmm. Le
regard de Dar glissa sur la gauche, et elle vit que Kerry tournait la tête dans
la même direction.


« Mais
vous savez, nous avons fait de gros progrès dans ce secteur… laissez moi vous
en montrer quelques uns. » Continua John.


« Attendez
un minute. » S’exclama un homme trapu dans un costume gris clair. « J’voudrais
bien savoir… hé, madame. »


Dar le
fixa.


« Vous
engageriez vraiment un hacker ? » Demanda l’homme. « Je veux
dire, c’est une grosse info… si ILS se met à engager des hackers. » Il se
tourna et obtint l’accord de ses voisins. En tant que client, je ne sais pas
comment je dois le prendre. »


« Vous
n’avez jamais était piraté ? » Demanda Dar.


« Non…
je veux dire, pas que je sache. » Répondit l’homme.


« Comme
si vous alliez leur dire. » La voix de Shari s’éleva au dessus de la
foule.


Du coin
de l’œil, Dar vit Kerry descendre de son perchoir et avancer parmi la foule
d’un air furieux et déterminé. Le côté romantique du geste la toucha, et elle
le rire qu’elle étouffa balaya le son de la voix de Shari dans ses oreilles. « Bien
sûr qu’on leur dirait. » Dar répondit à la question d’un ton
imperturbable. « Mais on n’a jamais eu à le faire. »


« Vous
n’avez pas répondu à ma question. » Accusa l’homme en gris.


« Quelle
était votre question ? » Dar renversa les rôles. « Vous me
demandiez si j’engagerais quelqu’un qui est délibérément entré dans des
systèmes informatiques ? »


« Oui. »


« Bien
sûr. » Répondit Dar.


Les
autres hommes sur l’estrade s’écartèrent, mettant une certaine distance entre
eux, comme pour se dissocier de cette simple idée.


« Mais
seulement s’il l’a fait avec succès. » Continua-t-elle. « Je n’engage
que les meilleurs. Et c’est pourquoi notre réseau… » Ses yeux parcoururent
toute la salle. « N’a jamais été craqué. »


« Jamais ? »
Laissa échapper John.


« Jamais. »
Dit Dar avec une certitude tranquille. « Allez. Faites un essai. »
Elle lança le défi. « Qui aura assez de tripes pour essayer ? »
Elle regarda là où Shari se tenait, mais il n’y avait plus qu’un trou dans la
foule maintenant. Kerry avait elle aussi disparue et ça l’inquiétait.


« Je
parie que votre chef de la Sécurité ne va pas vous aimer. » Murmura John.


Dar lui
jeta un regard amusé. « Il se lèche les babines d’un tel défi. »


« Okay. »
Le présentateur tenta de nouveau de reprendre le contrôle de la situation. « Ce
changement de sujet peut s’avérer intéressant après tout. »


« Très. »
Murmura l’homme en gris.


Dar se
rassit sur son fauteuil et croisa les bras. Puis elle réfléchit. Est-ce qu’elle
voulait montrer à Eleanor ce que ça donnait quand on proposait ses services
sans la consulter avant ? Elle sentit des regards sur elle, et elle tourna
la tête, pas franchement surprise de trouver son ami Peter Quest tout près,
l’observant, un sourire sur le visage.


Il
n’avait pas l’air très inquiet à propos des hackers. Alors que Dar, de son
côté, sentait qu’elle avait besoin de voler au secours d’une certaine femme aux
yeux verts qu’elle aimait sincèrement.


Il
était temps de mettre fin à ce débat.


*****


Il y
avait des moments, et c’était l’un d’entre eux, où Kerry maudissait les gènes
transmis par sa famille qui l’avait condamnée à être à jamais plus petite que
sa compagne. Elle pouvait voir sa proie devant elle, mais elle était bloquée par
la dernière ligne des spectateurs en costume, et quand elle arriva enfin,
Michelle et Shari avaient disparu.


« Purée. »
Kerry se dirigea vers les stands, écoutant d’une oreille le commentaire
accablant de Dar derrière elle. La discussion sur la sécurité avait mal
commencée et ça ne s’arrangeait pas, et sa confirmation à propos du fait qu’ils
engageaient des hackers n’allait pas lui faciliter la vie, mais c’était de
petits détails.


La
manière dont Shari avait attaqué Dar ne l’était pas. Kerry fit le tour des
allées, cherchant les deux femmes. Quand elle passa devant leur stand,
cependant, elle marqua une pause. « Okay, attends une minute. » Se
dit-elle. « Qu’est-ce que tu comptes faire au juste quand tu les auras
retrouvées Kerrison ? » Demanda-t-elle. « Commencer un combat de
chats de gouttière ? Démarrer une bagarre au beau milieu de la salle
d’expo ? Ça pourrait faire les gros titres. »


« M’dame ? »
Un de ses techniciens l’interpella en la voyant attendre dans l’allée. « Vous
avez dit quelque chose ? »


Kerry
soupira. « Rien d’intelligent, non. » Mais ses yeux continuaient de
balayer la salle, espérant à moitié trouver ce qu’elle cherchait.


« Hé. »
Mark apparut. « Dar m’a vendu ! » Il semblait stupéfait. « Tu
as entendu ça ? »


Kerry
se pencha sur le bord du stand. « J’ai entendu. Comme tout le monde. Et je
vais passer les deux prochaines semaines à m’expliquer. » Elle vit la
foule revenir de la zone de la convention réservée aux débats, et sans même se
retourner elle sut que d’une façon ou d’une autre Dar venait dans sa direction.


C’était
un sentiment vraiment étrange. Pour voir, Kerry tourna la tête, et c’est ce
moment que choisit Dar pour apparaître à l’autre bout de l’allée. Elle observa
le regard inquiet de sa compagne disparaître pour laisser place au soulagement
quand leurs yeux se croisèrent, et elle se sentit un peu penaude quand Dar
monta près d’elle sur la plate-forme. « Salut. »


« Salut. »
Dar jeta un coup d’œil autour d’elle. « Tu vas bien ? »


Kerry
se racla la gorge doucement. « Si tu veux tout savoir, je n’ai encore
aplati personne, non. » Murmura-t-elle dans un souffle. « Bon sang,
je me suis déjà sentie mieux. Je pense que tu ferais mieux de me sortir d’ici
avant que mes hormones nous mènent droit devant un juge. »


« Nan. »
Dar sourit. « Je vais t’enfiler un débardeur avec écrit ’mon garde du corps’en
travers de ta poitrine. » Elle souffla sur une mèche de cheveux qui
tombait sur son front. « Okay, je pense que j’ai un peu foutu le bordel,
désolée. »


« Eh. »
Kerry montra Mark, qui étudiait la console dans leur cabine. « La plupart
de nos clients ont travaillé avec Mark pendant des années. Ça ne devrait pas
prendre trop de proportion. Je m’en occuperai. » Elle posa sa main sur
l’épaule de Dar. « Et le temps que je m’y mette, tu auras développé la nouvelle
tendance du recrutement dans le secteur informatique. »


Eleanor
traversa leur stand à grands pas et s’arrêta quand elle repéra Dar. « Okay,
tu as gagné ! » Elle leva les deux mains. « La prochaine fois,
je me contenterais de donner des stylos d’ILS pour faire notre pub. »


« Dar ! »
José arriva en suant de la direction opposée. « Jésus ! Mais
qu’est-ce qui t’a pris ? Dios Mio ! »


Dar
renifla. « Nous avons attiré l’attention. » Fit-elle remarquer. « Ce
n’est pas toi qui disais que toute publicité est bonne à prendre ? »


Ils
devenaient en effet rapidement le centre d’attention. Leur stand était entouré
de spectateurs curieux, tout autant que de clients qui réclamaient leur
attention. L’homme en gris s’avança, se dirigeant droit vers Dar.


« C’est
à ce moment que je m’en vais en vous laissant balayer derrière moi ? »
Demanda Dar avec un petit sourire.


Eleanor
soupira.


« Je
blaguais. » Dar fit face à la foule et leva les mains. « Okay tout le
monde, écoutez-moi. »


« Dar…
»


« C’est
bon. » Lui dit sa compagne tranquillement. « Garde un œil sur nos
amies, si tu les vois… »


« Je
dois jouer mon rôle de protecteur des animaux ? » Plaisanta Kerry.


Dar se
retourna et la considéra avec une expression perplexe. « Tu veux trouver
un panda ? »


« Un
panda ? » (NdlT : Dar fait allusion au WWF 


— World
Wild Fond., société internationale protectrice des animaux dont l’emblème est
un panda.)


« Oublie. »
Dar se tourna de nouveau vers la foule. « Très bien. Mettons tout ceci en
perspective, vous voulez bien ? » Elle éleva la voix. « Combien
de gens ici pensent que les policiers se conforment toujours au code de la
route ? »


« Quoi ? »
Bafouilla l’homme en gris. « Qu’est-ce qu’on en a à faire ? »


« Levez
simplement la main. » Dar l’ignora. « Allez. »


« Vous
pensez vraiment qu’on va faire confiance à quelqu’un qui viole la loi ? »
L’homme garda un visage obstinément fermé. « Hein ? »


Dar le
regarda fixement. « Je suis de Miami. » Lui rappela-t-elle avec un
petit sourire. « Nous élisons des criminels. »


« Dar. »
Eleanor semblait de plus en plus nerveuse.


Mark
intervint. « Hé, M. T ! » Il salua l’homme en gris. « Comment
va votre site web, tout fonctionne comme vous voulez ? »


L’homme
fronça les sourcils. « Hum… oui, bien, bien, Mark. Écoutez, on en
discutera plus tard. Pour le moment, je veux savoir ce qui se passe ici avec
les hackers. »


Mark se
pencha sur la console et baissa la voix. « Hé, M. T ? »


Contrarié,
l’homme lui jeta un coup d’œil énervé. « J’ai dit… »


« C’est
moi le hacker. » Mark pointa sa propre poitrine. « En fait je ne suis
que le numéro deux, si vous voyez ce que je veux dire. » Son pouce montra
la silhouette de Dar. « Vous êtes entre de bonnes mains. N’en doutez pas. »


L’homme
en gris écarquilla les yeux.


« Okay,
alors parlons un peu de la sécurité. » Un autre homme s’avança. « Je
me fiche de savoir qui vous engagez. Vous dites qu’on ne peut pas craquer vos
systèmes ? Mon site web à été piraté trois fois en deux mois. Dites-moi
comment je peux arrêter ça. »


« Engagez
nous. » Dar se percha sur le coin du comptoir, laissant ses mains retomber
sur sa cuisse. Son commentaire fit naître quelques rires, et elle sourit en
réponse. « Sérieusement. C’est beaucoup de travail, et pour un budget
fichtrement important. On ne peut jamais arrêter… on n’a aucun moment pour
reprendre son souffle, et se dire ’cool, nous sommes nickel’. »


« C’est
vrai. » Acquiesça Mark. « Sept jours sur sept, vingt-quatre heures
sur vingt-quatre, nous vérifions, revérifions, et encore et encore… on n’arrête
jamais nos contrôles. »


Kerry
se détendit, réalisant que Dar avait la situation sous contrôle. Elle s’adossa
au pylône central, laissant échapper un soupir de soulagement silencieux. Et
puis soudain, bien évidemment, elle repéra Shari et Michelle aux abords de la
foule. Elle plissa les yeux, mais elles semblaient se contenter d’écouter.


« Quel
cirque. » Eleanor s’appuya contre le pylône à côté de Kerry. « La
prochaine fois j’envoie mon assistant. J’irais en croisière à la place. »


« Mmh. »


« T’sais,
c’est sympa de revoir l’ancienne Dar parfois. » Dit la femme plus âgée. « Je
suis tout simplement ravie qu’elle soit avec nous, et pas contre nous. »


Kerry
soupira. « Moi je serai heureuse quand ces fichues portes se fermeront ce
soir et que nous pourrons sortir d’ici. »


Eleanor
la regarda avec une expression perplexe. « Tu ne te sens pas bien, Ker ?
Tu as été grincheuse toute la journée. »


Vraiment ?
Kerry fronça les sourcils, repensant à sa journée. « Ouais, et bien… »
Elle haussa une épaule. « Entre le temps et nos amies là-bas, mon
sang-froid s’est fait embarquer par FedEx droit vers l’Alaska au déjeuner. »


Eleanor
lui tapota l’épaule, puis elle soupira et s’éloigna pour rejoindre José. Kerry
observa la scène pendant un moment, puis elle s’assit derrière une des consoles
et sourit à un client assez courageux pour passer près de Dar et venir la voir.
« Bonjour. »


« Bonjour. »
L’homme s’assit à côté d’elle et regarda l’écran. Il montrait leur logiciel en
action, les énormes épines dorsales qui composaient le noyau de leur réseau. « C’est
vraiment impressionnant. »


« Merci. »
Kerry lui sourit. « C’est une conception incroyable. Il y a une telle
redondance que même si on essayait de le mettre en panne, on ne pourrait pas. »


« Je
parie que ça vous a coûté une petite fortune. » L’homme lui sourit en
retour.


« C’est
vrai, mais il va se rembourser lui-même. » Répondit-elle. « Regardez. »
Kerry frappa une commande sur le clavier, coupant un cheminement central du
noyau et l’enlevant du réseau. Sans rien d’autre qu’un petit clignotement de
lumière verte, le réseau se rerouta de lui-même.


« Wow. »


Kerry
reconstitua le réseau avant que son bipeur ne s’affole, et observa les
itinéraires qui se rétablissaient d’eux-mêmes. « Il est flexible et
autonome. C’est un plaisir de l’utiliser. »


« Bonjour. »
Répéta l’homme, en tendant la main. « Je suis Peter Quest. » Il serra
la main tendue de Kerry. « On m’a dit que c’est à vous qu’il fallait que
je m’adresse pour parler affaires. C’est vrai ? »


Les
oreilles de Kerry se redressèrent. « C’est possible. » Dit-elle. « Je
suis l’une de ces personnes. Qu’avez-vous en tête ? »


Quest
sourit. « Laissez moi d’abord vous demander quelque chose. » Dit-il
en s’appuyant d’un coude sur le comptoir. « Êtes-vous partante pour un
défi ? Vous pourriez mettre votre nom sur un contrat et entrer en compétition…
pour quelque chose qui pourrait être plutôt incroyable ? »


Kerry
plia les mains. « Qu’est-ce que vous me demandez ? » Le
questionna-t-elle. « Est-ce que je peux négocier un contrat pour ILS ?
Bien sûr. »


« Même
si quelqu’un d’autre dans votre compagnie a déjà dit non ? »


« Bon. »
Kerry se pencha en arrière. « Peut-être. Pourquoi ne me parlez vous pas de
cette histoire, ensuite on pourra en discuter. »


Quest
hocha la tête, avec un regard satisfait. « C’est tout ce que je demande. »
Il se pencha en avant. « Voici l’affaire. »


*****


A
suivre.


***


Partie 4


Chapitre 8a


Dar
sortit de la salle de bain en épongeant le reste d’eau de ses cheveux mouillés,
vêtue seulement d’une seconde serviette qui couvrait à peine sa grande
silhouette. Elle s’arrêta pour s’appuyer contre la porte, et observa la forme
étendue sur le lit. « Ker ? »


« Hmph. »
Kerry avait son bras posé sur les yeux. « Chut. Kerry n’est pas là. C’est
juste un pruneau, déguisé en Kerry. »


« Oui
oui. » Dar s’assit sur le lit à côté d’elle, faisant presque tomber sa
serviette dans le mouvement. « Quel déluge. Je suis contente que nous
soyons revenues ici. » Elle tendit la main et utilisa son autre serviette
pour sécher les cheveux de Kerry. « Quelle longue journée de merde. »


Kerry
roula sur le côté et drapa son bras autour de la cuisse de Dar. « Et dire
que nous allons devoir recommencer demain, Dar. Arrgh ! » Elle battit
des pieds dans le vide et se tortilla jusque sur les cuisses de Dar. « Pets
de cochons cornus ! »


Pas du
tout contrariée, Dar jeta la deuxième serviette quelque part en direction de la
salle de bains et se concentra sur la mignonne petite blonde dans ses bras.
Elle était soulagée que la journée se termine, et elle avait attendu avec
impatience de pouvoir passer les prochaines heures seules avec sa compagne.


Alors
elle glissa sa main dans le cou de Kerry pour la soutenir pendant qu’elle se
penchait un peu plus et lui donnait un baiser langoureux, appréciant la douce
passion entre elles. Elle pouvait goûter les derniers restes de la limonade que
Kerry avait bue en sortant de l’exposition, et pendant que leurs langues
jouaient doucement l’une contre l’autre, elle laissa échapper un rire étouffé.


« Qui
a-t-il de si drôle ? » Demanda Kerry.


« Je
me suis bien amusée cet après-midi. » Admit Dar. « Je crois que j’ai
tout ramené sous contrôle. »


Kerry
tira sur la serviette pour défaire le nœud lâche qui la retenait, et exposa la
poitrine de Dar. « Mmmhm. » Elle traça un cercle autour du nombril de
sa compagne. « Je pense aussi que tu l’as fait. Merci. » Elle sentit
le mouvement soudain des muscles courir sous la peau. « Je crois que tu
vas faire les gros titres, au fait… j’ai vu quelques journalistes là-bas. Avec
des appareils photos. »


« Eurgh. »
Dar fit la grimace.


Kerry
rit. « Non pas qu’ils aient besoin d’un scandale pour prendre des photos
de toi… ils en prennent de toute façon. Tu aurais pu expliquer le
fonctionnement du système interne du courrier qu’il y aurait eu autant de monde. »
Elle laissa sa main retomber sur le lit et ferma les yeux. « Ouille. »


« Quelque
chose ne va pas ? » Demanda Dar.


« Mal
de tête. »


« Encore ? »
Dar enroula ses doigts autour de la nuque de Kerry et la massa doucement. « J’ai
vu que mon ami Quest t’avait trouvée… C’est ça qui cause ta migraine ? »


Kerry
resta silencieuse, appréciant le massage. Puis elle soupira. « Il n’est
pas si mauvais. » Admit-elle. « Il a même avancé quelques trucs
intéressants. »


Dar
continua son massage. « Ah. » Murmura-t-elle, surprise. « Qu’est-ce
qu’il a dit ? Il a dû s’y prendre différemment qu’avec moi. »


Sa joue
reposait contre la jambe de Dar, et Kerry frotta la peau douce du bout des
doigts avant de répondre. « Je pense que c’était la même offre. »


Dar
considéra cette idée pendant un moment. « Qu’est-ce que tu lui as dit ? »
Demanda-t-elle finalement. « Tu as accepté ? »


Kerry
roula sa tête sur le côté et ouvrit les yeux, regardant Dar avec une petite
expression désabusée. « Chérie, tu penses vraiment que j’accepterais
quelque chose que tu as déjà refusé au nom de la compagnie ? » Elle chatouilla
de nouveau le nombril de Dar. « Bien que j’ai été vraiment, vraiment
curieuse de savoir pourquoi tu l’avais envoyé balader. »


« Ce
que je ne comprend pas c’est pourquoi il est venu te voir. » Répondit Dar.
« A quoi il joue exactement ? »


« Et
bien… si maman dit non… » Plaisanta Kerry. « Tu cours demander à … hum… tu
vois ce que je veux dire. » Elle ferma les yeux de nouveau quand les
doigts de Dar trouvèrent un point particulièrement sensible sur sa nuque. « Il
m’a demandé si j’avais les tripes de passer au dessus de ta décision. »


« Et ? »


Kerry
ouvrit un œil et la regarda. « Qu’est-ce que tu crois ? »


Un
sourire fit relever les coins de la bouche de Dar. « Je pense que pour le
moment je fais plus confiance à ton jugement qu’au mien. Pour être honnête, je
ne peux même pas te dire pourquoi je l’ai rembarré, Ker. Je n’avais aucune
raison… aucune raison d’affaires en tout cas. »


Kerry
haussa les sourcils.


« Quand
j’y repense… je crois que c’est quand il a dit que nous étions en concurrence
avec Telegenics, je n’avais qu’une envie, c’était de leur botter les fesses.
Pas parce que c’était un choix basé sur les affaires. » Dar soupira, mais
elle semblait paisible. « Je pense qu’il est temps que j’abandonne ce
grand bureau, mon amie. Je n’arrive plus à me plonger dans mon travail. »


« Dar…
»


Dar
posa ses doigts sur les lèvres de Kerry. « C’est la vérité, et nous le
savons toutes les deux. » Dit-elle. « Je ne vais pas démissionner,
Kerry, mais je ne fais plus mon travail. »


Incertaine,
Kerry se calma, confuse et troublée par l’aveu de sa compagne. Dar ne semblait
pas vraiment bouleversée, mais elle l’était, et il n’était pas utile de feindre
le contraire. « Je ne suis pas franchement heureuse d’entendre ça. »
Elle soupira. « Particulièrement parce que je te trouve brillante dans ce
que tu fais, et tu l’as prouvé maintes et maintes fois cette année. »


Dar
traça une ligne sur le front de Kerry. « De toute façon… nous pourrons
toujours en discuter une fois rentrées à la maison. » Dit-elle. « Alors…
qu’est-ce que tu as dit à ce cher Peter ? »


Kerry
roula sur le dos et posa ses mains sur son estomac. Elle reconnaissait un
changement de sujet pour ce qu’il était, et elle se demanda si elle allait
laisser Dar s’en tirer comme ça. Son mal de tête recommençait à se manifester,
et elle décida que si Dar ne voulait pas en parler tout de suite, ça lui
allait.


Peut
être qu’elle prendrait le temps d’y repenser. C’était juste un mauvais jour. « Qu’est-ce
que j’ai dit à ce cher Peter ? » Répéta-t-elle. « Et bien je lui
ai dit que c’était une proposition intéressante, que c’était dans laquelle nous
étions très expérimentés, que nous pourrions probablement facilement gérer, et
que ça pourrait être très intéressant de s’en occuper. »


Dar
glissa ses mains sous la tête de Kerry et reprit son massage.


« Mais,
» Continua Kerry, « je lui ai aussi dit que j’avais le plus grand respect
pour ton jugement, et que s’il cherchait un champion pour passer par-dessus ta
tête, il avait choisi la mauvaise blonde. »


« Mmh. »


« Il
a eu l’air de penser que c’était drôle. »


« Hmm ? »


« Je
crois que c’est là que mon mal de tête est revenu. » Kerry ferma les yeux
pour bloquer la lumière de la chambre. « Je lui ai simplement dit que je
le contacterais et je l’ai dégagé du stand. »


Dar
laissa le silence les entourer, alors qu’elle continuait de travailler les
muscles tendus de Kerry. Elle observa le front de sa compagne se détendre, et
sa respiration se ralentir quand elle se détendit enfin. « Tu veux le
faire ? » Demanda-t-elle finalement.


L’ombre
d’un sourire apparut sur les lèvres de Kerry et elle ouvrit une paupière. « Je
veux que nous le fassions. » Répliqua-t-elle d’une voix rauque.


Hm. « Nous…
tu veux dire toi et moi ? »


Kerry
hocha la tête. « Je pense que ça serait bien pour la compagnie, bien sûr…
mais juste pour prouver que je tiens mon sujet autant que toi, je voulais qu’on
y aille, juste nous deux, et qu’on botte les fesses de tous les autres. »


« Ahh…
des motifs cachés. » Dar rit doucement.


« Quelque
chose comme ça. » Kerry tendit le bras derrière elle et captura le pied de
Dar. Elle fit courir ses doigts sur les tendons et la menaça de chatouilles,
sentant les muscles se crisper instinctivement. « En plus, je voudrais
voir la Nouvelle-Zélande. »


Dar
laissa sa main tomber sur l’estomac de Kerry. « Ahhh. » Elle tapota
son pouce contre les abdos de Kerry. « Ce qui nous amène à un sujet
avoisinant. » Avec son autre main elle attrapa quelque chose sur la table
de nuit et le laissa tomber sur le lit à côté de sa compagne. « Ceci. »


Kerry
tourna la tête et considéra la boîte. « Ahh. » Elle imita Dar. « Tu
sais chérie, si tu voulais vraiment savoir ce que c’était, tu n’avais qu’à
l’ouvrir. »


« Ce
n’est pas mon nom qui est sur l’étiquette. » Dar se tortilla dans une
posture plus confortable et se pencha sur un coude, regardant le paquet avec
curiosité, puis Kerry. « Tu te sens mieux ? »


Comment
pouvait-elle ne pas se sentir mieux ? Se demanda Kerry, en roulant de
nouveau sur le côté pour attraper la boîte. Elle était allongée dans un lit, la
tête sur les cuisses nues de Dar, avec la perspective de découvrir ce qui se
cachait dans cette boîte.


Son mal
de tête avait diminué sous le contact de Dar, et le sentiment de tension qui
l’avait envahie comme une sangsue avide était en train de disparaître,
s’écoulant d’elle rapidement sous le toucher de plume de sa compagne.


Il
serait tellement facile de simplement oublier le monde extérieur.


Mais il
y avait cette boîte à ouvrir, le dîner, et le feu d’artifice à regarder depuis
leur balcon. Alors Kerry détacha le scotch enroulé tout autour de la boîte et
déchira l’emballage. « Tiens. Tu as les deux mains libres, tu l’ouvres ? »


Dar
n’eut pas besoin d’une deuxième invitation. Elle s’empara de la boîte, souleva
le couvercle, et observa l’intérieur. Puis elle la retourna et laissa le
contenu tomber dans sa main.


C’était
une fiole, avec une étiquette blanche, apparemment écrite à la main. Dar cligna
des yeux. « De la peinture pour le corps fondante ? » Lut-elle à
haute voix. « De Nouvelle-Zélande ? »


Kerry
lui lança un regard innocent. « Ils n’en avaient pas à Sawgrass Mills (NdlT :
centre commercial en Floride, je crois me souvenir que Dar et Kerry s’y étaient
rencontrées dans Tempête Tropicale, et qu’elles étaient allées manger au
restaurant le Rainforest Café... ). »


Dar se
mordit la lèvre, avant d’éclater de rire, faisant sauter la fiole dans sa main
avec un certain plaisir. « Ooohh… les femmes de ménage vont nous haïr. »
Gloussa-t-elle. « Kerry, qu’est-ce qui t’as donné envie de commander ça ? »
Ses yeux étudièrent le visage de sa compagne. « Tu t’ennuies ? »


Pour la
première fois depuis longtemps, Kerry devint rouge brique, un changement de
couleur très évident sur le blanc de son tee-shirt en coton. « Non ! »
Elle se redressa, attrapant la fiole. « Je faisais simplement du shopping !
Sur Internet ! »


« Du
shopping pour… » Dar la taquina. « De l’huile ? Du fudge ? Des
sex toys ? »


Kerry
s’éclaircit la gorge fortement. « Tu sais qu’ils en font aussi au lait
aromatisé à la grenadine ? » Elle changea de sujet. « Et hé,
regarde… j’ai une toile toute prête qui n’attend que ça. » Elle pinça le
ventre nu de Dar. « Pour être honnête je cherchais juste des trucs pour
emmener sur le bateau, et en faisant défiler la page j’ai vu… ah… »


« Bien
sûr. » Dar sourit. « Toi et une souris. Dangereux mélange. »


« Une
trackball. Je déteste les simples souris. » La corrigea Kerry. « Ces
souris sans roulette ce n’est vraiment pas mon style. » Elle se pencha un
peu plus et mordilla la peau de Dar. « Alors qu’est-ce que tu en penses,
la Sudiste ? Est-ce que tu veux découvrir s’il y a une once de talent
artistique chez moi ? »


Dar
posa la fiole et entoura Kerry de ses bras, enroulant son corps autour de celui
de sa compagne, l’embrassant avec une passion qui fit gémir doucement Kerry,
alors que les mains de la femme blonde erraient sur la peau de Dar. « Oui. »
Elle souffla dans l’oreille de Kerry. « Tu peux peindre tout ce que tu
veux sur moi… Je ne vérifierai même pas l’orthographe. »


« L’orthographe ? »
Kerry ricana, appuyant son corps contre celui de Dar. « Mon ange, je ne
vais RIEN écrire du tout. Tu vas découvrir comment nous les WASP nous utilisons
nos doigts pour peindre. »


Elle
roulèrent ensemble au milieu du lit, riant quand elles se retrouvèrent emmêlées
dans les draps et qu’elles finirent presque par tomber sur le sol. Dar serra
ses bras autour de Kerry et la tint contre elle, poussant un long soupir
satisfait. « Qu’ils aillent en enfer. » Dit-elle. « Amusons nous
un peu. »


« Grroow. »


*****


« Je
suis au paradis. » Kerry posa ses pieds nus sur le haut de la balustrade à
côté de ceux de Dar, et elles s’installèrent pour profiter du feu d’artifice.
Distraitement elle tendit la main et prit celle de Dar dans la sienne, laissant
son autre main reposer sur son estomac bien rempli. « Dieu merci nous ne faisons
pas ça tous les jours. Je n’ose même pas imaginer le nombre d’heures passées à
transpirer à la gym qu’il me faudrait pour éliminer tout ça. »


Dar
plia ses orteils et se pencha un peu plus, pressant son épaule contre celle de
Kerry quand un nouvel ensemble de lumières colorés éclata dans le ciel. « Mm. »
Elle était d’accord avec les deux sentiments, même si sa concentration était
rendue plus difficile par la bière qu’elles avaient partagée au dîner et la
lassitude causée par la chaleur. « C’était joli. »


« Hm
mhmh. » Kerry posa sa tête contre le bras de Dar. « Paladar
Katherine ? »


« Mmh…
» Dar l’observa. « Qu’est-ce que j’ai fait ? »


« Rien.
J’aime juste ton nom. » Kerry poussa un soupir satisfait. « Alors…
quelle est notre stratégie pour demain ? Il y a deux grands débats dans
l’après-midi… l’un est sur l’évolution du sans-fil, et l’autre sur la
sous-traitance. Je pense que nous devons couvrir les deux, non ? »


« Oh. »
Sa compagne réfléchit. « Comme je n’ai pas créé assez d’ennuis aujourd’hui
tu veux que je recommence demain ? Alastair a déjà dû mâcher la moitié de
son set de bureau. » Elle souleva la tasse de café posée près de son coude
gauche et but une gorgée. « Je suis étonnée qu’il n’ai pas encore appelé. »


« Peut
être qu’il n’en a pas encore entendu parler. » Suggéra Kerry. « Ce
n’était pas le scandale du siècle, Dar. Une fois que tu as commencé à
t’expliquer, tout le monde s’est détendu. »


« Umph. »
Dar observa plusieurs fusées s’élever, éclatant dans le ciel en boules rouges
et bleues. « Ouais, d’accord. Inscris-moi. Ça sera plus intéressant que de
traîner dans les allées de toute manière. » Elle serra les doigts de
Kerry. « Et puis, j’ai le sentiment que Telegenics veut faire croire à
tout le monde qu’ils sont plus affûtés que ces lourdauds d’ILS. »


« Vraiment ? »


Un
scintillement perceptible apparut dans les yeux de Dar. « J’ai reçu un
mail aujourd’hui d’une vieille connaissance. » Dit-elle. « Elle m’a
donné une petite info d’initiée. »


« Ahh. »
Kerry sentit venir la suite. « Pourquoi j’ai l’impression que tu as des
réserves ? »


« Elle
se protège. » Dar sourit. « Shirley Applebaum… elle est intelligente,
et quoi qu’on se soit un peu accrochées quand elle a signé avec nous la
première fois, elle est correcte. »


« Vous
vous êtes accrochées… comme toi et moi ? »


Dar
rit. « Kerrison, personne ne m’avait jamais tenu tête comme tu l’as fait. »
Assura-t-elle à sa compagne. « Non, je venais juste d’être promue
directrice régionale quand ils nous ont abordés… c’était mon premier compte. »


« Oh. »


« Tu
parles d’un cas d’étude. » Dar se couvrit brièvement les yeux d’une main. « Pendant
un moment j’ai pensé qu’il serait aussi le dernier. Mais ils ont signé. »


« Évidemment. »
Kerry admira une explosion soudaine de couleurs qui s’étalait dans le ciel. « C’est
vraiment joli… mais je suis contente de ne pas être dessous. Je déteste l’odeur
de la poudre. »


Elle
sursautèrent toutes les deux quand un coup retentit à la porte de leur chambre,
à peine audible derrière la baie vitrée. Dar fronça les sourcils. « Tu
attends quelqu’un ? »


« Bien
sûr que non. » Kerry se leva et poussa la baie vitrée, échangeant le béton
chaud contre le tapis rugueux sous ses pieds nus. Elle pressa ses mains sur la
porte et scruta le judas, ne cachant pas son ennui quand elle identifia le visage
de Michelle. « Sacrebleu. » Murmura-t-elle. « Qu’est-ce que tu
veux à dix heures du soir ? »


Pendant
un instant elle batailla avec elle-même, envisageant sérieusement d’ignorer le
coup pour retourner sur le balcon. Puis avec un soupir, elle saisit la poignée
et l’actionna, son éducation surmontant ses envies primaires pour cette fois. « Oui ? »


Michelle
leva les yeux vers elle, pour une fois vêtue d’un tee-shirt et d’une paire de
jeans, en ayant apparemment laissé son attitude prétentieuse dans sa chambre
d’hôtel. « Salut. »


« Salut. »
Répondit Kerry, se penchant contre le montant, ouvrant la porte juste assez
pour laisser passer son corps. « Qu’est-ce que je peux faire pour vous ? »


« On
peut discuter ? » Demanda Michelle. « Je sais qu’il est tard, et
que la journée a été longue, et que vous ne devez certainement pas être très
heureuse de me voir ici. »


Kerry
sentit soudain un souffle d’air chaud sur son cou, et d’une façon ou d’une
autre elle parvint à ne pas sursauter quand les mains de Dar se posèrent sur
ses hanches. Sa compagne resta silencieuse, lui laissant prendre la décision. « Si
vous saviez tout ça, pourquoi êtes vous venue jusqu’ici ? »
Demanda-t-elle. « Peut être qu’il vaut mieux reporter ça à demain. »


« C’est
probable. Mais j’aimerais vous parler de toute façon. » Dit leur visiteur
impromptu. « A toutes les deux. » Ajouta-t-elle un peu tardivement.


Le
visage de Kerry se contracta quand elle sentit qu’on lui pinçait très doucement
les fesses. Puis la chaleur derrière elle disparut et elle se redressa. « Faites
nous la version courte. » Dit-elle finalement en ouvrant la porte. « Nous
avons des projets pour le reste de la soirée. »


Michelle
haussa les sourcils quand elle s’avança, jetant un regard au vieux tee-shirt de
Kerry et à ses pieds nus. « Merci. »


Kerry
la suivit à l’intérieur. Dar était installée sur le divan, ses longues jambes
nues étendues devant elle sur le tapis, et ses bras étalés en travers du
dossier. Il restait juste assez de place à côté d’elle pour qu’une autre
personne puisse s’y installer, et visiblement pour quelqu’un qu’elle aimait.


Michelle
prit prudemment une chaise en face d’elle, et attendit que Kerry s’asseoit dans
l’étreinte de Dar avant de croiser une cheville sur son genou. Elle s’éclaircit
la gorge. « Okay, je vais faire court, puisqu’apparemment aucune de nous n’aime
être là. »


« Non. »
Dar laissa tomber son bras sur les épaules de Kerry. « Nous voulons être
ici. » Elle tourna la tête et observa le profil de sa compagne. « Ce
que je n’arrive pas à comprendre c’est pourquoi vous ne vous occupez pas
simplement de votre boulot sans venir nous faire chier. » Elle revint vers
Michelle, son sourcil levé en une question.


Michelle
soupira. « Parce que vous faites partie de ma stratégie. »
Répondit-elle. « Écoutez. Je connais mon infrastructure jusqu’à la
dernière vis, aussi bien que vous. » Elle regarda Dar. « Je sais
quelle est sa capacité, et je sais que je suis au maximum. »


« Et ? »
Dar haussa les épaules. « J’aurais pu vous le dire. Vous avez promis le
même niveau de service à tous les comptes que vous avez piqué cette année. Si…
» Elle désigna Michelle. « Si tout fonctionne parfaitement, et que
personne n’a besoin d’une augmentation importante du réseau, vous pourrez
fournir ce que vous avez promis. »


« Oui. »


« Mais
les choses ne fonctionnent jamais comme on veut. » Dit Kerry.


« Sauf
sur votre réseau. » Conclut Michelle. « C’est pour ça que je suis
ici. Je sais combien vous paye ILS. Je sais aussi que vous avez toujours été
avec eux, mais peut être que vous êtes prêtes pour de nouveaux défis. Je veux
vous engager. »


Kerry
regarda Michelle, puis elle se tourna et regarda Dar. « Elle parle de toi,
pas de moi. » Dit-elle en étouffant un rire.


« En
fait je ne suis pas stupide. » La contredit Michelle. « Je vous veux
toutes les deux. Je sais ce qu’est un conflit d’intérêt et je ne veux pas
perdre d’argent. »


Bordel
de merde. Kerry garda la bouche fermée et attendit la réaction de Dar. Elle
pouvait sentir le mouvement lent et rythmique des doigts de sa compagne contre
son épaule, et elle était assez proche pour entendre Dar respirer doucement.


Dar
ricana. « Vous n’avez pas l’argent. »


« Pour
vous payer ? » Michelle se mit à rire. « Mmh… vous avez un sacré
ego. »


Mais
Dar secoua la tête. « Vous n’avez pas l’argent pour mettre l’infrastructure
sur pied qui pourra concurrencer, non seulement notre groupe, mais aussi toute
la bande avec qui nous sommes en compétition. »


Leur
visiteur se leva et fit le tour de sa chaise, arpentant la pièce à petits pas
volontaires. « Si j’arrive à justifier l’amplitude que pourrait prendre
nos réseaux, j’aurai l’argent. J’ai déjà des investisseurs qui attendent… ils
veulent savoir si nous pouvons vraiment nous en sortir. Ils ont été très
impressionnés de tous les progrès que nous avons déjà accomplis jusque là… mais
maintenant je dois passer à l’étape suivante. » Elle fit une pause et
s’appuya contre le dossier de son siège. « Vous êtes l’étape suivante. Il
n’y a aucun coup tordu. Tous mes investisseurs savent qui vous êtes, et ce dont
vous êtes capables. »


Dar se
contenta de l’observer avec un léger sourire.


« Donc. »
Conclut Michelle, revenant vers l’avant de sa chaise pour se rasseoir devant
elles. Habillée comme elle l’était, elle ne ressemblait plus au requin en
tailleur amidonné avec qui elles avaient traité ces derniers jours. « C’est
ce qui m’amène ici. Je suis désolée d’avoir agit de manière aussi peu civilisée
ces deux derniers jours. C’est ma faute. J’ai fait des choix stupides. »


Kerry
décida de rester tranquille. Elle n’était nullement tentée par l’offre, et elle
savait en dépit des mots de Michelle qu’elle y était incluse pour des raisons
sans rapport avec ses qualifications dans le domaine de la technologie. Tout de
même, les mots de Dar résonnaient dans son esprit, et elle se demandait si sa
compagne était flattée ou simplement intriguée par l’offre.


En
fait, elle ne pouvait pas blâmer Michelle une seconde – loin de là. Elle
donnait à la femme quelques bons points pour oser venir ici chercher quelqu’un
qu’elle-même mettait au-dessus de tous. En fait, si elle avait choisi cette
approche dès le début, elle aurait pu avoir la synergie qu’elle espérait.


Mais il
y avait un mais.


« Je
n’attends aucune réponse pour le moment. » Continua Michelle. « Je
veux juste lancer l’idée. Nous avons encore le reste de toute cette foutue
convention à gérer, et ça me faciliterait beaucoup la vie si on pouvait dès
maintenant mettre en boîte cette inimitié entre nous. »


« Ce
n’est pas mon inimitié. » Dit finalement Dar d’une voix tranquille.


Michelle
observa son visage attentivement, mais ne trouva rien. Elle leva une main et la
laissa retomber sur ses genoux.


Elles
gardèrent le silence pendant un instant. Puis Kerry se racla doucement la
gorge. « Vous voulez du café ? » Offrit-elle en désignant la
table. « Il est très bon. »


Michelle
y jeta un coup d’œil. « Non merci. » Elle fit un sourire tordu. « Je
n’arriverai jamais à dormir. Ça ne vous empêche pas vous ? »


« Pas
vraiment, non. » Kerry secoua la tête. « Mais en général je préfère
le thé le soir. » Elle se pencha discrètement contre Dar. « Pourquoi
nous n’accepterions pas de nous comporter simplement en professionnelles pour
les prochains jours ? Je suis sûre que nous devrions arriver à faire. »


« Mmh. »
Michelle jeta un coup d’œil vers Dar.


« Vous
n’avez eu droit à aucun traitement spécial. » Indiqua Dar. « J’agis
toujours de cette manière quand les gens veulent se payer ma tête. Vous et vos
gens restez loin de ma vue et vous serez tranquilles. » Elle lança à
Michelle un regard franc et glacé. « Votre équipe nous emmerde depuis que
nous sommes arrivées. J’ai dû passer la moitié de la nuit dans ce fichu hall à
cause de vos petites manigances, et vos directeurs continuent de harceler mon
personnel. Qu’est-ce qui vous fait penser que tous vos trucs tordus vous rendent
vous ou votre société le moins du monde attirante ? »


Michelle,
étonnamment, ne répliqua pas. Au lieu de ça, elle pencha la tête sur le côté. « C’est
vrai. Comme je vous le disais, j’ai fait de mauvais choix. J’en prends
l’entière responsabilité. »


Dar se
détendit un peu. « Alors c’est d’accord. » Dit-elle. « Nous ne
devrions plus avoir de problème, donc. »


« Bien. »
Leur visiteur mit les mains sur les accoudoirs et se leva. « Alors je ne
vous prendrai pas plus de temps. Il est tard, et ça a été une longue journée. »
Son regard tomba sur la fiole posée sur la table et elle cligna des yeux en
lisant l’étiquette, puis elle jeta un coup d’œil vers elles, un sourcil dressé.


Kerry
lui sourit gentiment. « On se voit demain. » Elle remua les doigts.


Michelle
traversa la pièce et sortit, fermant la porte derrière elle dans un faible
grincement.


Dar
tambourina ses doigts sur l’épaule de Kerry, puis elle pencha la tête en
arrière, en lâchant un petit rire. « Et bien, la toile commence à
s’embrouiller. »


« Ouais
et bien… ces deux veuves noires peuvent aller se faire voir. » Kerry
attrapa la fiole et enroula ses mains dans la chemise de Dar, la tirant avec
effort hors du canapé. « Aller la Sudiste. L’hédonisme m’appelle. »


Derrière
la fenêtre, le feu d’artifice éclatait dans une gerbe étincelante et
silencieuse, éclairant la pièce de ses couleurs scintillantes. Mais pour ses
occupantes, ça n’avait plus aucun intérêt.










Chapitre 8b


Kerry
salua le soleil naissant qui illuminait le balcon d’un bâillement. La chaleur
était agréable, après la fraîcheur de la chambre d’hôtel, mais elle savait
qu’elle ne pourrait pas l’apprécier longtemps, avant qu’elle ne devienne
infernale, et elle décida d’en profiter tant qu’elle le pouvait.


Il
s’était passé tellement de choses la veille, et elle consacra quelques minutes
à simplement passer le tout en revue. Puis elle se tourna quand la baie vitrée
s’ouvrit, et que Dar arriva sur le balcon.


Elle
prit le siège à côté de Kerry et entoura la tasse de café de ses mains, ses
yeux somnolents profitant simplement de la vue. « Kerrison ? »


« Oui ? »


« J’ai
du chocolat dans des endroits que Dieu n’a pas prévu pour ça. » Énonça
Dar. « Et toi, espèce de chiot plein de boue, tu vas devoir frotter tout
ça sous la douche. » Elle salua Kerry avec son café. « En fait, je
crois que j’ai encore ton nom gribouillé en travers de ma cuisse. »


« Non,
tu ne l’as plus. » Kerry se lécha les lèvres. « Fais moi confiance. »


Dar rit
doucement, et étendit ses jambes au soleil pour étirer les muscles de ses
cuisses. « Je pense à quelque chose. Qu’est-ce que tu penserais de sortir
de là avant tous les braves gens pour aller profiter un peu de la piscine avant
de devoir enfiler nos costumes de scène ? L’expo ne commence qu’à dix
heures. »


Kerry
prit une bouffée d’air chaud qui sentait le pin. « Ouais, j’aime cette
idée. » Décida-t-elle. « Allons-y. On pourra prendre un petit déj’rapide
en bas à ce petit bar. »


Elle se
levèrent, passant ensemble la porte vitrée en se cognant avec espièglerie
tandis qu’elles se dirigeaient vers la salle de bain pour attraper leurs
maillots.


Quelques
minutes plus tard, leurs serviettes à la main, elles sortirent de leur chambre.
Il était tôt, l’hôtel était tranquille, et elles pouvaient entendre les
employés commencer à préparer les tables du restaurant quand elles passèrent
par la porte de derrière pour se diriger vers la piscine.


Elle
était énorme. Et elles étaient presque seules, à part quelques courageux qui se
regrouperaient à un bout pour profiter du soleil et étendaient timidement des
serviettes sur les chaises longues confortables. Dar jeta sa serviette sur
l’une d’elle à l’opposé de la piscine et plongea sans hésitation.


Kerry
prit un moment pour plier sa serviette et la poser à côté de celle de Dar. Elle
se redressa ensuite et s’avança jusqu’au bord de la piscine, plongeant à son
tour.


L’eau
était plus chaude que ce qu’elle avait imaginé, mais elle était quand même
rafraîchissante. Elle remonta et nagea jusqu’à Dar qui faisait nonchalamment
des roulades, appréciant agréablement le changement de l’eau claire après avoir
passé tant de temps à nager dans de l’eau de mer ces derniers mois.


Dar
portait un maillot gris argenté, avec une encolure pratique, mais qui avait des
coutures hautes sur les côtés qui révélaient toute la longueur de ses jambes.
Elle se renversa sur son estomac et commença à nager vers l’autre bord de la
piscine, ses bras puissants la propulsant dans l’eau avec une facilité
apparente.


Kerry
la suivit, travaillant plus dur pour avancer pendant qu’elles nageaient côte à
côte en traversant toute la longueur de la piscine de forme irrégulière. En
arrivant au bord, elles se tournèrent et s’appuyèrent contre le mur en clignant
des yeux pour évacuer le chlore.


« On
fait la course ? » Demanda Kerry en souriant.


Dar lui
lança un coup d’œil connaisseur. « Je te donne combien de minutes d’avance ? »


Tirant
la langue, Kerry se repoussa d’un coup de pied puissant et commença à nager
aussi fort et aussi rapidement qu’elle pouvait, sachant parfaitement que
c’était une cause perdue. Elle aimait nager, mais elle s’était mis tard à ce
sport, puisqu’il n’y avait pas de piscine dans leur maison du Michigan, et
l’idée d’aller dans une piscine publique n’aurait jamais été acceptée.


Après
avoir déménagé en Floride, et surtout après s’être installée avec Dar, elle
avait acquis un peu d’expérience, mais elle travaillait encore dur pour avoir
un bon niveau, alors que sa compagne… « Dar ! » Kerry sentit des
mains frôler son maillot avec impudence. Elle plongea son visage dans l’eau et
ouvrit les yeux, repérant Dar presque sous elle, nageant sous la surface aussi
vite qu’elle.


Alors
qu’elle l’observait, ralentissant sa course, Dar se glissa sous elle et libéra
une colonne de bulles d’air qui gronda contre la peau de Kerry et autour
d’elle. Puis Dar se hissa vers le haut et émergea juste devant elle avant de
commencer à envoyer un peu d’eau vers Kerry.


« Vantarde. »
Dit Kerry en l’éclaboussant.


Dar lui
tira la langue. « Ouais, parfois. » Acquiesça-t-elle, et se renversa
sur le dos, nageant au loin avec des gestes sûrs et puissants.


Kerry
la suivit en débutant une brasse aisée, souriant quand elle vit vers où Dar se
dirigeait. Elle accéléra, rattrapant presque Dar tandis qu’elle se hissait hors
de l’eau et se retournait, la main tendue vers Kerry.


« Merci
m’dame. » Kerry s’accrocha au dos du maillot de Dar et la suivit jusqu’en
haut des marches qui les amenèrent au dessus du toboggan. « Je pense que
c’est sensé être pour les enfants. »


« Et ? »
Dit Dar avant de se lancer sur la surface glissante. « C’est parti, mollasson ! »


Kerry
s’installa sur le toboggan et se propulsa, s’aidant du jet d’eau pour descendre
plus vite. « T’as intérêt à dégager de mon chemin, traînarde ! »
Elle hurla son avertissement, repliant ses bras contre son corps pour accélérer
encore. « Yahhhhhhh ! !! »


Elle se
laissa tomber hors du toboggan et plongea dans la piscine, détendant ses jambes
en prévoyant de frapper le fond du bassin.


A
mi-chemin, elle se retrouva brutalement enserrée par des bras puissants et
brusquement stoppée. Dar l’avait capturée dans sa remontée, et elles émergèrent
rapidement en inspirant à l’unisson.


« Moi
mollassonne ? » Kerry balaya une brassée d’eau vers sa compagne, la
trempant complètement. « Mollassonne toi-même, espèce de petit… »


« Petit
quoi ? » Dar l’attrapa et plongea, les immergeant toutes les deux.
Elles luttèrent jusqu’à ce que Kerry parviennent à se libérer en se tortillant,
et elles sortirent la tête de l’eau pour respirer. « Rat ! »
Elle plongea vers Dar et s’attaqua à elle, mais elle fit l’erreur d’avancer trop
près, et elle grogna quand elle sentit les bras de Dar se serrer autour d’elle
avec une force irrésistible.


« Un
rat, hein ? » La voix basse de Dar chatouilla son oreille.


Kerry
essaya de bouger, puis se détendit quand elle réalisa qu’elle était bel et bien
coincée. Elle tourna la tête pour observer sa compagne, lui donnant un baiser
sur son nez humide. « Okay. Tu n’es pas un rat. » Dit-elle. « Tu
es un HAMSTER ! » Elle se tortilla soudainement et enroula une jambe
autour de Dar, lui faisant perdre l’équilibre pour la faire plonger.


Elles
finirent finalement par rejoindre le bord de la piscine, riant comme des
enfants. Dar plongea la tête sous l’eau avant de se redresser pour repousser
ses cheveux dans son dos. Puis elle s’appuya contre le bord en béton. « Ouh. »


Kerry
secoua la tête vigoureusement, éparpillant de l’eau partout autour d’elle avant
de rejoindre sa compagne. « C’était amusant. » Elle jeta un coup
d’œil aux alentours, notant que l’aire de la piscine commençait à se peupler,
plusieurs silhouettes solitaires les ayant rejointes dans l’eau.


« Ouais,
ça c’est sûr. » Répondit Dar, laissant son regard balayer la piscine. « Oh,
regarde qui se dirige vers nous. »


Kerry
grogna. « Si leurs noms commencent par M ou S, cette piscine risque de
virer au rouge sang. »


Dar
ricana, mais elle secoua la tête négativement. « Non. C’est notre ami
Peter. Peter le croqueur de paquebots. » Elle prit une expression froide
tandis que Quest arrivait au bord de la piscine, s’accroupissant à côté d’elle
dans son costume gris. « Bonjour. »


« Bonjour
mesdames. » Répondit Quest. « Ms Stuart, avez-vous pensé à notre
discussion d’hier ? Je dois partir après les conférences de cet après-midi
donc je ne pense pas que nous aurons l’occasion de nous revoir. »


« Zut
alors, quel dommage. » Répondit Kerry d’un ton neutre. « M. Quest, je
peux vous poser une question ? »


« Bien
sûr. » Peter posa ses bras sur ses genoux.


« Comment
avez-vous su où nous trouver ? » Kerry sortit les bras de la piscine
et pinça l’air de rien l’ourlet de son pantalon. « Je suis certaine de ne
pas avoir laissé de note à la réception. »


Il
hésita. « Hum… »


Dar se
pencha en lui jetant un regard glacial. « Répondez à la dame. »


« Ou
bien ? » Railla Quest avec bravoure.


« Ou
on vous tire dans la piscine et on vous noie. » Kerry lui sourit
gentiment. « Ni Dar ni moi n’aimons les fouineurs ou les furets. »


Quest
jeta un coup d’œil aux doigts qui serraient le bas de son joli costume. « Ce
n’était pas très dur. » Répondit-il. « J’ai payé les chasseurs pour
qu’ils gardent un œil sur vous. » Un sourire affecté apparut sur son
visage. « Ça n’a pas eu l’air de beaucoup les déranger. »


« Ah,
je vois. » Murmura Kerry. « Et bien, M. Quest, hormis le fait que je
n’aime pas les mouchards, et que vous avez très mauvais goûts en matière de
costumes, je ne pense pas que vous ayez besoin d’une compagnie de notre calibre
dans votre petite affaire. »


Quest
cligna des yeux, apparemment choqué de voir que rien ne fonctionnait comme il
l’avait prévu. « Mais… »


« Mais ? »
Reprit Kerry, en relâchant son pantalon.


« Vous
avez dit que vous pouviez prendre des décisions. »


« Hum…
c’est le cas. » Les yeux verts scintillèrent doucement. « Et je peux
me répéter si vous avez un problème de compréhension. J’ai dit… »


« Je
sais ce que vous avez dit. » Quest fronça les sourcils. « Mais bon
dieu, je pensais que… »


Dar
posa ses mains sur le béton et se hissa hors de l’eau. Elle se leva et regarda
Quest d’un air méchant. « Vous pensiez que Kerry prendrait une décision
derrière mon dos. »


Il leva
les yeux vers elle. « Elle est ambitieuse. » Il bougea les mains. « Gravir
les échelons n’est pas toujours facile, même dans votre compagnie. » Il se
redressa et se brossa les mains. « Mes sources m’ont indiqué qu’elle avait
un intérêt particulier. » Il baissa les yeux sur une Kerry pensive. « Mes
sources m’ont aussi dit que vous feriez mieux de surveiller vos arrières,
Roberts. »


Kerry
mit une main sur sa bouche, étouffant un rire.


Dar se
frotta l’arête du nez. « Et vos sources ont pris la peine de vous
mentionner que Kerry et moi sommes mariées ? » Elle fit une pause,
observant son visage se décomposer. « Ensemble ? »


Ses
narines se dilatèrent. « Ah… » Il haussa un sourcil. « Non, elles ne
l’ont pas fait. »


Dar
était presque désolée pour lui. « Qu’est-ce que ça fait d’avoir été abusé ? »
Elle se retourna et tendit la main à Kerry. « Okay, c’est bon, Quest. Nous
allons faire une offre. Envoyez moi les papiers à la première heure demain
matin. »


« V…
vous allez le faire ? »


« Ouais. »
Dar souleva sa compagne hors de la piscine. « Et vous pouvez dire à vos
informateurs qu’ils feraient mieux d’aller se planquer. »


Quest
resta figé tandis qu’il les observait s’éloigner, la bouche toujours ouverte.


*****


« Bon
sang, c’était quoi ça ? » Kerry jeta sa serviette sur ses épaules,
allongeant ses pas pour suivre la démarche rapide de Dar. « Heho ?
Dar ? » Elle attrapa sa compagne par le dos de son maillot de bain. « Dar ! »


Dar
ralentit, mais elle ne s’arrêta pas. « Ouais ? »


« Si
je dois accepter que tu me fasse passer pour une idiote, j’aimerais au moins
savoir pourquoi. »


A ces
mots Dar s’arrêta. Elle repéra une petite alcôve le long du chemin, avec un
banc de pierre. « Assieds-toi. » Elle s’installa sur le banc et
attendit que Kerry fasse pareil. « Je n’essayais pas de te faire passer
pour une idiote. »


Kerry
se pencha sur ses genoux. « Chérie, je le sais. Je ne pense pas que tu
l’ai fait intentionnellement, tu as juste réagi à un truc, et je ne sais pas ce
que c’est. »


Dar la
regarda. « Tu ne l’as pas entendu ? Tu ne l’as pas entendu dire que
tu avais l’intention de me poignarder dans le dos ? »


« Dar,
on a déjà entendu ça. Tu ne t’en souviens pas ? » Kerry posa une main
sur le genou de Dar, voyant le bouleversement dans l’attitude de sa compagne. « Je
n’y fais même plus attention… Je me suis habituée à ce que les gens pensent
toutes sortes de choses à propos de notre relation. »


« Je
sais. » Sa compagne soupira, se penchant en arrière et étirant ses bras
contre le dossier du banc. « Mais tu ne trouves pas que c’est quand même
une sacrée coïncidence que ce gars vienne ici… à cette expo… et qu’il nous
apprenne ce genre de truc ? Tu penses que ça vient de notre équipe ? »


« Non. »


« Moi
non plus. » Dar prononça ses mots avec précision. « Mais je serais
prête à parier que je sais qui est à l’origine de tout ça. »


Kerry
laissa lentement passer un souffle. « Okay. » Elle se laissa tomber
en arrière, sentant d’abord le froid des gouttes d’eau sur le dossier, puis la
chaleur du contact de la peau de Dar sur ses épaules. « Alors… tu penses
que c’était calculé ? Ou… qu’est-ce que tu crois, Dar ? »


Celle-ci
resta silencieuse, fixant d’un air distrait la haie verte les séparant du
chemin.


Kerry
attendit patiemment, essuyant ses bras avec sa serviette. Les criquets
chantaient autour d’elles, et elle secoua son pied quand une fourmi essaya de
l’escalader.


« Je
pense que c’est Shari qui lui a parlé »


« Ah. »


« C’est
exactement le genre de chose qu’elle pense. » Continua Dar. « Que
tout le monde à son point de vue. Tout le monde veut quelque chose. »


« Je
ne sais pas. » Kerry secoua légèrement la tête. « Ouais, elle semble
tout a fait capable d’être ce genre de personne, mais bon dieu, Dar... Qu’est-ce
qu’elle y gagnerait ? Qu’est-ce qu’elle veut faire ? »


« Nous
séparer. »


Kerry
éternua.


« Ma
mère m’a toujours dit qu’un éternuement indiquait la vérité. » Fit
remarquer Dar d’un air désabusé.


Kerry
se tourna et lui fit face, posant son coude sur le bras de Dar. « Tu es
sérieuse ? Tu penses que c’est ce qu’elle essayait de faire ? Ou… je
veux dire, s’ils font une offre, ça n’a aucun sens qu’elle tente de te… de nous
y faire participer aussi. »


« Non. »


Kerry
éternua encore. « Saleté. » Elle essuya son visage avec une
serviette. « Tout ce chlore m’a détruit le nez. » Elle soupira. « Dar,
qu’est ce que si vz se passer ensuite ? Disons que tu as raison. Disons
qu’elle va essayé de nous séparer. Qu’est-ce qu’elle y gagnerait ? »


Dar
étudia le visage de Kerry, observant la lumière du soleil donner des reflets
d’ambre dans les profondeurs de ses yeux. « La satisfaction de me faire du
mal ? »


La
blonde haussa les sourcils. « Tu penses vraiment que c’est son but ?
C’était il y a tellement longtemps, Dar. »


« Je
le pense vraiment. » Répondit sa compagne. « C’est pour ça que je lui
ai dit que nous ferions une offre. Ce n’est pas que je le veuille… merde, ce
n’est même pas un truc assez important pour me tracasser avec ça. C’est juste
que je ne veux pas qu’elle gagne, et je suis prête à m’en assurer
personnellement. »


Kerry
se mordilla l’intérieur de sa lèvre.


« Je
suis désolée de ne pas t’avoir consultée. » Continua Dar. « C’était
une décision prise sur un coup de tête. Probablement mauvaise. Et basée sur un
truc qui n’a absolument rien à voir avec le boulot. »


« Hé. »
Sa compagne blonde rit doucement. « Et bien, fichtre, Dar… j’ai refusé
parce que je pensais simplement que tu ne voulais rien avoir à faire avec
elles. Je pensais que nous allions les laisser tranquilles. Mais si tu veux
faire une offre pour leur marcher sur les doigts, je suis avec toi. » Elle
frotta l’épaule de Dar. « Mon ego y survivra. »


Dar
baissa les yeux.


« Bien
sûr, on peut aussi envoyer une équipe d’analyse, comme on le ferait pour
n’importe quel autre client. » Lui rappela Kerry. « J’ai du personnel
pour faire ce genre de choses, tu sais. »


« Je
sais. »


Kerry
attrapa un coin de sa serviette et essuya la sueur qui se formait sur la tempe
de Dar. « C’est probablement ce qu’elles vont faire aussi. Je ne pense pas
que Michelle soit un ingénieur qualifié, et tu as dit toi-même que Shari était
dans le Marketing. »


« Vrai. »
Admit Dar. « Mais ce n’est pas notre cas. » Elle inclina la tête, un
sourcil arqué. « On peut faire ça. »


« Tout
à fait. »


« Je
veux le faire. » Un haussement d’épaules. « C’est nouveau, c’est
différent… Je n’ai encore jamais vu ce genre d’affaire de l’intérieur. »
Dit Dar pensivement. « J’aime les bateaux. » Elle poussa une mèche de
cheveux blonds mouillés pour dégager le front de Kerry. « Tu as peut-être
raison. Je suis hyperactive. Mais tu n’as pas à t’impliquer – tu as déjà
beaucoup de boulot sur les bras. »


Kerry
attrapa sa main et lui embrassa les doigts. « Où tu vas, je vais. »
Répondit-elle simplement.


« Poétique,
mais tu sais ce que je veux dire. » Dit Dar en souriant.


« C’est
le développement d’un nouveau projet et l’implantation de nouvelles
technologies. » Répondit Kerry joyeusement. « Et les deux font partie
de mon travail. En fait, c’est justement dans mes prérogatives d’affecter un
ingénieur à un projet, tu sais. »


« C’est
vrai. » Dar se leva. « Que dirais-tu de négocier mes services
au-dessus d’un pain de maïs ? J’ai faim. »


Kerry
se leva à son tour et suivit Dar qui s’avançait sur le chemin. Elle la rattrapa
et cogna l’épaule de sa compagne pendant qu’elles flânaient ensemble. « Hmm…
Est-ce que j’ai les moyens de t’envoyer là-bas ? » Plaisanta-t-elle. « Peut
être que je devrais plutôt prendre un ingénieur junior. »


« Et
pourquoi tu n’enverrais pas plutôt ton meilleur élément ? » S’enquit
Dar. « Je travaille pour des Oreos et du lait. Tu ne peux pas trouver
meilleur marché que ça. »


« Hé.
C’est exact. » Kerry étudia les roches qui composaient la petite route sur
laquelle elles marchaient. « Je peux te dire un secret ? »


Dar se
dirigea vers un petit café. « Bien sûr. »


« Je
suis aussi agitée parfois. » Kery poussa Dar du coude vers un siège en
plastique, et se dirigea vers le comptoir. « C’est moi qui régale, Cookie
Monster(NdlT : personnage du Muppet Show, recouvert de fourrure bleue, à l’appétit
insatiable, qui mange absolument tout et n’importe quoi). Tu restes là. »


Dar s’installa
dans la chaise et fit une boucle de sa serviette humide autour de son cou, se
contentant de simplement observer Kerry qui s’avançait vers le comptoir et
passait leur commande. Après un instant, elle sourit, posant sa tête sur son
poing serré. « Où je vais tu vas, hein ? » Demanda-t-elle
doucement. « T’sais, je crois que j’aime ça. »


Kerry
se tourna, se penchant contre le comptoir pendant qu’elle attendait. Son regard
rencontra celui de Dar et elle sourit.


Dar lui
renvoya son sourire.


Aujourd’hui,
décida-t-elle, elle n’attendrait pas de voir ce que le destin avait en réserve
pour elles. Ils voulaient un show ?


Elle
allait leur en donner un.


Chapitre 9


Kerry monta sur la plate-forme de leur stand, en faisant un
petit signe de salutation aux techniciens qui s’activaient autour des consoles.
« Bonjour les gars. »


« Salut, Kerry. » Quand Mark la vit arriver, il se
leva et s’avança vers elle. « Écoute, je crois que les idiots du Marketing
ont encore merdé. J’ai vu son nom affiché pour une des présentations. »


« Je sais. » Kerry hocha la tête. « C’est okay.
C’est moi qui l’ai inscrite. En fait, je me suis inscrite aussi. Tout va bien
ici ? »


Le chef du GSI secoua la tête. « Ouaip… vous avez crevé l’écran
sur Tech TV en tout cas. Les types de la télé vous adorent. Et ils sont de
retour aujourd’hui. » Il montra quelque chose par-dessus son épaule. « Ils
passent en boucle le sujet d’hier, quand notre Big D a maintenu la foule en
haleine devant le stand. »


« Ah. » Kerry mit ses mains sur ses hanches et observa
les équipes de journalistes qui arrivaient. « Et bien, voyons voir si on
peut refaire bonne impression aujourd’hui. » Un sourire ironique apparut
sur son visage. « Seigneur, je n’aurai jamais pensé dire ça un jour. »


Kerry s’avança, établissant le contact visuel avec le
journaliste qui arrivait. L’homme sourit, appréciant visiblement l’attention,
et fonça en ligne droite vers elle. « On y est. » Murmura-t-elle dans
un souffle. « Tu es la vitrine WASP républicaine du Mid-west d’ILS,
Kerrison… maintenant laisse-les découvrir la motarde gay radicale et prête à se
faire tatouer qui se cache dessous. »


« Hé ! »Le journaliste la héla. « On
pourrait avoir une rapide interview, Ms Stuart ? »


« Absolument. » Les yeux verts scintillèrent. « Tant
que vous ne me demandez pas ma carte de hacker. Je l’ai oubliée dans mon sac de
gym. »


Le journaliste rit. Tout comme l’équipe du stand. Du coin de
l’œil, Kerry repéra Michelle qui s’avançait dans sa direction, et elle se
percha sur le bord de l’estrade, le logo d’ILS juste derrière son épaule,
offrant au caméraman un superbe plan.


« Vous auriez du nouveau pour nous ? » Demanda
d’abord le journaliste. « ILS n’a pas l’habitude de se retrouver sur la
sellette, mais pourtant vous nous avez offert une vision des choses différente
hier. Vous voulez nous en dire plus ? »


Kerry sourit, croisant les bras. « Oui. »
Répondit-elle. « Laissez-moi vous dire ce que nous avons prévu… mais vous
feriez mieux de vous accrocher à vos chaussettes. »


Une foule commençait à se réunir pour l’écouter, et elle vit
Michelle non loin, qui faisait semblant de lire une brochure dans le stand
voisin. « Nous avons été pas mal cités dans la presse ces derniers temps
et apparemment tout le monde semble croire que nous passons par une période
difficile. » Indiqua Kerry. « Laissez moi vous raconter ce qu’il en
est réellement. »


Michelle se tourna et la regarda droit dans les yeux.


Le sourire de Kerry s’élargit, et son regard pris la couleur de
l’océan glacé. Tu voulais la guerre ?


Tu l’as.


*****


Dar rôdait autour des expositions, appréciant les regards
attentifs qui l’observaient. Après le meeting avorté de la soirée d’hier et sa
prestation à leur stand ensuite, il y avait vraiment peu de personnes ici qui
ne savaient pas qui elle était.


Elle avait prévu que leur nombre soit réduit à zéro d’ici à ce
qu’elle reparte. Pendant qu’elle scrutait d’un regard critique un nouveau
pare-feu, son téléphone portable se mit à sonner. Elle l’attrapa et y jeta un
coup d’œil, identifiant immédiatement le numéro. « Ooh. Pile à temps. »


Elle trouva un coin tranquille, puis elle décrocha. « Bonjour,
Alastair. »


« Putain de merde, Dar ! »


Dar sourit. « J’adore commencer la journée en vous
entendant dire ça. » Dit-elle gaiement. « C’est encore mieux qu’une
grande tasse de café con leche. »


Son patron soupira avec force. « Je ne comptais pas
commencer ma matinée en vous voyant sur MSNBC faire les grands titres de
la rubrique technologie. »


« C’est vrai ? » Dar réfléchit. « Je ne
savais même pas qu’ils étaient là. Je pensais que l’AP et l’UPI (NdlT :
Associated Press et United Press International : principales agences de
presse du monde) nous avaient un peu lâché cette année parce que la
technologie était un sujet démodé. » Elle jeta un coup d’œil aux
alentours, repérant l’un de leur plus gros concurrents acculant deux de leurs
clients.


« Et bien, Dar, quand vous arrivez en annonçant que nous
engageons des hackers, et que vous lancez ensuite le défi à quiconque d’arriver
à craquer notre réseau seulement pour prouver que nous employons les meilleurs…
» Répondit Alastair d’une voix sèche. « C’est un discours auquel ils ne
pouvaient pas résister. »


« Nous avons eu toute leur attention. »


Le président d’ILS soupira encore. « La seule chose qui
compense toute cette ’attention’c’est la manière dont vous les avez tous
manipulés. La caméra vous adore. » Il s’éclaircit la gorge. « Pour de
bonnes raisons. Le tailleur était joli aussi. »


« Hm hmm. » Dar s’appuya contre le mur tissé, sentant
sa rugosité à travers le tissu de sa veste. « Alors laissez-moi deviner.
Le conseil pique une crise. »


« Étonnement non. » Répondit Alastair. « En fait,
ils m’ont demandé de vous appeler et de vous dire à quel point ils sont heureux. »


Dar éloigna le téléphone de son oreille et l’étudia d’un air
profondément perplexe. Puis elle le frappa contre le mur, produisant un son
aigu.


« Dar ? » La voix de son patron lui parvint
faiblement. « Dar ? Qu’est-ce qui se passe ? »


« Désolée. Je crois qu’il y a eu des interférences. »
Répondit-elle. « Je sais que je n’aurais pas pu entendre un truc pareil. »


Alastair se mit à rire. « Oui, et bien j’avoue que moi
aussi j’ai été surpris. » Admit-il. « Mais John a dit que nous avions
été victimes de nombreuses critiques dernièrement qui nous disent ’assommants’…
du moins la plupart d’entre nous. Il pensait que c’était une fichue bonne
occasion de donner un bon coup de pied aux fesses de tous ces gens qui
pensaient que nous étions des momies en costume trois pièces. »


« Hé. » Dar grogna. « Contente qu’ils aient
apprécié, mais ce n’était pas prévu. Ce gars m’a agacé. »


« Peu importe. » Son patron haussa les épaules. « Ça
pourrait tourner à notre avantage. »


Dar repéra Peter Quest qui entrait et traversait le hall jusqu’à
leur stand, où Kerry était l’objet de l’attention générale. Michelle était là-bas
également, nota-t-elle, avec un air pas franchement heureux. « Kerry est
en train de donner une interview à TechTV. » Commenta-t-elle. « Bon
écoutez, Alastair, je vais aller voir si elle n’a pas besoin de renfort. Nous
avons été invitées à faire une offre pour une affaire de paquebots de croisière. »


« Quoi ? »


« Ouaip. » Dar tendit le cou pour observer la foule. « Ça
pourrait être un contrat intéressant. »


« Dar ! Pourquoi vous ne me l’avez pas dit ! »


« Parce que je viens juste de le décider. Écoutez Alastair…
il faut que j’y aille, j’ai des trucs à faire. » Dar étudia le langage
corporel de Kerry avec nervosité.


« Dar, Bon Dieu, restez avec moi encore une minute. »
Répliqua son patron. « Kerry est parfaitement capable de gérer une
interview, pas vrai ? »


Le ton rugueux détourna l’attention de Dar de sa compagne. Elle
rassembla ses esprits et se concentra sur son téléphone. « Oui, elle l’est. »
Répondit-elle. « Je n’ai pas beaucoup de détails, Alastair. J’ai été
approchée par un type qui s’occupe d’une compagnie américaine de paquebots de
croisières, American Cruise Lines, qui veut mettre à la nouvelle technologie
tous leurs navires, en particulier ceux qu’ils ramènent aux USA. »


« Fabuleux ! »


Dar soupira. « Ouais, et bien nous sommes en concurrence avec
deux autres compagnies, dont Telegenics. »


Il y eu un petit silence de l’autre côté de la ligne. « Vraiment ? »


« Ouais. »


Un autre silence. « Et bien, nous allons devoir nous
assurer de gagner ce contrat ! » Énonça Alastair franchement. « Ne
laissez rien au hasard, Dar. Je veux que vous vous en occupiez personnellement. »


Dar examina son téléphone portable encore une fois, cette fois
avec un regard perplexe. Elle appuya sur un bouton, puis sur un deuxième, pour
être sur qu’il fonctionnait encore correctement, créant un petit intermède
musical. 


« Dar ? »


« Désolée. » Dar colla de nouveau le téléphone à son
oreille à contrecœur. « Je vérifiais simplement un truc. Vous savez, j’ai
du personnel qualifié qui bosse pour moi. »


« Dar, ce n’est pas le moment. Ces bâtards n’arrêtent pas
de nous mettre des bâtons dans les roues. C’est notre plus grande chance de les
casser dans leur élan… et c’est trop important pour laisser quelqu’un d’autre
le faire. » Discuta son patron. « Je veux que vous y alliez. En fait,
amenez aussi Kerry si vous préférez. Elle est votre protégée. »


« Alastair ? »


« Quoi ? »


« Vous pourriez faire installer une machine à crème glacée
dans mon bureau ? »


« QUOI ? »


« Oubliez. » Dar retint un rire. « Je vais m’en
occuper. J’ai un intérêt dans cette histoire… vous savez qui sont les têtes
dirigeantes de Telegenics ? Je me suis accrochée avec eux ici. »


« Ahem. » Alastair s’éclaircit la gorge. « Je
sais qu’ils ont le bras long. Des Japonais je crois. »


« Michelle Graver et quelqu’un de mon passé que je hais
avec ardeur. » L’informa Dar. « Alors ouais, je vais m’en occuper,
Alastair. Je vais m’en occuper et tellement les ridiculiser qu’elles iront
s’exiler à San Francisco pour vendre des tee-shirts et des tickets pour
Alcatraz. »


Ce fut apparemment le tour de son patron d’être interloqué. Il
fit un bruit ressemblant à un claquement de langue avant de se gratter la
gorge.


« Bon, je peux vous reparler plus tard ? La personne
que je hais avec ardeur est sur le point d’aller accoster ma femme. »


Un autre claquement.


« Bye Alastair. »


« Hmm… bye Dar. On se reparle plus tard, hein ? 


« Sûr. » Dar ferma son téléphone et l’accrocha à sa
ceinture. Puis elle ferma sa veste et se dirigea vers leur stand, s’enroulant
dans une attitude sombre et méchante.


*****


« Nous savons sur quelles parts du marché nous sommes
leader. » Kerry se pencha en arrière et croisa les chevilles. « En ce
moment, notre priorité n’est pas de repousser les colporteurs de rumeurs
douteuses ou les démarcheurs de contrats. Nous sommes intéressés par quelque
chose de plus constructif, nous voulons fournir à nos clients la meilleure
infrastructure du monde. »


« C’est audacieux. » Fit remarquer le journaliste de
TechTV. « Que votre personnel sache très exactement comment monter un
réseau solide, tout le monde le sait. Mais que comptez vous faire ensuite ?
Ajouter de la quincaillerie sur vos réseaux va simplement augmenter le prix
fort que payent déjà vos clients. »


« C’est vrai ça. » La voix de Michelle se fit
entendre, les lèvres pincées suite au commentaire sur les colporteurs des
rumeurs douteuses. 


Kerry croisa son regard et la fixa. « La quincaillerie ne
nous intéresse pas. » Elle se tourna de nouveau vers le journaliste. « Quelle
est la prochaine étape ? La prochaine étape est de rendre le réseau plus
intelligent. De lui donner la sensibilité pour réagir aux changements, qu’il
soit assez flexible pour relever le défi des exigences des nouvelles largeurs
de bandes. »


L’homme la regarda, puis pencha la tête. « Vous ne pouvez
pas faire ça. Ce genre d’intelligence n’existe pas. »


« Pas encore. » Convint Kerry tranquillement. « Mais
ça va changer. »


« Si ce n’est pas une promesse en l’air. » Cria Shari.
« Pour moi c’est de la poudre aux yeux. »


Kerry pouvait réagir, mais elle choisit de ne pas le faire. Elle
lui lança simplement un bref regard froid, puis tourna son attention vers un
des hommes qui assistait à l’interview. « Eddie, vous savez de quoi je
parle. Vous faites partie du groupe pilote. »


Soudainement poussé sous les projecteurs, son client donnait
l’air de vouloir se glisser dans un trou de souris. Kerry lui sourit, et il
cligna des yeux, l’œil rond, fixant la caméra avant de hocher la tête. « Hmm…
ouais. » Bégaya-t-il. « C’est cool. C’est comme si le réseau savait
quand le programme a besoin de plus d’espace et que… heu… » Il haussa les
épaules. « Il le lui donnait. Vraiment cool. »


« Attendez… je croyais que vous aviez dit que ça n’existait
pas encore. » Le journaliste s’approcha d’elle. « Ce n’est pas ce que
vous venez de dire ? C’est ce qu’elle a dit, non ? » Il
interrogea le public.


« Oui. » Dit Michelle d’une voix traînante. « C’est
bien ce qu’elle a dit. »


Kerry glissa sur la chaise qui faisait face à la console et
tourna le moniteur pour que l’assistance puisse voir l’écran. « Il n’est
pas en production. » Concéda-t-elle. « Mais nous avons un prototype.
Vous voulez le voir ? »


Ils avaient de la chance que le stand soit bien organisé. Kerry
se retrouva soudain entourée de badauds curieux et d’un caméraman qui semblait
plus intéressé par ses oreilles que par ce qu’elle faisait sur le moniteur.


Elle plia les doigts, et observa pendant un instant la foule de
ceux qui n’avaient pas encore trouvé de place autour d’elle, et elle eut un
sourire mauvais et triomphant quand elle croisa brièvement le regard de leurs
rivales. « Okay, voilà comment ça fonctionne. » Elle tapa une
commande rapide, fouillant dans sa mémoire pour trouver les codes que Dar avait
créés.


Des codes cryptés. Dar ne faisait jamais rien d’évident ou de
facile, au moins dans ce domaine. Elle permettait aux personnes qualifiées de
faire quelques petits travaux sur son œuvre, mais là où ça comptait elle
mettait les mains dans le moteur et elle connaissait son boulot.


Du basique et du fonctionnel, de la simplicité dans l’élégance.


Juste comme Dar. « Disons que vous avez une largeur de
bande donnée… »


« Et alors elle déborde. Pas de quoi en faire un plat. »
Commenta Shari.


« Hé, la ferme. » Un des hommes se tourna vers elle. « Vous
n’avez pas envie d’écouter, alors cassez vous. » Il jeta un coup d’œil sur
le badge de Shari. « Prenez votre petite rivalité minable et allez voir
ailleurs, ma sœur. » 


Ah, un peu de chevalerie. « Merci. » Kerry posa une
main sur le bras de son champion inattendu.


« Ne me remerciez pas encore, miss. » L’avertit
l’homme. « Si toute votre histoire est du simple baratin, je m’occupe de
vous ensuite. »


Je parie que non. Kerry pouvait presque… elle sentit la présence
de Dar, et elle sut que si elle tournait la tête, elle trouverait sa compagne
toute proche. « Je ne m’en inquiète pas. » Dit-elle à l’homme. « Maintenant,
où j’en étais ? Ah. Oui. La largeur de bande. Laissez-moi vous donner un
exemple avec un T1. »


Shari commença à pousser vers l’avant, mais elle se retrouva
soudain retenue rudement. Elle se tourna avec contrariété, pour se retrouver
capturée par deux morceaux de glace emplis de fureur, à peine teintés d’une
touche de bleu. « C’est bon, maintenant lâch… »


« Si tu sais ce qui est bon pour toi. » Dar s’adressa
à elle d’une voix incroyablement neutre. « Tu vas suivre le conseil du
monsieur. »


« Okay, vous deux. Calmez-vous. » Michelle s’insinua
doucement entre elles, avec un sourire résolu à l’attention de Dar. « On
se calme. On continuera cette conversation plus tard. » Elle attrapa le
bras de Shari, et malgré leur différence de taille, elle dirigea la femme plus
grande loin des piques hérissées de leur adversaire.


« Comme elle a dit, ça déborde. » L’homme secoua la
tête, inconscient du drame qui se tramait derrière lui. « C’est quoi le
problème alors ? »


« Le problème c’est la façon dont ça déborde. » Kerry
relâcha sa respiration, regardant Michelle et Shari partir dans sa vision
périphérique. « Il analyse le flux du trafic, et prend les décisions sur
ce qui doit être rerouté, et comment, et ce qu’il faut traiter en priorité en
fonction de la couche de l’application concernée. »


« Quoi ? » L’homme grogna. « Au niveau du
réseau ? C’est impossible à faire sur une aussi grande échelle. Vous
pouvez peut-être le faire pour un routeur… »


« Ce n’est pas impossible. » Kerry secoua la tête. « Le
travail de Dar avec les fabricants de matériel va permettre de transformer le
code source en firmware. »


« Ce n’est pas possible. » L’homme secoua la tête.


« Je crois que vous feriez mieux d’attendre et de voir. »
Kerry lui sourit. « Mais n’attendez pas trop longtemps. Vos concurrents ne
le feront pas. »


« Oooh. Joli discours. » Le journaliste la
complimenta. « Mais… ce truc marche vraiment ? »


« Il marche vraiment. » Dar jugea que son corps avait
suffisamment cessé de trembler pour qu’elle monte sur la plate forme et qu’elle
rejoigne sa compagne. Ses genoux étaient encore un peu faibles alors que
l’adrénaline s’écoulait lentement hors de son système sanguin, et tandis
qu’elle s’installait derrière son amie, elle sentit la chaleur soudaine de la
main de Kerry qui tapotait son mollet. « Pas trop mal pour une vieille
hacker, hein ? »


Un rire étouffé monta dans la foule. « On peut vous poser
quelques questions ? » Demanda soudain l’homme à l’allure agressive,
avec une note de respect bien audible dans la voix.


« Peut-être. » Dar laissa tomber ses mains sur les
épaules de Kerry. « Mais si je réponds, je devrais peut-être vous tuer
ensuite. »


Un autre rire étouffé.


Jusque là, décida Dar, tout roulait. Roberts et Stuart,
plusieurs points, Michelle et Shari, aucun.


Assurons-nous que ça continue comme ça.


* * * * *


Michelle trouva un coin tranquille et les y amena toutes les
deux. « Je peux te demander quel est ton foutu problème ? » Elle
fulminait. « Merde, j’essaye de construire un truc qui pourrait nous être
utile. »


Shari lui lança un regard colérique. « Tout ça c’est de la
connerie ! » Dit-elle. « Tu ne vois pas ce qu’elles essayent de
faire ? Nous avons passé des mois à monter notre campagne, à trouver de
nouveaux clients, à creuser une entaille dans leur marché. On va tout perdre si
on les laisse nous voler la vedette ! »


Michelle passa ses mains dans ses cheveux. « Shari Shari…
tu ne vois donc pas ce qui se passe. Regarde-les. » Elle tourna sa
compagne et les montra du doigt. « Comment diable veux tu les sortir de
sous les projecteurs ? »


« Tu aurais dû me laisser faire ! J’étais sur le point
de… »


« Tu étais sur le point… » Michelle grinça des dents. « De
te faire démolir le portrait. Tu n’as pas vu le regard qu’elle avait ? Tu
as pourtant couché avec elle… tu devrais reconnaître les signes ! »


Shari fit un bruit dégoûté. « Psycho. »


« Hé. » Michelle lui secoua le bras. « Ce n’est
pas de la psychose de venir en aide à ton amie qui se retrouve prise sous des
tirs ennemis. Tu étais désagréable. »


« Je ne l’étais pas. »


« Biens sûr que si. » Soupira Michelle. « Alors
calme-toi. Retourne à notre stand et fais de la com’. Laisse-moi traiter avec
elles. Au moins je peux avoir un semblant de conversation avec Stuart. En plus…
Je veux voir ce qu’elles ont prévu de développer, ça ressemble à de la
technologie que nous ne pouvons pas nous permettre d’ignorer. »


Shari jeta un coup d’œil assassin vers le stand d’ILS, puis elle
haussa les épaules. « Comme tu veux. »


« Arrête simplement de les contrarier. » La voix de
Michelle s’adoucit. « Si tu continues à les pousser comme ça, elle vont
pousser en retour. Et ILS peut couvrir notre budget rien qu’avec les frais de
déjeuner de Roberts. Alors laisse-les un peu tranquilles, et on verra bien ce
qu’elles vont faire ensuite. La dernière chose que nous voulons c’est qu’elles
se mettent à nous chercher des noises. »


« On peut le gérer. »


« Techniquement, nous n’en avons pas les moyens. » Lui
dit Michelle, les lèvres pincées. « Nous n’avons que peu d’impact sur le
marché et les comptes où nous pouvons les concurrencer ne sont basés que sur
une toute petite marge. Quand on commence à parler de gros poisson… mon cœur,
on en est au menu fretin. »


Sa compagne colla ses poings dans les poches de sa jupe. « Je
veux continuer à les déstabiliser. » Dit-elle sérieusement. « Dar
aime contrôler tout ce qui se passe autour d’elle. Elle n’est pas aussi bonne
quand elle doit improviser. »


Michelle étudia la silhouette élancée de la femme brune qui se
tenait derrière la chaise de Kerry. « Ça je n’en sais rien. »
Dit-elle. « Mais de toute façon, je veux que tu retournes à notre stand et
que tu me laisses faire ça. C’est moi l’informaticienne, et c’est à moi de nous
trouver une technologie assez intéressante pour attirer ces clients et que tu
puisses les éblouir avec les économies qu’on va leur faire faire. »


« Mmph. Okay. » Acquiesça finalement Shari. « Je
crois que parfois quand je regarde Dar, je vois encore la gamine débraillée
avec qui j’ai couché dans les profondeurs de ma jeunesse stupide. Je n’arrive
pas à croire qu’elle est réellement devenue la Directrice des Systèmes
d’Information d’une société de prestations de services aussi importante. Je n’y
arrive tout simplement pas. »


Michelle lui tapota le bras. « Et bien, la première fois
que je l’ai rencontrée, c’était déjà le cas, alors c’est plus facile pour moi.
Allez. » Elle poussa un peu Shari, la regardant s’éloigner à contrecœur
vers leur stand plus petit mais à l’allure élégante. Puis elle se tourna vers
sa cible, mais elle fut stoppée quand Peter Quest lui coupa la route
inopinément. « Oh, bonjour. »


« Et bien, Ms. Graver, comment allez-vous ? »
Quest semblait très content de lui. « Prête pour un défi ? »


« Absolument. » Assura-t-elle. « Nous sommes très
confiantes, on devrait pouvoir vous faire une proposition qui va vous scotcher. »


Il se mit à rire doucement. « Vous avez intérêt. » Il
se tourna et montra la foule regroupée autour d’ILS. « Il va falloir y
aller avec beaucoup de doigté pour arriver à les éjecter. J’espère que votre
structure allégée, bien dosée et à coûts réduits en est capable. » Avec un
sourire, il s’éloigna, croisant ses mains derrière le dos quand il s’arrêta
pour écouter la voix calme à l’accent du Mid-west de Kerry.


« Merde. » Jura Michelle. « Je pensais qu’il
avait dit qu’elles les avaient rembarré. Qu’est-ce qui a bien pu les faire
changer… » Elle finit sa phrase dans un murmure, et ses yeux se rétrécirent. « Oh,
putain. On vient probablement de se tirer une balle dans la rotule. Et merde. »


« Vous avez dit quelque chose, madame ? » Demanda
gentiment un agent de la conférence. « Vous cherchez quelque chose ? »


« J’aurais bien besoin d’un tranquillisant. Vous en auriez
un ? » Répondit-elle. « Non, hein ? » Elle observa
l’homme s’éloigner un peu confus. « Merde, merde, merde. » Une fois
qu’elles avaient accepté l’appel d’offres, elle s’était attachée à désamorcer
la tension qui montait entre elles, et bien qu’elle ne s’était pas attendue à
ce que Dar ou Kerry acceptent son offre d’emploi, elle avait escompté que le
stratagème pour altérer leur relation suffise à les rendre un peu plus
prudentes pour entrer dans une compétition ouverte.


Quest avait été si sûr de leur retrait. En fait, il était
furieux de la manière dont-elles l’avaient traité et Michelle avait su profiter
de l’occasion pour s’imposer comme soumissionnaire principal sur ce contrat.


Alors qu’est-ce qui avait changé ?Michelle plissa les yeux
quand elle se souvint soudain du changement d’attitude de Kerry dans le hall le
matin même. Si elle avait possédé un pelage, elle était certaine qu’elle se
serait complètement hérissée. Elle fit tambouriner ses doigts sur sa cuisse.


Kerry finit sa prestation sous les applaudissements de
l’assistance. Dar se tenait derrière elle comme un aigle bien habillé, la main
toute proche de l’épaule de sa compagne. Comme si elle le sentait, Kerry se
tourna à demi et la cogna avec son épaule, lui souriant avec une chaleur
presque intime.


« Dar fait fabriquer des tee-shirts ’Salut je suis le
hacker d’ILS’. » Annonça Kerry. « Mais je ne pense pas qu’ils seront
prêts avant la fin de cette convention. »


« Aww. » Le journaliste de TechTV se mit à rire. « La
journée d’hier était intéressante. Vous aviez prémédité tout ça, Ms Roberts ?
Vous avez été accusée d’être trop conservatrice, vous savez. »


Dar haussa les sourcils. « Moi ? » Elle parla
d’une voix traînante. « L’ami, j’ai déjà été appelée de beaucoup de
manières différentes par beaucoup de personnes… mais jamais de ça. »


La foule rit avec elle.


« ILS. » Persista le journaliste, avec un sourire
tolérant.


Dar était perchée sur le coin du bureau de Kerry, les deux mains
sur son genou. « Non, je n’avais rien prévu. » Sa voix changea,
prenant un ton plus sérieux. « C’est juste un sujet qui est ressorti de la
conversation. Ce n’est pas quelque chose que je cache, mais d’un autre côté, ce
n’est pas non plus ce que nous mettons en avant dans le rapport d’activité de
l’entreprise. Nous sommes connus pour avoir l’ensemble des compétences requises
pour réagir à tout. Parfois nous faisons ce qu’il faut, parfois non, mais
sachez que je ne me priverais jamais d’engager quelqu’un qui a du talent juste
parce que ce serait considéré comme ’gauchiste’. »


Kerry prit une inspiration, ayant retenu son souffle en écoutant
l’un des discours les plus longs que sa compagne ait jamais faits devant elle.


« Je pense que la plupart d’entre nous pense que les
hackers sont forcément les méchants. » Dit le journaliste.


« Parfois oui. » Convint Dar. « Mais ils ont
également un esprit de découverte, et une soif d’acquérir des connaissances qui
font la différence, et ça, monsieur, c’est pour moi un atout inestimable en
affaires. »


Wahou. Kerry cligna des yeux. J’aime ça. Elle leva la tête et
observa le profil de Dar. « Tu sais, tu en es le meilleur exemple que j’ai
jamais vu. »


Surprise, Dar se tourna et rencontra son regard, un sourire
hésitant naissant sur ses lèvres. « Merci. »


La salle autour d’elles s’effaça pendant un instant.


Puis le bruit de la climatisation revint, et des sonneries près
d’elles et une autre question leur fut posée dans la foule. Dar pivota pour
reporter son attention vers les spectateurs, hésitant un instant avant de
répondre, et Kerry se contenta de poser ses coudes sur la console pour
simplement la regarder et l’écouter.


Elle repéra Michelle près d’un coin où deux murs se
rejoignaient, qui l’observait en retour, mais elle ne voyait aucun signe de
Shari. Kerry donna à Michelle un point pour l’avoir fait sortir de la salle,
parce qu’elle avait vu le visage de Dar quand l’affrontement avait commencé.


Ooh. On peut dire qu’elle était furieuse. Les commentaires
désagréables n’avaient pas vraiment dérangé Kerry – elle avait vu bien
pire dans les deux OPA et dans les conseils d’administrations concurrents. Mais
elle trouvait les instincts protecteurs de Dar mignons à l’extrême, et elle
était heureuse de savoir qu’elle pouvait toujours compter dessus, comme toutes
les fois où elle avait eu besoin d’elle.


« Alors c’est tout ce que nous pouvons en dire pour le
moment. » Conclut Dar. « Vous feriez mieux d’aller vous intéresser à
quelqu’un d’autre pour le moment. »


Les lumières des caméras s’éteignirent et la foule commença
lentement à se disperser, discutant entre eux pendant que Dar se repoussait du
bureau pour se laisser tomber dans la chaise au côté de Kerry. « Je t’ai
déjà dit à quel point je détestais les salons commerciaux ? »
Dit-elle entre ses dents.


« Ça a déjà dû arriver. » Kerry sourit gentiment à la
foule qui avançait. « Mon Dieu, je serais heureuse quand il sera enfin
cinq heures. Tu serais intéressée par un dîner et une bière après ça, chef ? »


« Mmmmmmm. » Dar laissa un grognement bas sortir de sa
gorge. « J’ai une envie de Mexicain. Tu voudrais faire un tour des
pavillons à Epcot avec moi ? »


Kerry laissa l’agacement du matin la quitter lentement. « Si
on peut aller prendre le dessert en France, ça me va. » Dit-elle
finalement. « Et que tu m’offres une bière en Allemagne. »


Dar se pencha en arrière et croisa ses doigts derrière sa nuque.
« Tu as gagné, Yankee. » Acquiesça-elle. « Je vais renvoyer
notre équipe à l’hôtel dès que tout ça sera fini. On laissera quelqu’un d’autre
nettoyer toute cette merde – j’ai donné ma carte de crédit au barman de
leur hôtel pour qu’il les enivre. »


« Dar. » Kerry se couvrit les yeux. « C’est si
responsable de ta part. »


Un haussement d’épaule. « Ils ne conduisent pas. » sa
compagne continua d’un ton calme. « Ils le méritent. Ils se sont assez
cassé le cul sur cette expo. » Elle fit une pause et se pencha un peu,
touchant le bras de Kerry. « Tu as discuté un peu avec eux aujourd’hui ? »


Kerry secoua la tête légèrement. « Je ne pense pas que ce
soit l’endroit idéal. » Dit-elle. « Je pourrais peut-être les faire
sortir d’ici un par un… ça pourrait rendre mon après-midi bien meilleur. »


« Vas-y. » Dit Dar. « Je garde la boutique. »


« Je vais prendre mes affaires. » Kerry se leva et se
dirigea vers le coffre verrouillé des commutateurs et en sortit son
porte-documents également fermé. « Il devrait y avoir une salle de libre…
oh oui, j’en vois une. Là-bas près de l’entrée. »


Dar inclina la tête.


Kerry attrapa un dossier et referma le coffre. Puis elle se
redressa et se dirigea vers un des techniciens, assis sur une des petites
consoles. « John ? Je peux vous parler une minute ? »


L’homme aux cheveux noir la regarda, surpris. « Bien sûr…
hum… »


« Venez. » Kerry lui prit le coude et l’amena hors du
stand, souriant aux autres techniciens qui l’observaient. « Ce sera à vous
ensuite. Ne vous inquiétez pas. »


Dar regarda les autres gars après que Kerry eut disparu au coin
d’un stand. Ils paraissaient déconcertés, mais aucun ne semblait
particulièrement inquiet.


Par contre, si ça avait été elle qui avait…


« Très bien, Roberts. »


Dar pencha la tête sur le côté, établissant le contact visuel
avec son interlocuteur agressif en costume gris clair de tout à l’heure dont
elle pensait qu’il avait trouvé des choses plus intéressantes à faire. « Ou…i. »
Elle modéra sa réponse habituelle.


L’homme s’avança vers elle et lui tendit une carte. Dar la prit
et la regarda, notant les insignes de l’armée avant de la lui tendre de
nouveau. « Je peux faire quelque chose pour vous, capitaine Mousser ? »


L’homme fit tourner une des chaises tout près et s’installa,
croisant ses bras sur le dossier en l’étudiant avec des yeux clairs et alertes.
« Ouais. J’aimerai discuter. Vous jouiez à G.I Jœ quand vous étiez gamine ? »


Dar cligna des yeux. « Quoi ? »


Le capitaine lui sourit. « Ça vous dirait de jouer avec des
jouer beaucoup plus cool que tout ce que votre compagnie pourrait s’offrir en
vingt ans ? »


Oh… Dar gémit intérieurement. J’ai un mauvais, très mauvais
pressentiment…


Partie 5


Chapitre 10


Kerry
s’installa plus confortablement dans son fauteuil et regarda un bateau bien
chargé dériver devant ses yeux, avec deux filles riant nerveusement à l’avant,
et deux adolescents en train de se bécoter à l’arrière. Elle se demanda si ils
étaient de la même famille, et ses pensées se dirigèrent vers sa propre
adolescence.


Ils
n’étaient jamais venus à Disney World, mais ils avaient été deux ou trois fois
dans des parcs d’aventure plus petits, le plus souvent avec une partie du
personnel de son père pour garder un œil sur eux. Kerry se rappela un
après-midi en particulier, un automne, quand l’air sec donnait une impression
de lumière et de fraîcheur. Angie et elle avaient partagé une pâtisserie
recouverte de sucre glace, et elle avait réussi à convaincre sa sœur de
l’accompagner sur les grandes montagnes russes. 


Angie
n’avait pas vraiment apprécié, se souvint-elle tristement. Elle était
finalement montée dans la cabine toute seule, mais au final ce n’était pas
pareil, et l’année suivante… Kerry écarta la pensée et secoua la tête, prenant
une gorgée de bière.


Dar
accepterait elle, de faire des montagnes russes avec elle, et elle adorerait
ça, pas vrai ? « Dar ? »


« Ouiii ? »


« Ça
te dirait d’aller faire un tour aux montagnes russes ? »


« Oui. »Répondit
sa compagne immédiatement. « Je trouve qu’ils n’en ont pas assez ici. »


« Hé. »Kerry
prit une autre gorgée de bière et sourit d’un air narquois. « On devrait
essayer Universal la prochaine fois. Ils ont des trucs de dingues. »


« Ça
me va. »


Exactement
la réponse qu’elle voulait entendre. Kerry soupira avec satisfaction, et laissa
ses yeux se balader sur le paysage autour avec un petit sourire.


Elles
étaient à l’intérieur du pavillon mexicain, où l’air était frais et sec, avec
une lumière de coucher de soleil perpétuel. C’était calme et tranquille, et le
parfum des épices remplissait l’air. Le restaurant était seulement à moitié
plein, et elles étaient assises dans un coin, avec une vue sur la ’rivière’rien
que pour elles. 


C’était
sympa. Kerry croisa ses chevilles sous la table, plus qu’heureuse d’avoir
quitté son tailleur pour les jeans et le tee-shirt léger qu’elle portait
maintenant.


Elle
avait remarqué que depuis quelque temps elle avait tendance à apprécier de
moins en moins les costumes formels qu’elles devaient porter au bureau ou à ce
genre de manifestations. Bien qu’elle ne se soit jamais vraiment soucié de ce
qu’elle portait en règle générale, et elle était assez lucide pour admettre
avec vanité qu’elle portait bien les tailleurs, elle attendait souvent avec
impatience de pouvoir les échanger contre des tee-shirts simples et des jeans
plus confortables dès qu’elle rentrait à la maison.


Kerry
laissa reposer sa main sur sa cuisse, lissant de son pouce la surface bleu
délavé avec un sourire absent. 


De
l’autre côté de la table, vêtue de la même manière, Dar étudiait le menu, ses
yeux bleus à demi fermés. « Hé. » Elle interrompit de nouveau les
pensées de sa compagne. 


« Mmh ? »
Dar leva les yeux de son menu. « Est ce que tu es aussi contente que moi
que tout ça soit terminé ? »


Kerry
sourit de tout son cœur. « Tu parles, Sudiste. » Elle leva sa bière
et attendit que Dar fasse la même chose, puis elle cogna le verre de sa
compagne. « A la santé d’une exposition commerciale réussie au final. »


Dar
prit une longue gorgée avant de reposer sa chope. « Je pense que c’était
réussi. » Dit-elle pensivement. « Pour la compagnie. Pour nous,
c’était une sacrée plaie. »


« Mis
à part la plongée. » Rappela Kerry. « Et le premier jour. C’était
amusant. »


« Hm
mmh. »


« Et
ce soir. » Kerry leva la main et enroula ses doigts autour de ceux de Dar,
les serrant doucement. « Et puis tu sais, il y a eu aussi la nuit dernière
qui était plutôt cool. » 


Les
yeux de Dar scintillèrent.


« Donc
en fait, seules les seize heures et quelques que nous avons passées dans le
hall de l’expo étaient rasoirs. » Conclut Kerry. « Et puisque c’est
enfin fini, et que je pense que nous allons passer une bonne soirée, qu’ils
aillent tous en enfer. » Elle leva les yeux quand le serveur arriva,
l’accueillant avec un sourire. « Bonsoir. »


« Buenas
Noches, Senorita. » Le garçon la salua joyeusement. « Que puis-je
faire pour vous jolies demoiselles en cette belle soirée ? »


« Deux
de ça, deux de ça, et un de ça. » Dit Dar en montrant le menu. « Et
puis aussi deux autres dans quelques minutes. » Elle montra leurs bières.


« Sans
problème, merci. » Le serveur prit le menu avant de disparaître. 


Dar
s’étira sur sa chaise, puis se laissa glisser pour pouvoir étendre ses longues
jambes sous la table. Elle enroula ses mains autour de sa chope, la sirotant
lentement tandis qu’elle observait le restaurant se remplir lentement. Peu de
familles, nota-t-elle, plutôt des couples qui semblaient apprécier la lumière
diffuse, et l’atmosphère romantique du lieu.


Elle
inclina la tête lentement et prit le temps d’observer Kerry, admirant la teinte
dorée de sa peau sous la lumière chaude. L’attention de sa compagne était
toujours tournée vers le ’fleuve’ et elle put ainsi profiter calmement du
moment pour la regarder, appréciant la vue.


Kerry
dut le sentir, elle leva une main pour jouer avec ses cheveux, et les écarter
de ses yeux en glissant une mèche derrière son oreille, du côté de Dar. C’était
une marque d’embarras très attachante, et Dar répondit à ce geste en glissant
sa main sous la table pour venir serrer doucement le genou de sa compagne. 


Kerry
tourna la tête et la posa sur son poing fermé. « Tu viendrais avec moi sur
le bateau après le dîner ? » Demanda-t-elle.


« Si
on reste assises sur la banquette arrière. » Dar parla d’une voix
traînante. « Bien sûr. »


Kerry
sourit. « Tu sais, je pensais justement à la dernière fois qu’on est
venues ici. »


« Mmh.
Ce festival du goût était vraiment génial. »


« C’était
vraiment amusant. » Dit Kerry. « Je ne m’étais pas autant amusée avec
quiconque depuis des années, Dar, des années. » Elle plia ses doigts
devant elle, la lumière se reflétant sur l’anneau à son doigt. Elles s’étaient
soudain retrouvées toutes les deux à les porter, après les avoir gardés pendant
très longtemps sur une chaîne autour du cou, sans que ni l’une ni l’autre
n’aborde le sujet. 


Un
matin, elle avait simplement glissé la bague à son doigt, et plus tard ce
jour-là, alors qu’elle participait à une réunion avec Dar, son regard avait été
attiré par un flash de lumière tandis que Dar déplaçait ses papiers. C’était
étrange. Cette connexion entre elles n’était pas vraiment explicable, mais
c’était aussi étrangement réconfortant.


Peut-être
qu’elles devraient trouver le temps d’en parler un jour.


« Des
années ? Pareil pour moi. » Répondit Dar. « Je me souviens
m’être assise avec toi dans ce pub, à te regarder par-dessus la table du dîner,
en espérant que ce jour ne s’arrête jamais. »


« C’est
vrai ? »


Dar
acquiesça. « Tu te souviens quand nous discutions de l’IPv6 ? »


Kerry
rit. « Oui. »


« Je
pense que c’est à ce moment-là que je suis tombée amoureuse de toi. » Dar
lui sourit gentiment, riant un peu quand elle vit le rougissement monter depuis
le cou de Kerry jusqu’à son visage. « Non, en fait ce n’est pas tout à
fait vrai. »


« Non ? »


« Non. »Dar
posa sa tête sur son poing. « C’était quand je t’ai vue pour la toute
première fois, dans ton vieux bureau. » Admit-elle. « J’étais là,
près de cette porte, à te regarder fixement comme si je venais de voir ma
première rangée de disques durs multipartitionnés. »


Kerry
se laissa bercer par le souvenir. « Je m’en rappelle. »Murmura-t-elle.
« Je pensais que c’était vraiment une journée pourrie…Après que Robert
m’eut dit ce qui se passerait, et que tout le monde me regardait comme si je
devais les protéger de toute cette merde. » Ses lèvres laissèrent échapper
un léger soupir. « C’était juste un mauvais jour pour moi. J’avais discuté
avec mes parents la veille au soir, et ils n’arrêtaient pas de me mettre la
pression pour que je quitte Miami. »


« Grrh. »


« Mmh. »La
femme blonde hocha la tête en grimaçant. « Et puis toute l’équipe est
partie déjeuner, et ils m’ont invitée. J’avais vraiment envie d’y aller, mais
finalement je suis restée là avec mes carottes à grignoter. »


« Et
tu m’as rencontrée. »


« Et
je t’ai rencontrée. » Acquiesça Kerry. « Aussi méchant que ça puisse
paraître… laisse-moi te dire que j’ai su à la minute même où j’ai levé la tête
pour tomber dans ces grands yeux bleus de bébé que quelque chose s’était
produit… tu étais la seule chose à laquelle j’ai été capable de penser toute la
journée. » Elle s’avança un peu et emmêla ses doigts avec ceux de Dar.« Mon
cœur faisait un bond à chaque fois que je voyais ton nom s’afficher sur ma
boîte mail. »


Dar lui
sourit.


Kerry
lui sourit en retour et elles partirent toutes les deux dans un petit rire
silencieux. « On fait une belle paire d’andouilles lunatiques, tu sais ? »


« Ouais. »Admit
Dar. « Mais je m’en fiche pas mal. »


« Pareil
pour moi. » Kerry se redressa quand le serveur revint et déposa les
apéritifs que Dar avait commandés. Elle lui rendit sa chope maintenant vide, et
elle arrangea sa serviette sur ses genoux tout en examinant le plat savoureux
de nachos et d’autres petits régals mexicains. « Mmh, ça a l’air
délicieux. »


Dar
choisit un morceau et mordit dedans à pleines dents. « Il y a deux ou
trois trucs que je ne t’ai pas dits avant de partir. »


Kerry
attrapa un nacho en haut de la pile et s’arrêta à mi-chemin de sa bouchée. Ses
sourcils relevés brusquement parlèrent pour elle, posant une question
silencieuse.


« Alastair
a appelé. »


« Ah. »Kerry
avala et s’essuya les lèvres avec sa serviette. « Il était furieux ? »


Dar
secoua la tête. « Non. » Elle joua avec une tortilla du bout des
doigts. « Enfin, oui, il l’était, mais après que je lui ai parlé il s’est
calmé. Mais… hum… »


Oh oh.
Kerry pouvait voir l’agitation de sa compagne. « Qu’est-ce qu’il y a ? »


Sa
compagne posa le morceau qu’elle tenait et se pencha en arrière, laissant ses
mains reposer sur les accoudoirs. « Je lui ai dit à propos de l’offre pour
les navires. » Dit-elle, faisant une pause quand le serveur revint avec
deux chopes bien fraîches. Il déposa leurs verres et leur lança un regard
interrogatif.


« Tout
va bien, mesdames ? »


« Parfait,
merci. » Kerry faillit s’asseoir sur ses mains pour s’empêcher de lui
faire signe de partir. Elle attendit qu’il sen aille, puis elle rapprocha sa
chaise de celle de Dar. « Et ? »


« Il
veut que je… que nous nous occupions personnellement de cette offre. »


Kerry
cligna des yeux. Elle balaya le restaurant du regard avant de se concentrer sur
le visage anguleux de sa compagne. « OuaIIIIIIs…. Et ? Quel est le
problème ? C’est ce que nous voulions faire de toutes façons. »


« C’est
vrai. » Convint Dar. « Ce n’est pas vraiment un problème… mais il m’a
dit aussi qu’il comptait beaucoup sur ce contrat, qu’il comptait sur moi pour
que je le décroche. »


Kerry
se réinstalla dans sa chaise et leva un genou, l’entourant de ses bras tandis
qu’elle étudiait ses dernières paroles. « Okay. » Dit-elle
finalement. « Et quoi ? Ce n’est pas nouveau Dar, il attend toujours
de toi que tu fasses des miracles. » Une ligne se forma sur son front.« Tu
penses que ça pourrait être un problème ? »


Dar
prit une gorgée de bière. « Pas vraiment, non. »


Sa
compagne se frotta l’arête du nez. « Okay, alors quel est le problème,
chérie ? ? » Demanda-t-elle d’une voix douce. « Si le
problème ne vient pas de là, alors qu’est-ce que c’est ? »


« J’ai
été recrutée. » Dar se pencha encore un peu plus, et baissa la voix.


« Encore ?
Seigneur ! Je pensais qu’on avait dit à ce type de dégager, et Michelle a
dit… » Kerry se redressa avec indignation. 


« Pas
par Telegenics. »


«Oh. »


« Par
l’armée. »


La mâchoire
de Kerry se décrocha légèrement. « L’armée ? »Répéta-t-elle. « Tu
veux dire… L’armée Américaine ? Ils veulent qu’on fasse une offre ? »


Avec
une expression à la fois consternée et embarrassée, Dar secoua la tête.« Non.
Ils me veulent moi » Elle montra du pouce sa propre poitrine.« Ils
veulent… m’enrôler. »


« Toi ?



« Moi. »


« Dans
l’armée ? » La jeune femme écarquilla les yeux. « Avec… les
camps d’entraînement et tout et tout ? »


« Hm
mmh. »


Kerry
se couvrit les yeux. « Oh mon Dieu. » Elle lança un coup d’œil à sa
compagne à travers ses doigts. « Tu me fais marcher. » Elle observa
Dar secouer la tête d’un air sérieux. « Quand est-ce qu’ils sont venus te
voir ? Qu’est-ce que tu leur as dit, Dar ? Et j’étais où moi ?
J’ai passé la majeure partie de l’après-midi avec toi, alors quoi, ils t’ont
suivie dans les toilettes ? »


Dar
glissa encore un peu dans sa chaise, laissant enfin échapper un rire gêné.
Après le choc initial passé, c’en était presque drôle. « J’ai dit non. »
Soupira-t-elle. « Mais il était vraiment insistant. Il m’a donné sa carte,
et m’a dit qu’il me recontacterait. Ils ont un projet en cours et ils cherchent
des ingénieurs ultra qualifiés pour ça. »


« Seigneur. »


« Tu
était en train de parler aux gars. » Continua Dar. «Peut-être que je pourrais
le convaincre de prendre un sous-traitant. Mais il en parlait comme si c’était
un projet en cours. » Réfléchit-elle.


« Ah. »Kerry
prit un morceau et l’examina, puis le mâcha pensivement. Elle avala, faisant
passer sa bouchée avec une gorgée de bière pendant qu’elle réfléchissait. « Pile
au même moment que l’offre pour les navires. »


Dar
hocha la tête. 


« Donc
voilà le problème. » La jeune femme blonde prit un autre morceau.« Il
était contrarié que tu lui aies dit non ? »


Un
haussement d’épaule. « Qu’est-ce que j’en ai à faire… franchement je me
fous pas mal de savoir s’il pensait même que ça m’intéresserait. »


Kerry
se pencha un peu plus et offrit un nacho à Dar, souriant quand sa compagne le
prit d’entre ses doigts avec grâce. « Hmm. Est-ce qu’il s’attendait
vraiment à ce que tu abandonnes tout pour le suivre… ton boulot, ta vie, pour
t’engager dans l’armée ? C’est complètement dingue, Dar. » 


« Tu
as tout à fait raison. » Dar se lécha les lèvres. « Mais qu’est-ce
que je vais dire à mon père ? Il m’a pardonnée d’être une rebelle,
il m’a pardonnée d’être gay, et il m’a pardonnée d’être une yuppie. » Elle
frissonna. « Il ne me pardonnera jamais ça ! » 


Kerry
laissa échapper un gloussement, avant de se couvrir la bouche en hâte.


« Il
va me courir après pour me donner une fessée jusqu’à ce que je chante Dixie (NdlT :
hymne officieux des soldats confédérés (Sudistes) pendant la guerre de
Sécession). » Murmura Dar en secouant la tête. Elle se recula quand le
serveur arriva avec un plateau, déposant leur plat principal. « Je n’ai
pas fini d’en entendre parler, ça c’est foutrement sûr. »


Elle
observa Kerry qui cachait son visage d’une main, ses épaules secouées par un
rire silencieux, et au bout d’un moment elle se détendit et accepta l’absurdité
de la situation. « C’est une journée délirante. »


Et
quelle journée. Kerry laissa son rire se calmer, puis elle prit sa chope et la
leva, la faisant tinter contre celle de Dar. « Garde ça pour demain. Quoi
qu’il se passe, on s’en occupera, toi et moi. » Elle lui sourit, laissant
ses yeux plonger dans ceux de Dar en prononçant les derniers mots. « On
peut tout faire. »


C’était
exactement ce qu’elle voulait entendre. Dar sentit une tension dont elle
n’avait même pas eu conscience jusque là glisser le long de ses épaules tandis
qu’elle répondait au toast de Kerry, oubliant ses problèmes pour le moment. « Ce
soir est juste pour nous. » Acquiesça-t-elle calmement.


« Pour
nous. » Répéta Kerry, choquant leurs verres une troisième fois. « A
nous. »


Un
guitariste ambulant arriva doucement derrière elles, débutant un air doux alors
que le fleuve emmenait en promenade de nouveaux couples anonymes d’amoureux.


* * * *
*


Kerry
lécha la dernière trace de chocolat de ses lèvres alors qu’elles flânaient sur
le chemin autour du lac jusqu’à l’entrée du parc. Le dernier feu d’artifice
avait été spectaculaire, et maintenant la foule des spectateurs se dispersait,
les boutiques fermaient leurs portes, et la tranquillité envahissait lentement
le parc pour la nuit. 


Elle
glissa sa main dans celle de Dar pendant qu’elles marchaient, appréciant le
contact chaud quand les doigts de sa compagne se refermèrent autour des siens.« Ce
voyage était vraiment trop court. »


« Mmh. »Dar
chantonnait doucement. Elle tourna la tête vers Kerry. « Ici, tu veux dire ? »


« Hm
hmm. Je veux quelques jours de plus pour aller m’amuser dans les parcs
aquatiques, faire Space Mountain, aller visiter le Royaume des Animaux… faire
tout ce qu’on n’a pas pu faire. » Râla tristement Kerry. « Nous avons
passé bien trop d’heures à stresser et à nous battre avec ces idiotes. »


« Et
bien. » Dar leva la tête, observant les quelques épais nuages qui
dérivaient sous les étoiles. « On peut encore rester demain. Nous avons la
voiture, et aucun programme de prévu. » Répondit-elle. « Je dois récupérer
les documents pour l’appel d’offres de Mr Puant, mais à part ça, je suis toute
à toi. »


Kerry
sourit en réaction. « Hmm… je crois que ça me va. »


« Tu
crois ? » Dar rit.


« J’en
veux plus. » Dit sa compagne. « Je veux passer une semaine complète
avec toi ici à m’amuser. »


« Ahhh. »Dar
libéra la main de Kerry et enroula son bras autour des épaules de la femme plus
petite. « C’est une très bonne idée, Kerrison. Voilà ce qu’on va faire. On
fixe dès maintenant une date pour revenir dans un mois ou deux. »


Kerry
fit la moue.


« Juste
après Thanksgiving. On viendra ici pendant deux semaines, et on en profitera. »
Promit Dar. « Ils auront installé les lumières de Noël…c’est magnifique. »


« Ouais ? »
Kerry était disposée à se laisse persuader.


« Et
il ne fera pas aussi chaud. »


Malgré
la brise légère de la nuit, et ses habits légers, Kerry transpirait comme une
dingue, et elle reconnut que sa sage compagne native de Floride marquait un
point.« Et bIIienn… »


« On
peut profiter du temps qu’il nous reste demain. » Continua Dar. « Et
nous partirons demain soir à la fermeture du parc… on sera à la maison vers
minuit, ou dans ces eaux-là. Okay ? »


Il y
avait une note dans la voix de Dar qui fit tendre l’oreille à Kerry.« Bien
sûr. » Elle passa son bras autour de la taille de Dar.« Je blaguais
tu sais. J’aimerais bien passer plus de temps avec toi ici, mais je sais que
nous avons du travail. » En dépit de la chaleur de l’air nocturne, le
contact lui fit du bien. « Je te taquinais, c’est tout. »


Dar
grogna doucement, mais ne répondit pas. 


« Ça
doit être joli à la période de Noël. » Continua Kerry. « Tu y es déjà
venue avant ? »


Un
hochement de tête. 


Elles
longèrent le bord du World Showcase, et elles franchirent l’entrée du parc
avant que Dar reprenne la parole. « Je suis contente que tu aimes venir
ici. » Dit-elle enfin. « Je pensais que j’étais un peu… ahm… »Ses
épaules se voûtèrent un peu dans une attitude embarrassée. « gamine pour
aimer autant venir ici. »


Kerry
s’appuya contre elle, faisant confiance au sens de l’orientation de Dar pour
les ramener sur le droit chemin sans se prendre de buisson en route. Elle avait
bu trois bières, et bien qu’elle ne fût pas ivre, il y avait un voile de
brouillard assez plaisant entre elle et la terre. « Qu’est-ce que tu
racontes ? » Elle montra la foule dispersée autour d’elles. « La
moitié des personnes qui viennent ici n’ont pas l’excuse de leurs enfants, Dar.
Tout le monde aime cet endroit. C’est un passage culturel obligé. »


« Mmh.
Ouais. » Sa compagne soupira. « Je crois que tu as raison. »


« Attends
un peu. » Kerry les dirigea toutes les deux vers une petite échoppe encore
ouverte. « J’ai besoin d’une tasse de ce truc. » Elle tira Dar vers
la buvette et fit un signe à la serveuse. « Tu en veux un aussi ? »


« Sûr. »Dar
s’enroula simplement autour de Kerry, posant son menton sur le dessus de la
tête de sa compagne. « La journée a été longue. » Elle leva les yeux
pour étudier la femme qui leur servait les cafés, notant son petit sourire
pendant que leurs tasses se remplissaient. « Je parie que pour vous aussi
la journée a été encore plus longue, hein ? »


« Comme
d’habitude non ? » Répondit ironiquement la serveuse. « En été,
j’ai l’impression de passer des journées de 48 heures. » Elle saupoudra
leurs boissons de chocolat en poudre et leur tendit. « Mais en cette
période, il n’y a pas non plus trop de monde alors… »


« Ouais. »Kerry
lui tendit la monnaie. « Ça a son avantage. J’y ai gagné de faire deux
fois le Test Track. » Elle lui sourit d’un air espiègle. « Ça
contrebalance la transpiration. » 


« Ouais,
mais vous au moins vous ne portez pas de polyester. » La femme lui sourit
en retour. « Mais ça pourrait être pire – je préfère être coincée
dans un camion toute la journée plutôt que de devoir faire un des personnages. »Dit-elle.
« Mon ami a dû faire Goofy toute la journée, et à la fin, il était trop
fatigué pour conduire jusqu’à chez lui. »


« Tout
est relatif. » Commenta Dar.


« Ouais. »La
femme acquiesça. « Ce travail est plutôt cool. Je vois des gens toute la
journée, pas comme ma mère. Elle bosse comme comptable dans un des bâtiments
principaux. Tout ce qu’elle voit, ce sont des cloisons de bureaux. » Elle
se pencha sur le comptoir. « Ma compagne, en revanche, adore travailler
comme paysagiste. Clap clap. »


Compagne.
Kerry avait toujours aimé ce terme, et elle se souvint avec plaisir de la
première fois où Dar avait fait référence à elle de cette manière.


South
Beach. Kerry regardait tranquillement autour d’elle un peu amusée, observant
les mouvements de la foule autour de la petite table où elle était installée
avec Dar. Elles attiraient à leur tour des regards plutôt appréciatifs, et elle
se sentait un peu timide là au milieu de tous ces gens branchés et de ces
touristes. 


Même
la toujours calme et tranquille Dar semblait un peu circonspecte, ses yeux bleu
clair cachés par des lunettes de soleil aux verres sombres argentés alors
qu’elle levait un genou pour y poser son coude, son polo sans manche exposant
ses bras musclés au soleil.


Kerry
épousseta une poussière de sa chemise rentrée dans des shorts en coton, et
s’assit plus convenablement. « Tu viens souvent ici ? »Demanda-t-elle,
toujours un peu intimidée par leurs nouveaux rapports.« C’est sympa. »


« Eh. »Dar
joua un peu avec sa cuillère à café posé sur sa soucoupe. « Pas vraiment.
Mais c’est sympa, je veux dire. J’avais l’habitude de traîner dans les
environs, avant. » Elle jeta un regard indifférent aux passants.


« Avant ? »


Le
visage de Dar se plissa un peu plus. « Pendant ma période un peu sauvage. »
Expliqua-t-elle. « Quand je me suis rendu compte pour la première fois de
quel côté de la route je marchais. »


Kerry
posa son menton sur son poing. « Tu veux dire quand tu as compris que tu
étais gay ? »


Les
sourcils bruns se contractèrent. « Ah, ouais. »


« Mais
plus maintenant ? »


Un
soupir. « Non. Je ne me suis jamais vraiment intéressée à la scène homo. »
Dit Dar. « Je garde profil bas. »


Dar
était-elle aussi ambivalente avec ce sujet qu’elle semblait le montrer ?
Se demanda Kerry. Elle observa quelques couples plus conventionnels passer, se
tenant la main et riant. Ça lui fit penser à la maison, et Brian, et la fois où
ils étaient sortis avec un groupe d’amis dans un endroit quelconque.


C’était
différent quand vous étiez gay, pas vrai ? Dans des lieux comme South
Beach, ça ne posait aucun problème. Mais pas partout. Kerry sentit une douleur
irrationnelle, comme une perte, quand elle se rappela comme il était normal
pour elle d’aller au restaurant ou de se balader dans la rue avec Brian. S’il
posait son bras autour de ses épaules ou si ils se promenaient main dans la
main, personne n’y regardait à deux fois. 


Si
elle prenait la main de Dar, les gens y regarderaient à deux fois, se rendit
compte Kerry. Il valait mieux, comme l’avait dit Dar, qu’elles gardent profil
bas. Pas besoin de se faire remarquer.


Oh
bon. Elle leva les yeux et étudia le visage de Dar, se contentant de profiter
de l’instant particulier, indépendamment du monde autour d’elles. Qu’est-ce que
ça faisait si elle ne jetait jamais son bouquet de mariée ?


« Hé !
Dar ! »


Kerry
fut tirée de ses pensées par un homme et une femme qui approchaient. Ils
étaient bien habillés, d’âge moyen, et ils semblaient heureux de voir son amie.


« Bonjour
Marge, Charlie. » Dar fit un geste vers les deux chaises libres à leur
table. « Prenez un siège. »


Kerry
attendit tranquillement pendant qu’ils approchaient et qu’ils s’installaient,
se demandant brièvement qui ils étaient.


« Comment
tu vas Dar ? On ne t’avait pas vu depuis des années. Tu n’as pas vraiment
changé. » Dit Charlie, avec un sourire. « Pas vrai, Marge ? »


« Pas
du tout. » Acquiesça la femme. « Ce qui t’arrange plutôt, Charlie, vu
que vous ne vous êtes pas vu depuis que tu lui donnais ces cours au lycée. »


Oh.
Ouille. Des professeurs. Kerry croisa ses mains sous la table et s’imagina
rencontrer ses anciens profs avec Dar. 


Beuh.
Elle pouvait très bien les imaginer regarder Dar fixement avec un air
désapprobateur quand elle la présenterait comme son …amie ?


Hm.
Comment pouviez-vous présenter votre moitié autrement quand vous étiez gay ?
Comme votre petite amie ? Kerry plissa le front. Votre amoureuse, en
mourant d’embarras et peu importe si s’était la vérité ?


« Je
vais très bien, pour changer. » Répondit Dar. « Kerry, voici Charlie,
mon professeur de maths au lycée, et son épouse, Marge. Je vous présente Kerry
Stuart. »


« Bonjour. »Kerry
leur fit un sourire poli.


« Kerry
est ma compagne. » Continua Dar sans sourciller. « Elle vient du
Michigan. » 


Compagne ? ?
Franchement surprise, Kerry ne put que cligner des yeux pendant un long instant,
regardant ces gens normaux un peu âgés et se demandant ce qu’ils pensaient
d’elle.


D’elles.


« Du
Michigan, hein ? » Charlie rit doucement. « Bon sang, vous êtes
loin de chez vous. J’ai un cousin à Detroit que j’essaye de convaincre de venir
ici depuis près de vingt ans. »


« Où
du Michigan, Kerry ? » Demanda Marge. « Ça fait longtemps que
vous êtes ensemble ? »


Et
encore une fois, Kerry retrouva une respiration normale, on trouvait
apparemment l’acceptation dans des endroits insoupçonnés. « Non, pas très
longtemps. » Parvint-elle à articuler. « Et, hum… Saugatuck, en fait,
mais je… » Sans vraiment y penser elle ressentit le besoin de prendre la main
de Dar. « Je pense que je suis bien plus chez moi ici que je ne l’étais
là-bas. »


Dar
serra les doigts sur sa main, lui indiquant que tout allait bien.


Compagne.
Kerry lui serra la main en retour, sentant ses doutes se dissoudre rapidement
dans le chaud soleil de cette fin d’après-midi. Ouais.


« Ker ? »
Dar lui donna un petit coup de coude. « Tu dors déjà ? »


Kerry
entoura la taille de Dar de son bras, et la cogna en retour. « Nan. Allez
viens, ma compagne. » Elle attrapa son café et salua la serveuse avec.« Merci.
Passez une bonne nuit. » Ajouta-t-elle, alors qu’elles se tournaient pour
continuer leur chemin. « Je sais que la mienne le sera. »


Le rire
de Dar résonna comme une musique, confirmant la magie de la nuit qui les
entourait, et laissant leurs problèmes de demain à un autre jour. 


Chapitre 11


C’était
l’aube du jour suivant, alors qu’elles retournaient au travail, de retour à
Miami.


Dar
sifflotait doucement en s’engageant sur la route. Le soleil de ce début de
matinée inondait le véhicule malgré les vitres teintées, et elle était heureuse
d’avoir déjà mis ses lunettes de soleil. « Comment va ton
dos ? » Demanda-t-elle à sa compagne. 


« Ouille. »
Kerry ferma les yeux contre la lumière. « Je voudrais ne pas porter de
vêtements. »


Sa
partenaire émit un petit gloussement. « Et ça me plairait bien. »
Dit-elle solennellement. « Je t’avais dit de ne pas t’endormir avant le
dîner hier. »


« Ouais,
ouais, ouais. » Kerry leva la main, grimaçant quand le mouvement causa une
douleur tiraillante sur ses épaules brûlées par le soleil. « Il était
quatre heures de l’après-midi, Dar. Seigneur, le soleil aurait dû être couché à
cette heure-là... » Elle se tourna vers sa compagne. « Et toi tu
aurais pu me réveiller, petit rat des plages. »


« Bein
voyons. » Dar fit une grimace et montra ses dents blanches. « Je
faisais des courses pour toi, tu te rappelles ? »


« Ermf. »
Kerry reposa son menton sur son poing et observa les palmiers pendant que Dar
naviguait habilement dans le trafic du matin. « Hé, je me suis quand même
bien amusée. » Admit-elle.


« Moi
aussi. » Dar fit légèrement tambouriner ses doigts sur le volant. « Mon
Dieu, je suis fatiguée. » Admit-elle. « On s’est couché tard cette
nuit. »


« Ou
levé tôt ce matin. » Para Kerry. « Deux heures de sommeil, ce n’est
pas vraiment assez pour commencer une nouvelle journée. » Elle poussa Dar
dans les côtes. « On est devenu trop vieilles pour faire des nuits
blanches ? »


Dar
entra dans le parking du bureau, évitant un camion de livraison pour aller
garer la Lexus près de l’entrée du bâtiment. « Ça dépend de ce que tu fais
toute la nuit. » Elle lança un sourire coquin à Kerry. « Tu aurais pu
dormir sur le chemin du retour. »


Kerry
ouvrit la portière et se glissa dehors, enfila soigneusement sa veste avant
d’attraper sa mallette par la poignée et de refermer la portière. Elle poussa
ses lunettes de soleil plus haut sur son nez en faisant le tour de l’avant de
la voiture et rejoignit Dar pour le court trajet jusqu’à l’entrée du bâtiment.


Ouais,
elle aurait pu dormir. Elle en convint silencieusement, en marchant à côté de
la grande femme. Mais ça avait été amusant de trouver des jeux pour les
maintenir éveillées toutes les deux, pendant le long trajet de retour dans les
petites heures obscures du matin.


Elle
avaient décidé de partir après le dîner, mais l’attrait des parcs avait eu
raison d’elles, et elles avaient fini par faire la fermeture avec un dernier
arrêt pour trouver de la crème glacée. Elle étaient parties un peu après
minuit, profitant de leur dernière nuit à Disney World au maximum, et avec
l’idée d’aller travailler sans prendre vraiment de repos.


Mais ça
valait le coup, décida Kerry. Elle aurait probablement besoin de six tasses de
café cubain pour tenir jusqu’au déjeuner, mais elle avait passé des moments
géniaux avec Dar, comme elle l’avait demandé, assez pour la faire tenir un peu
jusqu’à la prochaine fois en tout cas. « Bonjour, John. » Elle salua
le garde de sécurité à la porte.


« Bonjour
mesdames. » Répondit le garde poliment. « Passez une bonne
journée. »


« On
fera de notre mieux. » Murmura Dar en enlevant ses lunettes de soleil. 


L’air
conditionné du bâtiment était bienvenu tandis qu’elles entraient et qu’elles se
dirigeaient vers les ascenseurs. Il était tôt, et le hall était encore
tranquille quand elles montèrent les étages jusqu’au quatorzième, seules dans
la cabine. Kerry étouffa un bâillement alors que les portes s’ouvraient et elle
laissa passer Dar en premier.


Elles
traversèrent le couloir en silence, et Dar lui donna une petite tape sur le
côté quand elles atteignirent le bureau de Kerry. « Reste tranquille
aujourd’hui. » Lui dit sa compagne. « Si tu as envie de faire une
sieste, tu fermes ta porte à clef et tu demandes à Mayté de transférer tes
appels vers mon bureau. »


Kerry
lança un regard affectueux à son patron. « Seulement si tu promets de
faire la même chose. » Répondit-elle. « C’est toi qui a conduit toute
la nuit. » Elle se glissa à l’intérieur de son bureau et fit un clin d’œil
à Dar avant de disparaître.


« Mmph. »
Dar considéra le bois verni avec un sourire perplexe, puis elle continua à
descendre le vestibule jusqu’à son propre bureau. « Bonjour Maria. »
Elle salua sa secrétaire, déjà au travail derrière son bureau.


Maria
leva les yeux, surprise. « Buenas dias, Dar. » Répondit-elle. « Je
ne m’attendais pas à vous voir aujourd’hui ! »


Dar
marqua une pause en se dirigeant vers la porte de son propre bureau. « Vous
ne m’attendiez pas ? » Elle fronça les sourcils. « J’ai bien dit
que je serais de retour après l’expo, non ? »


« Si,
si. » Maria acquiesça. « Mais j’ai une note ici qui dit que vos
billets d’avion ont été décommandés, et donc je pensais que vous et Kerrisita
alliez rester un peu plus longtemps. » Elle montra la feuille de papier. « Je
sais que Kerrisita aime beaucoup Disney World. »


« Oh. »
Dar se détendit. « Ouais, nous avons… » Ses narines se dilatèrent
légèrement. « Je veux dire, on a décidé de prendre la voiture à la place
de l’avion. On est rentré cette nuit. » Elle se retourna et ouvrit sa
porte. « Vraiment tard cette nuit. »


« Vous
voulez un cafecita, Dar ? » Demanda Maria d’un air connaisseur.


« Un
seau, oui. » Dar se laissa tomber sur sa chaise et donna un petit coup à
sa trackball. « Peut-être que si je me colle la tête dedans j’arriverai à
tenir pendant toute la conférence téléphonique des ventes à dix heures. »
Elle démarra la machine sous son bureau et se pencha en arrière en attendant
qu’elle se mette en route. 


Sauf
son envie grandissante de café, elle ne se sentait pas vraiment trop mal, se
dit-elle puis elle retira un dossier de sa mallette et l’ouvrit sur son bureau.
A l’intérieur se trouvait le cahier des charges de l’appel d’offres, après
qu’elle l’ait jeté dedans la veille suite à une brève rencontre avec Peter
Quest.


C’était
un document relativement important. Elle ouvrit la première page et la replia
pour étudier la couverture.


Son Pc
s’alluma et réclama son attention. Dar tira son clavier vers elle et entra son
login puis les trente-deux caractères de son mot de passe sans aucune
hésitation. La machine répondit avec obéissance et ouvrit sa session, mais Dar
tambourina des doigts sur le bureau, se rappelant les conversations qu’ils avaient
eu à l’expo concernant la sécurité.


Elle
appuya sur un bouton de son téléphone. On lui répondit après deux sonneries.


« Centre
Informatique, M… oh, salut chef. » La voix de Mark sortit du téléphone
entouré du bruit omniprésent de clavier. « Qu’est-ce qui se passe ?
Quand est-ce que vous êtes revenues ? »


« Il
y a quelques heures. » Répondit Dar. « Rappelle-moi pourquoi nous
n’avons pas encore de sécurité biométrique ? » Demanda-t-elle en
ouvrant son logiciel de courrier électronique et en regardant défiler les
lignes noires qui apparaissaient.


« Euh…
»


« Je
me suis rendue compte alors que j’étais là à taper mon mot de passe,
complètement épuisée, que si quelque un m’agressait et que je lui donnais, je
pourrais faire couler toute la compagnie. » Dit Dar. « Arrange
ça. »


« Euh. »


« Salut. »
Dar raccrocha et posa la tête sur son poing. La plupart des gens savaient
qu’elle était partie à la convention commerciale, mais sa boîte mail était
complètement pleine, et elle cliqua pour trier les messages par degré
d’urgence.


Puis
elle sélectionna tous ceux noté ’urgent’et les supprima. « Si vous êtes
assez stupides pour envoyer un email urgent à quelqu’un dont vous recevez les
messages d’absence, c’est que vous êtes trop stupides pour que je vous
réponde. » Annonça Dar à son écran. « Suivant ? » Elle
cliqua de nouveau sur le premier message non urgent et l’ouvrit, puis tourna de
nouveau son attention sur la couverture du document devant elle.


Elle
lut rapidement les premières lignes, et ouvrit le tiroir de son bureau pour
attraper la boîte de nourriture pour les poissons. Elle le déboucha et pinça
quelques flocons qu’elle saupoudra dans l’aquarium des combattants posé au bout
de son bureau. « Comment allez-vous les gars, hein ? » Elle
passa un instant à les regarder engloutir leur petit déjeuner. « Je me
demande ce que ce serait de nager dans un aquarium plein de vos
congénères ? »


Les
poissons rouges soufflèrent des bulles vers elle. Dar leur répondit avec un
sourire indulgent, puis retourna son attention vers ses papiers. Ce n’était pas
les poissons du début, bien évidemment. Elle en avait déjà changé deux fois
depuis sa première visite à l’animalerie, quand elle s’était laissé convaincre
de les accueillir dans son bureau. Mais elle s’était en quelque sorte habituée
à eux, et maintenant elle appréciait d’avoir quelque chose d’autre pour occuper
son attention entre deux tâches.


Elle
s’était arrêtée pour regarder un serpent la dernière fois qu’elle étaient
allées au Petsmart, intriguée par ses couleurs vives, mais elle avait accepté à
contrecœur de laisser Kerry l’entraîner avant qu’elle n’envisage sérieusement
de faire un ajout aux babioles de son bureau.


Oh bon.
Dar jeta un coup d’œil vers son écran et supprima le premier message, ouvrant
le deuxième avant de s’intéresser à l’offre. Peut-être qu’elle devrait
commencer doucement, peut être avec un gecko. Elle tira le clavier vers elle et
tapa une réponse rapide, jetant de temps en temps un coup d’œil à son écran
pendant qu’elle tapait une réponse au mail, examinant en même temps le contrat
devant elle.


Les
termes étaient relativement clairs. Dar envoya sa réponse, puis étudia le
courrier suivant, avant de le supprimer. « Imbécile. » Elle leva les
yeux quand la porte s’ouvrit, son nez captant immédiatement les arômes d’un
café cubain frais. « Ah. »


Maria
portait un petit plateau d’argent qu’elle posa sur le bureau avant de placer
devant Dar une minuscule tasse de porcelaine. Elle posa également une soucoupe
sur le bord, et y posa une petite cafetière. « J’ai apporté ce qu’il y
avait de plus grand, Dar. Mais ils n’avaient pas de seaux. »


« Merci. »
Dar souleva sa tasse et la sirota. Elle observa le plateau, qui comportait
aussi tout un ensemble de pâtisseries feuilletées. « Ça aussi c’est pour
moi ? »


« Si,
bien sûr. » Les yeux de Maria brillèrent. « Vous vous êtes bien
amusée, Dar ? J’ai vu Kerrisita en bas, et il m’a semblé que oui. »


Qu’est-ce
qu’elle entendait par là ? Se dit Dar en se balançant dans sa chaise tout
en sirotant son café pour considérer la question, étudiant le visage de Maria.
L’expression de sa secrétaire était ouverte et chaleureuse. « Oui. »
Répondit Dar. « On a fait une expo décente, et Kerry et moi avons passé un
peu de temps dehors dans les parcs. Pourquoi ça n’aurait pas été ? »


Maria
poussa un peu plus le plat de pâtisseries. « Tout le monde ici parle de
vos interviews. »


Dar lui
montra la chaise en face de son bureau. « Vraiment ? Je sais que j’ai
donné un coup de pied dans la fourmilière le premier jour. » Admit-elle
avec un sourire. « Mais je pense que tout à été rétabli… on passe bien à
la télé ? »


Sa
secrétaire grimaça, puis attrapa une enveloppe coincée sous son bras et la
tendit à Dar. « Ça vient du programme télé. J’ai regardé avec ma famille.
On était vraiment fiers de vous et de Kerrisita, Dar. Vous étiez
merveilleuses. »


Dar
posa sa tasse et se redressa pour attraper l’enveloppe. Elle l’ouvrit et en
sortit une photo format A4, puis la posa sur son bureau pour l’examiner. « Hmm. »


C’était
une vue de leur stand, Kerry assise devant le pupitre en train de faire son
exposé, prise au moment où elle regardait l’objectif avec une calme intensité
qui vous accrochait. Dar, perchée derrière elle, était elle aussi sur la photo,
et elle regardait elle aussi exactement vers l’objectif, ses bras croisés sur
sa poitrine dans une attitude protectrice intimidante. « J’ai l’air plutôt
effrayant. » Réfléchit-elle.


« Non,
Dar, vous êtes vraiment très jolie ! » Objecta Maria. 


« J’essayais
d’être effrayante. » Dar leva les yeux de la photo. « Il y avait
quelques personnes là-bas qui n’étaient pas des amis. » Elle s’étonnait
que Maria n’en ait pas entendu parler. « La compagnie qui nous fait
concurrence dans le Sud-Est… Telegenics ? »


« Ah. »
Maria fronça les sourcils. « J’ai entendu leur nom, oui. »


« Elle
est dirigée par Michelle Graver, et … hum… » Dar soupira. « Shari. »


Maria
cligna des yeux, surprise. « Non, Dar, pas cette femme ? » Elle
toussa. « Je ne peux pas le croire. C’est vrai ? Après tout ce temps,
elle revient vous tracasser ? » Elle joignit les mains. « Je
n’ai jamais détesté personne autant que cette femme. »


Dar
venait d’être nommée directrice régionale et Maria assurait son secrétariat
quand Shari était revenue dans sa vie pour la première fois. Elle avait fait
les frais des commentaires caustiques de celle-ci quand elle avait découvert
qui allait entrer dans leur compagnie. « Ouais, enfin. » Dar haussa
les épaules. « Kerry et moi nous nous sommes occupées d’elles. Mais ça a
tourné au vinaigre plusieurs fois. »


« Tch. »


« Ouais. »
Dar étudia la photo. « Elle a eu de la chance. J’ai cru que Kerry allait
lui frapper la tête avec un Pentium III. » Elle leva les yeux vers Maria. « D’une
certaine manière, ça m’a fait du bien de la voir. »


Maria
la fixa. « Parce que vous êtes heureuse maintenant. » Murmura-t-elle.


« Mhmm. »
Dar hocha la tête. « Je le suis. Et je parierais que ça lui en a fichu un
coup. » Un sourire canaille apparut sur ses lèvres. « Nous sommes en
concurrence sur ça. » Elle montra le dossier qu’elle lisait. « C’est
un truc qui nous est tombé dessus pendant l’expo. »


« Un
bon truc ? »


Dar
haussa les épaules. « Ça pourrait. Le contrat vaut entre vingt et trente
millions, pas grand-chose pour nous, mais ça nous met le pied dans la porte
d’un endroit où nous n’avions encore rien. » Elle feuilleta les pages. « Vous
pouvez me faire une faveur ? Mettez ça dans la photocopieuse, et
envoyez-en un exemplaire aux avocats, et un autre au bureau de José. »


« Si. »
Maria se leva et prit le dossier. « C’est bon de vous avoir de nouveau
ici, Dar. Les gens disaient cette semaine que les choses était… comment vous
dites déjà… trop monotones ? » Essaya-t-elle. « Que vous avez
fait des remous, mais que c’est une bonne chose. » Elle sourit à Dar, et
quitta le bureau, en fermant la porte derrière elle.


Dar se
versa une autre tasse de café et en prit une gorgée. Elle tendit un doigt,
tapota la photo plusieurs fois, et sourit à son portrait. « Bon. »
Soupira-t-elle finalement. « Je ne sais pas si c’est vraiment une bonne
chose, mais je pense que nous le découvrirons. »


Pourtant,
elle sentait que ce défi avait réveillé un intérêt qu’elle n’avait pas ressenti
depuis qu’elle avait fini son projet de réseau. Créer une deuxième génération
de technologie était bien, mais Dar n’y avait pas trouvé le même intérêt que
pour l’original.


Et puis
voilà ce projet tout nouveau qui débarque.


Dar
captura une pâtisserie et la fit sauter dans sa bouche, puis la mâcha avec un
enthousiasme pirate en époussetant quelques miettes de la surface nette de son
bureau.


* * * *
*


Kerry
finit de gribouiller son nom pour la énième fois, et son regard glissa sur
l’ordre d’achat avant qu’elle le soulève pour le jeter dans sa boîte de départ.
Elle avait la tête posée sur son poing, et elle se redressa en sifflant
légèrement quand sa chemise frotta sur ses épaules brûlées par le soleil. « Fils
de … biscuit. »


Son
téléphone sonna. Elle vérifia le nom qui s’affichait, puis appuya rapidement
sur le bouton. « Hé, Col. »


« Salut
ma fille. » Répondit Coleen. « Tu es libre pour
déjeuner ? »


Le
déjeuner ? Kerry jeta un coup d’œil à sa montre. « Zut… je n’avais
pas réalisé qu’il était si tard. Bien sûr. » Elle poussa le reste de la
pile de papiers dans sa boite de dossiers entrant et elle se leva. « Descendons.
Je n’ai pas franchement envie de mettre ma veste pour aller déjeuner
dehors. »


« Ça
marche pour moi. » Dit Colleen. « On se retrouve à
l’ascenseur ? »


« Si
tu veux. » Kerry raccrocha et s’étira avec précaution avant de faire le
tour de son bureau pour se diriger vers la porte. Elle passa devant Mayté en
plein travail, et elle tambourina des doigts sur le bureau de sa secrétaire. « Je
vais déjeuner, tu gardes le fort pour moi, MT. » 


« C’est-ce
que je vais faire. » Répondit Mayté. « Je peux prendre ce que vous
avez fini ? »


« Eh. »
Kerry s’appuya sur ses phalanges. « Il n’y a pas grand-chose. J’ai signé
quelques bons de commande en attente, et revu ce rapport d’intégration. Tu peux
prendre ce que tu veux. J’attends un appel du bureau de L.A. à propos des
nouveaux circuits, et je veux tenir Dar au courant. Elle a une conférence
téléphonique musclée avec les bureaux de l’étranger. »


« Elle
aura besoin de vous, Ms. Kerry ? » Demanda Mayté.


Kerry
pinça un peu les lèvres en entendant la formulation. « On ne sait
jamais. » Dit-elle. « Si elle a besoin de moi, elle m’enverra
probablement un SMS, mais elle pourrait avoir besoin de certaines statistiques
sur lesquelles j’ai travaillé ces deux dernières semaines. Elles sont sur mon
bureau, dans le dossier d’infrastructure. Okay ? »


Maïté
hocha la tête et sourit, puis elle agita légèrement les doigts en guise de
salut en quittant le bureau.


* * * *
*


« Hé,
Col. » Kerry repéra son amie alors qu’elle sortait de l’ascenseur, et la
rejoignit à l’entrée de la cafétéria. « Comment tu vas ? »


« Je
suis occupée. » Colleen lui jeta un coup d’œil. « Tu as pris un coup
de soleil hein ? »


« Mmh.
Je me suis endormie en plein soleil hier, comme une touriste. » Admit
Kerry. « On décompressait un peu après l’expo. »


Colleen
rit. « Ouais, on a vu l’interview, ma vieille… vous avez encore fait les
nouvelles. Qu’est-ce qui lui a pris à Dar ? Elle était si abattue
dernièrement, ça a été un vrai choc de la voir se battre comme ça. » 


« Mmh. »
Kerry prit un plateau et en donna un à son amie. Elle sourit au préposé et
passa ses options en revue. « Une salade du chef, s’il vous plait, et un
grand verre de thé glacé. » Quand elle fut sûre d’avoir été entendue, elle
se tourna vers Colleen en attendant leurs commandes. « Je pense que Dar a
simplement saisi l’occasion de faire un peu de pub. Tu sais. » Elle haussa
une épaule. « C’est à ça que servent les salons commerciaux, Col. »


« Oh,
je sais. » Colleen prit son plat et poussa Kerry du coude. « Et elle
a vraiment fait du bon boulot. Duks vantait ses louanges dans tout
l’immeuble. »


Elles
se dirigèrent vers une table, dans la mezzanine de la cafétéria, un endroit
pratiquement vide et qui, par une sorte de convention tacite, était
généralement réservé aux membres des étages supérieurs qui n’aimaient pas
manger dans les salles à manger du haut. Kerry posa son plateau et se laissa
tomber sur une chaise, posant ses coudes sur la table avec une grimace.


« Tu
as vraiment cramé, hein ? » Se moqua Colleen.


« Oh
ouais. » Kerry prit une gorgée de son thé glacé et passa en revue sa
salade du chef. Ce n’était pas un truc qu’elle aimait particulièrement, mais le
temps chaud rendait la pensée d’un déjeuner chaud plutôt désagréable, et la
salade était un mélange sympa de verdure et de protéines qui pourrait la garder
éveillée pour l’après-midi. « Entre ça, et le fait que je n’ai pas dormi
la nuit dernière, je suis en grande forme aujourd’hui. »


« T’sais,
Kerry, je peux me passer de toute cette information. » Son amie pointa sa
fourchette vers elle.


« Hm ? »


Colleen
gloussa doucement. « Tu n’as aucune idée de ce dont je parle, pas
vrai ? »


Kerry
transperça une tranche d’œuf et la mit dans sa bouche. « Non. » Elle
secoua la tête. « De toutes façons, malgré tout ça, c’était un voyage
sympa. On a quelques pistes pour de nouveaux contrats. »


« Hé,
Ker ? Je peux te poser une question ? » La jeune femme rousse
baissa la voix. « A propos d’un truc que j’ai entendu ? »


Aaah. « Hmm…
bien sûr. » Répondit Kerry. « Si je peux y répondre, je le
ferai. »


Colleen
se rapprocha un peu d’elle. « Quelqu’un a dit que l’une des nouvelles
compagnies rivales qui nous cause des soucis est dirigée par un ancien béguin
de Dar. C’est vrai ? »


Kerry
sentit des émotions contradictoires monter en elle. D’un côté, elle connaissait
Colleen depuis longtemps – plus longtemps que Dar en fait. La femme rousse
avait été sa voisine à Kendall, et c’est quelqu’un avec qui elle avait passé
beaucoup de temps, et elle s’en souvenait avec plaisir.


Mais
elle détestait les commérages. Tout le monde savait qu’elle détestait les
commérages. Elle ne voulait pas se livrer à ces commérages avec Colleen, mais
elle ne voulait pas non plus que son amie pense qu’elle éludait la question.


Elle
posa sa fourchette et se pencha sur ses avant-bras, fixant Colleen d’un regard
direct.


« Oh
oh. » Colleen fit la grimace. « Je n’avais pas vu ce regard de félin
depuis un moment. »


Kerry
fit une pause, un sourcil levé affichant un air dérouté. « Quel
félin ? »


« Cet
air ’je vais te dire exactement quand tu vas mourir’de félin. » Répondit
son amie avec un sourire franc. « Désolée, Ker. J’ai touché un point
sensible ? »


« J’ai
cet air là ? » Kerry reposa son menton sur son poing. « Je sais
que Dar l’a. »


« Tu
l’as. C’est plus mignon, mais ça exprime bien le ’va te faire voir’. »
Admit Colleen.


La
jeune femme blonde revint vers sa salade pour la décimer. « Et bien,
ouais. Je crois que… tu sais à quel point je déteste les rumeurs de couloirs.
Particulièrement sur ce sujet. »


« Je
le sais. Tout le monde le sait. »


« C’est
vrai. » Dit Kerry. « Telegenics est dirigé par Michelle Graver, dont
je t’ai déjà parlé. » Elle mâcha un moment puis avala. « Et son
associée s’appelle Shari Englewood, elle a eu une histoire avec Dar pendant un
temps. »


« Mmh. »
Colleen grogna. « Ce genre de chose est toujours un peu raide. Tu as eu du
mal avec ça ? »


« Moi ? »
Kerry parut surprise. « A part que je mourrais d’envie de les étrangler
toutes les deux parce qu’elles harcelaient Dar ? Non.
Pourquoi ? » Elle prit une carotte et la mâcha.


Colleen
joua avec sa fourchette. « Et bien, je veux dire… » Elle jeta un coup
d’œil aux alentours, puis elle haussa une épaule. « Le fait qu’elle soit
passée avant toi ne te fais pas quelques chose, Ker ? Je sais que j’ai eu
ce problème avec ce garçon que j’ai largué. On s’est retrouvé face à face avec
son ex chez Quiznos, et après ça… va te faire voir, mon gars ! »


Kerry
fronça les sourcils et son regard glissa sur un côté alors qu’elle considérait
la chose.


Est-ce
que ça importait pour elle ? « Hum… non, vraiment, ça ne fait aucune
différence, d’autant plus que je sais que Dar n’a jamais eu de relation à long
terme suivie et heureuse avant nous. » Répondit elle honnêtement. « Pourquoi
je devrais m’inquiéter des ratages à part que ça m’embête que Dar en ait
souffert, je veux dire ? »


Son
amie se redressa, et s’essuya les lèvres avec sa serviette, observant
simplement Kerry en silence pendant qu’elle finissait sa salade. Il y avait peu
de ressemblance entre la femme avec qui elle était en train de partager un
repas, et la voisine qu’elle avait rencontrée pour la première fois juste après
que Kerry ait emménagé en Floride.


Kerry
avait toujours été amusante. Elle était futée, et elle avait un sens de
l’humour particulièrement pointu, et en général elle semblait prendre plaisir à
vivre sa vie, en dépit des problèmes que Colleen lui connaissait avec sa famille.


Mais sa
rencontre avec Dar l’avait profondément changée aux yeux de Colleen. Elle se
souvenait clairement de cette nuit où Kerry était rentrée de Disney la première
fois, tellement perdue dans les méandres de ce premier véritable amour, qu’elle
avait eu peur que son amie s’y noie.


Personne,
Kerry lui avait dit un jour, ne l’avait aimée juste pour elle. Jamais. Pas
avant qu’elle rencontre Dar, et Colleen avait vraiment eu peur pour elle au
début de cette histoire. Elle avait plongé si vite dans cette relation. « Vous
deux c’est vraiment du solide. C’est cool. » Commenta-t-elle doucement. « Écoute,
je suis désolée si j’ai mis les pieds dans le plat, Ker. Tu sais que je
m’inquiète juste pour toi. »


Les
épaules de Kerry se relâchèrent sous le tissu de soie. « Ouais, je
sais. » Dit-elle. « Bon sang, on était toutes les deux remontées
contre elles. Tu sais ce qu’on a fait ? » Elle prit une expression
espiègle.


« Non ? »


« Tu
as déjà été a Epcot, pas vrai ? » C’était au tour de Kerry de baisser
le ton.


« Oui. »


« Aux
Living Seas ? Le grand aquarium ? »


« Avec
les veaux marins, sûr. » Colleen convint aimablement.


« Dar
et moi y sommes allées plonger. »


La
jeune femme rousse se pencha en avant. « Exprès ? »


Kerry
se mit a rire, vidant son verre de thé glacé. « Oui, exprès. C’est un
nouveau programme qu’ils ont. Quoi qu’il en soit, nous sommes allées plonger,
et une des vitres de l’aquarium donnait sur le restaurant. »


« Ouaip,
j’y suis allée. Jolie vue. » Colleen hocha la tête.


« Ouais,
et bien, Shari et Michelle étaient en train de dîner, et on leur a fichu une
peur bleue et elles se sont renversé leurs plats dessus… » Lui dit Kerry. « C’était
hilarant. On riait tellement qu’on a failli se noyer. »


Colleen
se couvrit les yeux. « Par tous les dieux et leurs petits poissons, Kerry.
Vous auriez pu être expulsées pour ça ! »


Sa
compagne de déjeuner sourit. « Ça valait le coup. Elles nous tannaient
tellement… tu sais que leur compagnie a essayé de nous recruter ? »


« Vous ? »


« Toutes
les deux. Ils n’avaient aucune idée de qui nous étions ! » Répondit
Kerry. « Et puis Michelle a carrément essayé de nous acheter… c’était
vraiment le bordel. »


« Seigneur,
Kerry. » Colleen ouvrit de grands yeux choqués. « Tu penses qu’elles
nous ont visé délibérément ? À cause de Dar ? Que c’est pour ça
qu’elles en ont après nos comptes ? »


Kerry
fit un petit signe de la main pour lui faire baisser la voix quand plusieurs
personnes vinrent les rejoindre. « Je ne sais pas… non, je ne pense pas
que ce soit ça. Je pense que c’est simplement que nous sommes une grosse
compagnie et que nous faisons une très bonne cible. S’il y avait quelque chose…
» Elle hésita. « Je crois qu’ils ont peur de Dar. »


« Hmh. »
Son amie soupira, et prit une gorgée de sa boisson. « Et bien, après cette
semaine de convention, s’ils n’étaient pas encore effrayés, ils devraient
l’être. Au fait, ma grande, tu ne t’es pas encore vue à la télévision ?
J’ai les enregistrements. »


« Eurf. »
Kerry grimaça. 


« Monte
avec moi. » Lui dit Colleen en souriant. « Tu n’as pas vu ce que
faisait Dar derrière toi, je pense. »


« Hmm
ah. » Kerry se leva, et porta son plateau sur la table du fond. « Dis
moi qu’elle faisait des grimaces. » 


« Et
bien… »


Kerry
gémit, et la suivit hors de la cafétéria.


* * * *
*


« Très
bien, Javier. » Dar s’adossa dans son fauteuil, les pieds posés sur le
bureau. « Combien ça va me coûter ? »


« Écoutez,
Dar… » Le directeur des ventes d’Amérique du Sud se mit à rire. « Vous
savez que je n’ai jamais, jamais demandé plus de jouets que nous n’en avions
besoin, pas vrai ? »


Dar
avait les yeux fermés, éblouie par la lumière de cette fin d’après-midi qui se
déversait par ses fenêtres. « Si. »


« Bueno.
Maintenant, si nous avions cette capacité disponible ici, à Buenos Aires, je
pourrais vraiment faire des très bonnes choses avec. J’ai très bien vendu les
systèmes que vous m’avez fournis, non ? »


« Oui. »


« Alors ? »


Dar
agita ses orteils, réfléchissant en silence.


« Est-ce
que c’est de ma faute si toutes ces personnes ont vu votre show à la
télé ? » Demanda Javier, après un moment. « Six personnes m’ont
demandé rien qu’aujourd’hui. Les gens sont très nerveux au sujet de la
sécurité. »


« Alors
ils veulent engager des hackers ? » Demanda Dar, perplexe. « Quelle
image pensez-vous que cela donne au Brésil, Javier ? »


« Tccha. »


« Je
jetterai un œil dessus, voir ce que nous avons de disponible pour vous. »
Dit finalement Dar. « On pourrait avoir une installation que je peux
détourner jusque là-bas, ça dépendra des projections de la semaine
prochaine. »


La
porte de son bureau s’ouvrit, laissant passer une Kerry apparemment très
fatiguée et très chiffonnée. Dar bougea les doigts vers elle, lui lançant un
regard ironique quand elle traversa péniblement la pièce et s’assit sur son
bureau, un bras sur les jambes de Dar.


« Excellent !
Ce sont des très bonnes nouvelles, Dar. Je vais en parler à mon équipe. »
Dit Javier d’un ton satisfait et joyeux. « Alors dites moi, est-ce que
tous les hackers de la planète essayent de forcer nos portes ? C’était
presque un défi que vous leur avez lancé – j’espère que ça ne va pas venir
vous hanter. »


Dar se
pencha et bougea sa souris, ramenant son écran à la vie, et réexamina les
résultats. Elle étudia l’écran brièvement. « Eh. » Dit elle enfin. « Les
essais sont en hausse, mais ça ne donne rien d’effrayant. » Elle détourna
son attention de l’écran, préférant observer Kerry à la place. « Il n’y a
qu’un seul gros site Web qui nous expose, et il est strictement en dehors du
réseau. »


« Vraiment ? »
Murmura Javier.


« Bien
sûr. Tout notre réseau de classe A est masqué, alors le premier problème des
hackers est déjà de nous trouver. On n’a pas grand-chose qui traîne dessus, et
j’ai quatre tuyaux en plus qui vérifient le site en boucle, et tous les DOS
détectés sur les liens sont automatiquement virés des paquets d’arrivée. »
Dit Dar. « Alors ouais, ils pourraient probablement toucher à certains de
nos comptes plus petits, mais seulement ceux à qui nous ne fournissons pas
l’infrastructure. Le réseau en lui-même est complètement verrouillé. »


Un
silence respectueux. Puis un des directeurs des ventes internationales
s’éclaircit la gorge. « Splendide. Est-ce qu’on peut nous servir une
assiette de frites avec ça, Dar ? »


Dar
rit. « Je suis ravie que l’expo nous ait fait un peu de bonne pub.
J’essayerai de m’assurer que nous n’aurons pas de problèmes si un petit génie
avait un peu de chance. » Dit-elle. « C’est toujours possible, mais
Mark travaille sur de nouvelles routines qui incorporent une partie du système
intelligent que j’utilise pour la mise à niveau du réseau, alors ça devrait
aller. »


Un
autre silence. « Je prendrai une pinte de Guinness avec ça. » Lança
le même directeur. « Oubliez les frites. »


Il y eu
une bordée de rires dans le téléphone. Kerry bougea son bras, et commença à
masser les pieds nus de sa compagne, trop fatiguée pour vraiment se concentrer
sur ce qui se disait. Bien sûr, les directeurs à l’autre bout du fil n’avait
pas compris un mot sur dix de ce que disait Dar sur la partie technique du
truc, mais ce n’était pas vraiment inhabituel. 


« Écoutez
les gars, je suis crevée. » Énonça Dar. « Je suis rentrée de l’expo
très tard la nuit dernière. » Elle se redressa et posa une main sur la
cuisse de Kerry, la caressant doucement. « J’ai bien noté les détails des
actions que vous m’avez tous demandés – je vous ferais savoir demain ce
que j’ai décidé. »


Elle
coupa la ligne de conférence après les ’au revoir’, et concentra son attention
sur la femme blonde assise sur son bureau. « Tu parais grillée. »


« Attrape
la confiture et le beurre, Simbad. » Admit Kerry. « Je te veux toi,
une tasse de thé chaud, une douche et notre matelas à eau. Tu peux faire ça,
chef ? »


Dar
enleva ses jambes du bureau et se redressa, enfilant ses chaussures. « Tu
peux parier tes miettes que je peux, mon petit toast Yankee. » Dit elle. « Que
dirais tu de commander un truc léger au club de la plage, avant d’aller
s’effondrer ? »


Kerry
tituba jusqu’à l’endroit ou se tenait Dar et s’effondra sur elle, drapant ses
bras par-dessus les épaules de sa compagne. « Emmène-moi. »


Dar
parvint à se mettre sur ses pieds et transforma la position abandonnée de Kerry
en une solide étreinte, faisant attention à ne pas serrer les épaules brûlées
par les soleil de la femme blonde. « Allez. » Elle prit sa serviette
et poussa Kerry du coude vers la porte. « Je suis tellement crevée que
j’aurais dit oui à tout ce qu’ils auraient pu me demander pendant ce fichu coup
de fil. »


« Ils
ne s’en seraient probablement même pas rendu compte. » Kerry accrocha ses
doigts à la ceinture de la jupe de Dar tandis qu’elle la suivait hors du
bureau. L’extérieur était tranquille 


— Maria
était partie peu de temps avant, et les bruits habituels de la soirée
commençaient à s’élever dans l’immeuble. « Euh… ils shampouinent les tapis
ce soir. »


Dar
plissa le nez à l’odeur de moquette humide, salle et moisie qui circulait dans
le vestibule. « C’est vraiment l’heure de partir. » Elle appuya sur
le bouton de l’ascenseur. « Comment s’est passé ta réunion cet
après-midi ? »


« Beuh. »
Kerry ferma les yeux, et s’appuya contre Dar pendant qu’elles attendaient
l’ascenseur. « J’ai un gros problème avec Vancouver que je n’arrive pas à
isoler. Deux T1 qui sont supposés être redondants, mais j’en ai un qui garde
les paquets et l’autre est aussi muet et joyeux qu’une grenouille et refuse de
continuer le transfert si on ne le relance pas. »


« Hmm
mhm. » Dar réfléchit, en guidant sa femme-sangsue vers les portes, avant
d’appuyer sur le bouton de l’étage inférieur. « Le protocole HSRP est
réglé (NdlT : c’est un protocole propriétaire de la firme CISCO pour les
routeurs) ? »


« Vouais. »


Dar
regarda les étages défiler. « La graduation est vérifiée ? »


« BIIip.
Essaye encore. »


« J’essaye
de t’aider là, Kerrison. »


« Je
sais, mais nous avons déjà vérifié tout ça. » La femme blonde bailla. « Trois
fois. J’ai même eu le fournisseur pour vérifier les configurations. »


L’ascenseur
atteint sa destination, et s’ouvrit pour les libérer. « Pourquoi tu
t’occupes de ça de toute façon ? » Demanda soudainement Dar pendant
qu’elles traversaient le hall. « Depuis quand la directrice des Opérations
répare les réseaux longue distance ? »


« Parce
que le problème dure depuis quatre mois et que personne n’a réussi à le
résoudre. » Répondit Kerry. « Et parce qu’ils pensent que si je m’y
penche, et que c’est un casse-tête pour moi, alors j’irais voir ma patronne la
DSI qui ne devrait pas non plus résoudre tous les problèmes de réseaux longue
distance, mais qui est la meilleure chance qu’ils ont de résoudre véritablement
le problème. »


« Hmph. »


Kerry
était heureuse de voir la silhouette imposante de la Lexus, avec sa promesse de
sièges en cuir confortables bien que surchauffés. Elle mit sa serviette à
l’arrière et monta côté passager, s’installant délicatement avant de fermer la
portière. « Ouille. »


Dar lui
jeta un coup d’œil. « C’est l’heure de mettre un peu d’aloès. » Fit
elle remarquer.


« Ouais. »
Kerry se tourna sur le côté et posa sa tête contre le siège. Mais ses yeux se
tournèrent vers la console entre elles quand le téléphone de Dar se mit à
sonner. « Tu veux que je réponde ? »


« Sûr. »
Dar avait les mains occupées à démarrer la voiture et allumer la clim avant
qu’elles ne commencent à fondre.


« Allô ? »
Kerry ouvrit le téléphone et écouta. « Oh, oui. Bonjour Mr Quest. »
Elle lança un regard à Dar et en reçut un en réponse. « Non, elle est ici.
Bien sûr. »


Dar
prit le téléphone et alluma le haut parleur, puis le posa sur le bord de la
console pendant qu’elle faisait marche arrière avec la Lexus. « Oui ? »


« Bonjour,
Dar Roberts ? »


« Oui. »
Répéta Dar, légèrement plus fort. « Vous m’attrapez au vol, Peter.
Qu’est-ce que je peux faire pour vous ? » Demanda-t-elle. « J’ai
passé un peu de temps à revoir vos clauses, mais je n’ai pas fini de les passer
en revue. »


« Ouais,
et bien, les plans ont changé. » Dit Quest. « Nous devons partir
bientôt de Nouvelle-Zélande, donc nous ferons les finitions aux USA. »


« Ah. »
Dar sentit une pointe de déception. Elle aurait aimé visiter cette partie du
monde. « Et ? »


« Le
port de Miami m’a fait une proposition. Je loue deux embarcadères de chargement
pendant deux mois là-bas. Je me suis dit que ça serait bon pour vous au moins,
à défaut de l’être pour les deux autres compagnies en concurrence. »


« Eh. »
Kerry ricana doucement. « On pourrait presque y aller à la nage depuis la
maison. »


« En
fait, c’est juste à côté de nos bureaux. » Répondit Dar. « Les autres
ne vont pas penser que vous nous donnez un avantage ? »


Quest
rit. « Je suis sûr qu’ils le feront. Mais vous pouvez gérer ça, à ce que
j’ai entendu dire. » Il s’éclaircit la gorge. « Nous avons également
avancé les dates. Les deux bateaux seront au port dans deux semaines. Soyez
prêtes ou laisser tomber. »


Il
raccrocha, laissant un écho distinct dans l’habitacle.


Pendant
quelques minutes, elles roulèrent en silence. Dar ferma le téléphone et courba
ses doigts autour, tapant l’étui de cuir avec son pouce tandis que Kerry
mâchouillait pensivement l’intérieur de sa lèvre. Et puis elles parlèrent
toutes les deux en même temps.


« Il
y a un truc… »


« Un
truc n’est pas… »


« Ahem. »
Dar toussa légèrement quand elles retombèrent dans le silence.


« Hm. »
Dit enfin Kerry, les lèvres pincées. « Tu as fait des recherches sur ces
types ? » Demanda-t-elle. « Tu veux que je lance notre requête
sur client habituelle ? »


Dar se
sentit légèrement embarrassée. « Ouais. » Elle ralentit pour tourner
vers l’entrée du terminal du ferry. « Je ne me suis pas occupé de ça. Je
hum… » Elle fit une pause, puis elle fronça les sourcils en empruntant une
voie. « Merde. »


Kerry
entoura simplement le poignet de Dar de ses doigts, et caressa le dos de sa
main. 


« Mon
cerveau a dû griller finalement. » Dit sa compagne. « Je n’ai même
pas pensé à le faire, Ker. »


« Pas
plus que moi, jusqu’à maintenant. Ne t’en fais pas. » Lui dit Kerry. « Je
lancerai la requête quand nous serons à la maison, en attendant le
dîner. » Elle vit les muscles de la mâchoire de Dar se détendre un peu. « Mais
je suis déçue de ne pas faire ce voyage finalement. »


« Mmh. »
Dar fixa un point au-delà du pare-brise. « Mais ça nous donne un
avantage. » Elle tourna la tête, et regarda Kerry. « J’ai bien
l’intention d’en profiter à fond. »


Kerry
tapota sa main, et lui sourit. « C’est notre territoire. » Dit-elle.


« Notre
territoire. » Répéta Dar doucement, en plissant les yeux. « Ouais. »


* * * *
*


C’était
quelque chose, découvrit Kerry, d’être trop fatiguée pour même manger. Elle
était étendue sur le canapé de cuir dans leur salon, Chino roulée en boule à
ses pieds et elle s’assoupissait pas moment pendant que Dar faisait le tour du
condo.


Elle
voulait simplement se laisser aller et s’enfoncer. Elle pouvait déjà sentir
cette sorte de dissociation qu’elle ressentait souvent juste avant qu’elle
s’endorme, et la seule chose qui la maintenait éveillée était la voix de Dar
qui se parlait à elle-même alors qu’elles attendaient qu’on vienne leur livrer
leur soupe et leurs sandwichs. « Dar. » Dit elle finalement en
soupirant. « Laisse tomber. »


Le
bruit de frottement de pieds nus contre le marbre lui répondit, s’approchant
toujours plus jusqu’à ce qu’elle sente la présence de Dar et qu’un genou chaud
vienne s’appuyer contre son coude. Au lieu d’ouvrir les yeux, Kerry leva
simplement le bras pour l’enrouler autour de la cuisse de Dar, repliant son
autre bras sous sa tête, et elle poussa un petit grognement de contentement.


Dar ne
dit rien. A la place, elle réclama le bord du divan et s’assit à côté de Kerry,
la serrant contre elle et enroulant un bras autour d’elle.


Ah.
Parfait. Kerry s’enroula autour de celui de sa compagne et soupira. Elle ouvrit
un œil quand Dar commença à lui frotter le dos du bout des doigts. « Tu
vois ? C’est quand même mieux que de râler contre toi-même,
non ? » Elle mordilla la cuisse de Dar.


Dar
produisit un bruit évasif. « Je ne râlais pas vraiment. »
Protesta-t-elle. « Je pensais juste à tout ce que j’ai dû laisser passer
ces dernières semaines. »


Kerry
commença à mordiller l’intérieur de la jambe de sa compagne, lui tirant un
petit bruit de contestation. « Tu râleras demain » Dit-elle. « C’est
l ’heure de se détendre. » Les morsures devinrent des baisers quand Dar se
pencha sur elle et l’étreignit. Elle se tortilla dans une position plus
confortable, et émit un petit gloussement heureux quand Dar posa sa tête sur
son épaule.


« Si
je m’endors comme ça je suis cuite. » Dit Dar avec un soupir. « Je suis
désolée Ker. Je suis tellement fatiguée que mon cerveau fait des
boucles. »


« Ouais,
je connais. »


« Peut-être
qu’on aurait dû se contenter de céréales pour le dîner. »


« Peut-être. »
Admit Kerry. « Mais nous ne l’avons pas fait, et … c’est garantie, à la
seconde où on va s’endormir ils vont frapper à la porte. »


« Mmph. »


Kerry
observa la télévision grand écran au fond du salon sans vraiment la voir. « Oh,
regarde. » Dit-elle. « Un iguane. » Elle plissa le front. « Qu’est-ce
qu’il est en train de faire avec sa langue ? » Dar décala son menton
et lécha l’oreille de Kerry, la faisant éternuer de surprise. « Rien que
je ne pourrais faire si j’essayais vraiment. »


« Ooh. »


Avec un
autre petit soupir, Dar reposa sa tête contre son épaule et ferma à moitié les
yeux, ayant apparemment oublié son auto-réprimande. Kerry leva la main et
attrapa celle de Dar, la tirant jusqu’à son cœur, appréciant simplement le
moment de calme contemplation quand elle en avait un.


Un coup
vif fut frappé à la porte. Dar eut un petit rire narquois, puis elle se
redressa et se dirigea vers la porte. Kerry resta où elle était, agitant ses
orteils contre la fourrure de Chino tandis qu’elle observait sa compagne
accueillir le serveur du club de la plage, lui faisant un rapide sourire quand
il passa devant elle pour poser son plateau sur la table de la salle à manger.


« Wouff. »
Chino redressa un peu la tête quand elle sentit un peu tardivement un intrus.


« Chh. »
L’avertit Kerry. « C’est juste Carlos. Sois gentille ou tu n’auras pas de
biscuit. »


Le
labrador leva la tête et mit son museau sur la cheville de Kerry, gardant un
œil brun acéré sur Carlos tandis qu’il installait leur dîner sur la table.


Dar
signa le chèque et raccompagna le serveur jusqu’à la porte, puis elle se
retourna et s’appuya contre la porte, observant la forme affalée de Kerry. « Tu
veux que je te l’apporte ? »


« Hmm. »
La femme blonde tambourina ses doigts sur le cuir, puis elle se redressa avec
un soupir. « Ça aurait été autre chose que de la soupe, j’aurais dit
oui. » Elle tira la première chaise du côté droit de la table et s’assit,
attendant que Dar vienne s’installer en bout de table avant de trier la
nourriture. « Alors, qu’est-ce que tu penses de ce total changement de
programme, Dar ? Ça me semble franchement brutal. »


Dar lui
jeta un coup d’œil tandis qu’elle beurrait un bout de pain. « On peut
parler de pêche ? »


Kerry
cligna des yeux de surprise, stoppant un instant son geste de se servir un jus
de fruit. « Hmm. Okay. »


Sa
compagne haussa légèrement les épaules. « Tu m’as dit de laisser tomber,
tu t’en souviens ? »


C’est
vrai. Kerry finit de verser sa boisson et garda le silence, ouvrant sa boîte de
potage, et plongeant sa cuillère dedans. Ses yeux la brûlaient et elle se les
frotta d’une main, avant de poser sa tête sur son poing tout en essayant de
s’intéresser à son plat.


Pendant
quelques minutes ce fut tellement calme qu’on entendait le bruit de la
climatisation et ce silence était un peu effrayant. Kerry pouvait presque le
sentir, comme une chose physique entre elles, et elle se demandait quand ça
commencerait à devenir inconfortable.


Ses
yeux la brûlaient encore, et elle les frotta, posa sa cuillère et essaya de
trouver un peu d’intérêt au potage relativement inoffensif pour son estomac
rebelle. « Bon, fait chier. » Elle rompit le silence avec un petit
soupir. « Ça ne nous mène à rien. »


La
soudaine sensation des doigts de Dar dans ses cheveux était indescriptible.
Kerry leva les yeux de son plat et se retrouva plongée dans les yeux bleus
rougis de fatigue qui la regardaient avec une douce lassitude.


« Laisse
tomber le dîner. » Lui dit Dar en repoussant son plat avant de se lever.
Elle tendit la main vers Kerry en une invitation. « Allons au lit. »


Kerry
abandonna sa soupe de nouilles et se leva, prenant la main de Dar pour la
suivre vers la chambre à coucher sans même réfléchir. Les tons bleus apaisants
de la pièce la firent se sentir mieux immédiatement, et fit face à Dar tandis
qu’elles commençaient à se déshabiller. Un sourire naquit doucement sur ses
lèvres.


Dar le
vit. Elle déboucla la ceinture de Kerry d’une main, et elle tendit son autre
main vers la joue de sa compagne, frottant sa pommette avec son pouce. La jeune
femme cligna des yeux, puis elle leva la tête et rendit à Dar son regard
direct.


Il
était incroyable ce regard. Dar se demanda si Kerry savait à quel point il
pouvait révéler ses sentiments. « Désolée, je suis qu’une sale capricieuse
mal lunée. » Elle lui présenta ses excuses. « Je crois que je vais
entrer dans la mauvaise période du mois. » 


Les
lèvres de Kerry se fendirent en un véritable sourire. « Je pensais que tu
avais dit que tu n’avais aucun symptôme menstruel. »


« C’est
toi qui as dit que je n’avais aucun symptôme. » La corrigea sa compagne. « J’ai
dit que j’en avais, mais personne ne fait jamais la différence. »


Kerry
finit de déboutonner les jeans de Dar, les fit glisser sur ses hanches et les
laissa tomber sur le sol. Elle fit un pas en avant et enleva la chemise que Dar
venait de déboutonner et elle mit ses bras autour de la taille de Dar. « Tu
as le droit d’être mal lunée, chérie. » Murmura-t-elle. « Si tu
m’autorises à être totalement effondrée et hypersensible quand c’est mon
tour. » 


Dar
jeta la culotte de Kerry dans un coin et se tourna, les faisant tomber toutes
les deux sur le lit à eau. Elle s’enroula autour de Kerry et elles roulèrent
jusqu’au milieu du lit, la chaleur les entourant quand elle tira la couverture
sur elles.


« Mmh. »
Kerry ferma les yeux. « C’est génial. »


« Ouais.
Mon dieu, je suis heureuse qu’on soit samedi demain. »


« Moi
aussi. »


Elles
s’installèrent confortablement et elles profitèrent du silence tranquille
pendant un moment. Kerry commençait à sentir une vague de léthargie l’envahir,
lui laissant juste assez d’énergie pour tracer doucement une ligne imaginaire
sur le ventre de Dar, en rythme avec sa respiration lente.


Un
faible bruit de cliquetis lui fit cependant ouvrir un œil. « Dar ? »


« Mmhmm ? »


« Tu
as entendu ça ? »


« Je
n’entends que les moutons. »


Kerry
ouvrit son autre œil. « Les moutons ? »


« Je
les compte pour m’endormir. »


Un
autre cliquetis retentit clairement dans la salle de séjour, accompagné d’un
bruit de fracas. « Dar. »


Sa
compagne attrapa le bord des couvertures et les tira simplement au dessus de la
tête de Kerry, la tapotant avec sollicitude. « C’est mieux ? »


Kerry
saisit les couvertures et les rabaissa. « Non, parce que ça ne m’empêche
pas de continuer à me demander ce qui se passe dans notre séjour. »


Dar
tira les couvertures. « Kerrison, utilise ta logique, tu veux
bien ? »


Kerry
fronça les sourcils.


« On
a laissé la nourriture sur la table, et un Labrador dans le salon. Qu’est-ce
qui peut bien se passer à ton avis ? » Lui dit Dar. « C’est un
buffet pour chiot. »


« Auw. »
Kerry plissa le nez. « Dar, elle va tomber malade. » Avec un gémissement
elle roula du centre du lit, et elle se leva, mais sentit qu’on l’attrapait et
la tirait à nouveau dans un enchevêtrement de bras et de jambes. « Dar ! »


« Chut. »
Dar l’enveloppa dans les couvertures et se blottit contre elle. « Détends-toi.
Elle ira bien. C’est juste de la soupe. »


Kerry
entendait clairement des bruits de lapement. « Elle va en mettre
partout. »


« Elle
a une langue. Elle nettoiera. »


Un rire
naquit dans la poitrine de Kerry. « Allez chérie… » Elle essaya de se
dépêtrer. « C’est d’accord pour ma soupe, mais il y avait des palourdes
dans la tienne – elle va en manger pendant des jours. »


Dar
refusa de la laisser partir. « Chino ! Qu’est-ce que tu fais,
mauvaise fille ! » Elle tourna la tête et haussa la voix, la
projetant jusqu’à la pièce à côté. « Arrête ça tout de suite ! »


Elle
fut récompensée par des cliquetis de griffes sur le sol, et peu après une
mâchoire de Labrador se posa sur le bord du lit à eau, tandis que deux yeux
bruns innocents la regardaient avec admiration. « Chino. Qu’est-ce que tu
faisais ? »


La
chienne dressa les oreilles et elle inclina sa tête sur le côté d’un air
interrogateur.


« Très
mignon. » Kerry étendit un bras au-dessus du corps de Dar et enleva une
nouille du nez noir de leur animal de compagnie. « Mais tu as été prise
sur le fait. » 


« Wouff. »
Chino lécha ses doigts avant d’éternuer et de recracher un morceau de palourde
sur les couvertures juste sous le nez de Dar.


Celle-ci
observa le morceau brièvement, puis elle soupira. « Je crois qu’il vaut
mieux fermer les placards de bouffe, hein ? »


Kerry
commença à se relever. « Reste, j’y vais. »


« Non
non. » Dar roula sur le lit, attrapant Kerry avec elle quand elle roula un
peu trop loin et elle perdit l’équilibre, finissant toutes les deux sur le
plancher. « Gah ! »


« Oh,
Seigneur. » Riant nerveusement, Kerry ne put que rester étendue là tandis
que Chino lui léchait le visage avec enthousiasme. « Chino, arrête. »
Elle vit Dar s’appuyer contre le montant du lit et s’asseoir. « Bah, bah,
chérie, stop ! »


Dar s’assit
sur le tapis et attrapa la queue de chien pour la tirer en arrière. « Chino !
Arrête ça ! » 


« Waouff ! »
Le Labrador tourna son attention vers sa grande propriétaire. 


« Ta
maman n’aime que ma langue pour la lécher. » Prévint solennellement Dar en
secouant un long doigt vers le chien. « Alors tu garde cette grande chose
rose entre tes dents, tu m’entends ? Ou alors. »


Kerry
ricana et roula sur le côté, cachant son visage dans le creux de son bras. 


Dar
passa ses doigts dans ses cheveux, examinant le pêle-mêle de membres nus étendu
devant elle. « C’est en train de tourner en histoire que les gens
racontent sur toi quand tu as bu. » Se lamenta-t-elle. « Et je n’ai
même pas bu une goutte. »


« Héhéhéhé. »


« Moque-toi,
Yankee. »


Kerry
se repoussa du plancher et se mit debout, balayant un peu de fibre de moquette
de sa peau nue. « Allez. » Elle tendit une main à Dar. « A ce
rythme, ça va nous prendre au moins une heure pour mettre la soupe dans le
réfrigérateur et ensuite peut-être… je dis bien peut-être que nous pourrons
trouver le sommeil. »


« Ou
au moins retourner au lit. » Dar lâcha le chien et saisit la main de
Kerry. « En avant, Rantanplan. »


« Peut-être
que je devrais te trouver une bière. »


« Qu’est-ce
que tu dirais d’un milk-shake ? »


« Avec
du sirop au chocolat ? »


« Hmm. »










Partie 6


Chapitre 12


Kerry
était appuyée sur le comptoir de la cuisine, observant les palmiers à
l’extérieur qui se desséchaient sous la chaleur suffocante pendant qu’elle
attendait que l’eau bout dans la casserole. L’air conditionné soufflait
doucement sur ses omoplates encore un peu douloureuses sous le tissu en coton,
et elle se décala un peu sur le côté pour éviter la pression, mais elle savait
que ça ne changerait pas grand chose.


Il
était presque midi. Elles s’étaient réveillées à peine une demi-heure plus tôt,
et après avoir pris un café et une poignée d’Advil pour Dar pour calmer ses
règles douloureuses, elles avaient prévu de passer un samedi calme et
paresseux. Ça faisait du bien de traîner un peu, ici, chez elles, sans boulot
ou sans expo commerciale pour les déranger.


Kerry
se tourna et examina la cuisine, notant les touches personnelles qu’elle avait
ajoutées au fil du temps dans l’ensemble plutôt spartiate. Des casseroles
qu’elle avait apportées au-dessus du fourneau ici, une planche de hachage bien
huilée en bois taillé là… Elle était fière de son habileté à leur préparer des
petits plats, et elle appréciait d’avoir une abondance d’ustensiles pour le
faire.


De
plus, les portes du réfrigérateur en acier inoxydable étaient maintenant
décorées d’aimants colorés, rapportés des différents aéroports par lesquelles
elles étaient passées toutes les deux, et sur le carrelage de cuisine étaient
accrochées des assiettes également acquises pendant les voyages. Kerry aimait
particulièrement celle qui était à côté du fourneau, une scène de chasse qui
représentait dans une reproduction parfaite leur animal de compagnie, Chino,
souvent chipie, mais qu’elles adoraient. Elle passa le doigt sur l’assiette en
souriant, puis elle se tourna pour vider un paquet de pâtes dans l’eau
maintenant bouillante.


« Hé,
Ker ? » La voix de Dar lui parvint depuis la salle de séjour.


« Dans
la cuisine. » Répondit Kerry.


« Est-ce
que j’ai laissé ce fichu dossier là-bas ? »


Kerry
s’éloigna du comptoir et fit un tour sur elle-même, étudiant les alentours. « Non. »
Dit-elle. « Il me semble que tu l’avais remis dans ta serviette. »
Elle sortit de la cuisine et se dirigea vers le coin où elles avaient posé
leurs sacoches d’ordinateur la veille au soir. « Je le cherche. »


Alors
qu’elle était en train de se lever du divan, Dar se laissa retomber et se
blottit à nouveau. « Merci. »


D’un
geste sec, Kerry attrapa la chemise légèrement écornée, traversa le séjour et
la posa sur la table basse. Elle s’assit à côté des pieds de sa compagne et
attrapa un orteil sous le coton blanc immaculé de la chaussette. « Comment
va ton ventre ? »


Dar
plissa les yeux et grogna.


« Hmm,
et bien, si ça peut te consoler, je suis un peu dans le même état. » Admit
Kerry. « Ce qui ne m’étonne pas vraiment, vu qu’on est réglée
pareil. »


Dar
grogna encore, puis elle fléchit ses orteils contre la cuisse de Kerry. « Au
moins nous sommes malheureuses en même temps. » Dit-elle. « Tu penses
que c’est pour ça que ces derniers jours ont été plus stressants que
d’habitude ? »


Hm.
Kerry considéra la question. Elle non plus n’était pas très souvent dérangée
par ses douleurs menstruelles, bien qu’elle ait tendance à être un peu plus
émotive les jours précédents. Ajouté au stress de sa rencontre avec la première
petite amie de Dar et Michelle Graver, qui leur avaient collé aux basques toute
la semaine ? « OuaIIIIs, peut-être. »


Kerry
sentit les pieds pousser de nouveau sa cuisse et elle les tapota avant de se
pencher en avant et de se lever. « Je vais chercher notre déjeuner. »


Dar la
tapota de son orteil tandis qu’elle s’éloignait, et sourit quand une langue
rose pointa dans sa direction. Puis elle retourna son attention vers les
conditions de Quest, grimaçant légèrement quand une crampe lui tordit les
entrailles. Avec un léger grognement, elle mit de côté le document initial
qu’elle avait déjà parcouru, en ne gardant que l’ensemble des spécifications
techniques, et elle s’installa mieux sur le divan, posant sa tête sur
l’accoudoir en commençant à feuilleter le document.


Elle
repéra immédiatement les plus gros problèmes. Les carcasses que Quest avait
dégotées commençaient à dater sérieusement – deux d’entre elles étaient
des navires à vapeur, Bon Dieu, et les autres étaient des paquebots remisés
qu’il avait sauvé des mites.


Ce qui
signifiait, réalisa-t-elle, qu’ils n’avaient aucune infrastructure. Ils
devaient avoir été construits bien avant la création de l’ordinateur, et ce
nigaud voulait les équiper de la dernière technologie disponible sur le marché.
« Seigneur. » Dar gloussa et secoua la tête. « Cet idiot veut
installer des vidéos à laser sur le Merrimac (NdlT : navire américain
utilisé pendant la guerre de Sécession). »


« Tu
as dit quelque chose, ma douce ? » Demanda Kerry depuis la cuisine.


« Nan. »
Répondit Dar, levant la tête en reniflant l’odeur de la sauce épicée qui
flottait dans l’air. « Je râle juste à propos de ce truc. » Elle
recommença à lire. Quest voulait un système hôtelier automatisé, un point de
vente, une connexion pour ce fichu Internet, et 


— Dar
relut une deuxième fois. Un système de téléphonie IP (NdlT : protocole
internet optimisé pour la transmission de voix par Internet ou d’autres réseaux
commutés). « Seigneur. » Répéta-t-elle. 


« Non,
juste moi et quelques nouilles. » Kerry apparut à ses côtés, portant deux
bols fumants. Elle les déposa sur la table basse et reprit sa place aux pieds
de Dar. « Du parmesan ? »


« Mhh
mmh. » Dar observa la petite tempête de fromage fraîchement râpé tomber
sur ses pâtes. « Ce sont des petites boulettes de viande que tu as mis
dedans ? »


« Ouaip. »
Kerry saupoudra son propre bol de fromage. « La dernière fois que j’ai
fait de la sauce, j’en avais congelé un peu. » Elle reposa la râpe et
donna une fourchette à Dar. « Alors, à propos de quoi tu râlais cette fois-ci ? »


Dar
embrocha quelques pâtes et les porta à sa bouche, faisant une pause quand
l’ustensile se retrouva au niveau de ses yeux. Elle l’éloigna un peu et observa
le truc couvert de sauce, puis elle retira un morceau de sa fourchette et
l’examina pendant un moment. « Kerrison ? »


« Mmh ? »
Kerry grogna au milieu de sa bouchée.


« Pourquoi
est-ce que je suis en train de manger un disque dur ? »


Kerry
avala et s’essuya la bouche avec une serviette. « Ah. » Elle s’avança
et poussa la fourchette vers la bouche de Dar. « Les gars m’ont fait un
cadeau pour me remercier de les avoir aidés pendant l’expo. Il y avait plein de
trucs tordus, y compris un paquet de pâtes en forme de machins informatique. Je
pensais que tu étais la personne parfaite avec qui les partager. »


« Ah. »
Dar mangea le disque dur, et étudia sa fourchetée de matériel de PC. « J’ai
un peu l’impression de faire du cannibalisme, mais ça va. » Elle mâcha sa
bouchée et reporta son attention vers le rapport. Elle montra du doigt un
paragraphe et poussa le document vers Kerry pendant qu’elle avalait.


Kerry
se pencha et commença à lire. Elle plissa le front. « Dar, je lis bien –
il ne veut qu’un seul faisceau de câbles ? »


« Mmh
mhm. »


« Est-ce
qu’il réalise combien va lui coûter un tel équipement ? »


« Il
le veut à moindre frais. »


Kerry
prit lentement une bouchée de son déjeuner. Elle avala avant de répondre. « Dar,
tu ne pourrais pas le faire même si tu avais le budget du Canada. »


« Telegenics
a dit qu’ils le pouvaient. » Répondit Dar. « Ils ont dit à Quest
qu’avec un tel budget ça n’était pas un casse-tête pour eux. »


Un
reniflement de dédain lui répondit. « Visiblement celui qui lui a dit ça
ne s’est pas vraiment cassé la tête, ça c’est sûr. Dar, tu sais bien que ce
truc va coûter une fortune. »


Oui,
elle le savait. Dar continua de piocher dans son bol, observant les formes
familières pendant un moment. « Attendons de voir ce que sera vraiment le
marché. » Dit-elle. « Peut-être que ce n’est pas aussi mauvais que
l’évoque sa description. »


Kerry
tapota le bout de sa fourchette contre sa lèvre. « Très bien. C’est tout
ce que nous pouvons faire pour le moment. » Concéda-t-elle. « Peut-être
que quand nous lui montrerons les plans, il comprendra que ce qu’il demande ne
tient pas, après tout, c’est son boulot d’essayer d’avoir le plus de choses
possibles en payant le moins cher possible. »


« Eh. »
Dar tourna la page. « Et son timing est impossible. » Elle fronça les
sourcils. « Dans combien de temps est-ce qu’il a dit que les bateaux
seraient transportés ici ? »


« Deux
semaines ? » Se souvint Kerry. « Ils peuvent vraiment le
faire ? Je me demande pourquoi il a dû se retirer de la
Nouvelle-Zélande... Zut, j’avais vraiment envie d’y aller. »


Dar
posa son bol. « Tu sais quoi, c’est une foutue bonne question. » Elle
tira son ordinateur portable vers elle et s’installa dans le canapé, posant la
machine sur son ventre avant de pianoter sur le clavier. « Est-ce qu’il a
mentionné où en Nouvelle-Zélande étaient accostés les bateaux ? »


« Auckland. »
Kerry se pencha et observa l’écran avec intérêt. « Tu penses qu’il a
menti ? »


Dar
entra une requête, puis elle attendit, balayant les réponses tandis qu’elles
apparaissaient sur l’écran. « Je pense qu’équiper ces six navires pourrait
rapporter de l’argent à quelqu’un. Maintenant reste à savoir pourquoi... »
Elle fit courir ses doigts sur le clavier. « Pourquoi ce ’quelqu’un’se
prive de tout cet argent ? » 


Kerry
posa son coude sur le genou de Dar et regarda la liste des chantiers navals sur
l’écran. Il n’y en avait que six, mais elle n’arrivait pas à se rappeler si
Quest avait mentionné un de ces noms. Qu’avait-il dit ? Juste que les
bateaux étaient quelque part à Auckland, et qu’on travaillait dessus. 


Dar
appela l’adresse de l’un de leurs sites d’analyse et entra les noms des
différentes compagnies. « Bon. » Elle fit une pause tandis que le
champ d’interrogation intelligente apparut à l’écran. « Qu’est-ce qui te
permettrait de dire qu’un chantier naval perd tout à coup des
contrats ? »


« Pas
par les actions. » Réfléchit Kerry alors que Dar secouait la tête. « Des
licenciements ? »


« Trop
tôt. »


« Des
articles de journaux ? »


Dar
hocha la tête. « Voyons ce qu’on peut trouver. » Elle tapa
’contrat+/= annulé +/= pertes +/= affaires (incluant) navires’. Puis elle
frappa sur la touche ’Entrée’et elle observa le petit chien disparaître
joyeusement au coin de son écran. « Okay. » Elle se tourna un peu et
posa l’ordinateur portable sur la table. « Peut-être que ça répondra à ta
question d’hier soir. » Elle reposa sa tête sur l’accoudoir du canapé et
reprit le rapport. 


Kerry
tendit une fourchette de pâtes à sa compagne. « Peut-être. » Elle
acquiesça, et sourit quand Dar ferma les dents dessus. « Je vais vider nos
sacs et faire une machine. Tu as besoin d’un truc en particulier ? »


« Je
pensais que c’était mon tour. » Dar leva les yeux vers elle. « Tu
l’as fait la semaine dernière. »


« Mmh...
oui, c’est ton tour. » Kerry passa un doigt sous le menton de sa compagne
et le souleva légèrement. « Mais il semble qu’un petit informaticien grimlins
ait apporté tous mes tailleurs à nettoyer à sec pendant que je ne regardais
pas. Je suppose que tu n’as aucune idée de quand est-ce que c’est arrivé,
hein ? »


Dar lui
sourit d’un air charmeur.


« Et
ma voiture a été mystérieusement lavée et cirée pendant que nous étions
parties. Toujours aucune idée ? »


Le
sourire de Dar s’agrandit.


« Hm
mmh. C’est bien ce que je pensais. » Kerry se pencha vers elle et
l’embrassa. « Alors je vais aller sortir les habits sales de nos sacs et
mettre une machine en route. » Elle poussa un peu la hanche de Dar puis
elle attrapa les plats sur la table et se dirigea vers la cuisine.


Dar
laissa tomber sa main sur les papiers, totalement oubliés, prenant simplement
un moment pour apprécier la douce chaleur provoquée par le regard plein
d’affection de Kerry. Ça calmait presque les crampes, ou du moins elle essayait
de s’en convaincre tandis qu’elle s’étirait avant de caler son corps contre le
cuir noir. 


Elle
prit un moment pour observer le salon, qui n’avait été que ’le condo’pour elle
pendant si longtemps. Des murs blancs, et quelques meubles uniformes l’avaient
agrémenté depuis son arrivée, lui procurant un endroit plaisant bien qu’un peu
quelconque où déposer ses clefs à la fin de la journée et reposer sa tête
pendant ces longues nuit tropicales.


Ça
n’avait jamais été sa maison. Mais maintenant c’était leur maison, et depuis la
couverture Mexicaine colorée posée sur la causeuse jusqu’à la photographie
d’elles deux prise dans un parc de loisirs, c’était devenu une part d’elle-même
d’une façon qu’elle n’aurait jamais soupçonnée.


C’est
pour ça, reconnut-elle, qu’elle avait été si tendue en revoyant Shari. Ça lui
rappelait ce que sa vie avait été pendant si longtemps, et ces souvenirs lui
montraient à quel point elle était heureuse maintenant. 


Elle
n’avait jamais voulu considérer tout ça comme acquis. Elle n’avait jamais voulu
non plus que Kerry le considère comme acquis bien qu’elle n’ait jamais eu le
sentiment que c’était le cas pour sa compagne. Elle avait plutôt l’impression
que Kerry considérait leur relation comme une partie intégrante de sa vie et
qu’elle s’attendait à ce que ça dure toujours.


Kerry
n’avait pas de doute. Dar n’avait aucun doute au sujet de Kerry, mais la
semaine passée lui avait fait se demander si elle n’avait pas encore des doutes
sur elle-même.


Ce qui,
franchement, craignait. Elle pensait qu’elle avait passé ce cap. C’était
agaçant à tout le moins de ressentir à nouveau ces pointes d’insécurité.


Dar
soupira. Peut-être que c’était juste le syndrome pré-menstruel. Parce que
maintenant que ça avait commencé, les doutes avaient complètement disparu,
remplacés par un sentiment solide de stabilité qu’elle s’était habituée à
ressentir cette dernière année.


Kerry
passa devant elle, se dirigeant vers la chambre. « Un marathon Crocodile
Hunter cet après-midi... tu es partante ? »


Dar
sourit, laissant passer un soupir satisfait. « Sûr. » Elle hésita. « Hé,
Ker ? »


« Ooouui ? »
Kerry s’arrêta à la porte, et se pencha dans la salle. 


« Merci. »


« Pour
la tournée de lessive ? » Kerry rit. « Tu as oublié que la
dernière fois j’ai fait une machine de blanc avec mon sweat bordeaux et qu’on a
fini toutes les deux avec du rose sur toutes nos affaires ? »


« J’aime
bien mon soutien-gorge rose. » Lui dit Dar. « Mais merci de toute façon.
Je ne me sentais pas de m’occuper de tout ce linge aujourd’hui. »


Kerry
lui fit un clin d’œil. « J’imagine. Pas de problème. » Elle disparut
dans la chambre. « Ça sera mon tour bientôt. Tu pourras m’offrir du
chocolat chaud. »


Chino
s’approcha et grimpa sur le canapé, tournant deux fois sur elle-même avant de
s’installer aux pieds de Dar et de poser son museau sur sa cheville. 


« C’est
un bon deal. » Murmura Dar. « Un très bon deal, en fait, pas vrai
Chino ? »


« Wouf. »


* * * *
*


Kerry
entendit le léger tintement de sa boîte mail quand un message arriva. Elle fit
tourner son fauteuil de bureau, bougea sa souris, et jeta un coup d’œil sur
l’expéditeur et le sujet avant d’étouffer un juron. « Oh,
saperlipopette. » Elle cliqua quand même dessus et lut le texte. « Merde,
merde, merde. »


Elle se
renfonça dans son fauteuil en cuir et finit sa lecture, puis elle fronça les
sourcils vers son PC bien inoffensif posé au centre de son bureau. « Je
n’arrive pas à croire que j’ai pu oublier cette fichue fête demain soir. »
Avec un hochement de tête, elle appuya sur le bouton de l’intercom de son
téléphone. « Dar ? »


Elle
relâcha le bouton et attendit, mais après une minute aucune réponse. Elle
appuya de nouveau sur le bouton. « Dar ? »


Toujours
pas de réponse. Kerry se leva et fit le tour du bureau, émergeant sur le palier
du second, puis elle descendit l’escalier. Elle jeta un coup d’œil en bas, mais
le salon était vide, seul l’ordinateur de Dar était posé sur la table basse
avec son écran de veille qui tourbillonnait. « Hmm. » 


Elle
continua à descendre les marches, passa la tête dans le bureau de Dar et trouva
la pièce également vide. « Où es-tu, hein ? » Elle se tourna et
réalisa que Chino n’était pas là non plus. « Ah. » Elle se dirigea
vers le patio, repérant la queue claire du Labrador près de la balancelle pour
deux personnes qu’elles avaient installée dehors.


« Hé. »
Kerry poussa la porte et sortit, grimaçant légèrement au contraste entre l’air
conditionné frais de l’intérieur et le souffle chaud de l’océan dehors. « Écoute,
j’ai merdé à mort. »


Dar
leva les yeux vers elle, surprise en pleine lecture. « Toi ? »


« Moi. »
Kerry s’avança et la rejoignit sur la balancelle. « Je ...hum... je nous
ai inscrites à une soirée demain soir et j’ai complètement oublié de t’en
parler. » Elle étudia ses pieds nus pendant un moment, avant de lever les
yeux vers sa compagne. « J’ai merdé. »


Dar
ferma son livre sur sa main pour marquer la page et étudia sa compagne avec son
petit air pénitent. « Hmmm... quel genre de soirée ? Ne me dis pas
que c’est encore une réunion des propriétaires. »


« Non. »


« Bieen...
Parce que là j’aurais dû te fouetter avec des nouilles bouillies de chez
Ramen. » Ses yeux bleus brillèrent doucement. « Laisse-moi deviner...
l’Église ? »


Kerry
acquiesça, observant l’expression de Dar attentivement. « Tu vas me
tuer ? »


« Nan. »
Dar lui montra la couverture de son livre. « La conversation risque d’être
plus intéressante que ça. J’ai déjà vu de la documentation plus aride sur la
méthode heuristique en commutation, mais pas de beaucoup. »


Soulagée,
Kerry posa sa tête contre l’épaule de Dar. « Rappelle-moi de te trouver
quelques bons romans de littérature de gare osée pour tes après-midis de libre,
chérie. Tu vas te rendre aveugle avec ce truc. » Elle tapota le bouquin. « Mais
je suis vraiment désolée que ça me soit sorti de la tête. J’ai dit oui avant
qu’on envisage de partir pour la convention, et ... bein... »


Dar
passa son bras autour des épaules de Kerry et poussa contre la balustrade, les
balançant doucement dans la brise légère. Elle n’aimait pas particulièrement
les fêtes, mais celles de l’Église étaient relativement inoffensives, et elle
appréciait la compagnie de quelques-uns des membres réguliers. « Peut-être
que je n’aurai plus de crampes d’ici-là. Punaise, c’est plutôt mauvais ce
mois-ci. »


« Tu
veux aller faire un tour ? Peut-être que ça pourra aider. »


Dar
posa son livre avant de se lever, et prit la main de Kerry avant d’ouvrir la
porte et de descendre les marches vers le petit jardin, avec Chino qui sautillait
joyeusement autour de leurs jambes. C’était la fin de l’après-midi, et la brise
venant de l’océan était un peu plus fraîche, apportant avec elle une odeur
d’eau salée.


Elles
se dirigèrent tranquillement vers la plage, et marchèrent le long de la
promenade tandis que la marée montante les suivait à la trace. Chino trouva un
morceau de bois flottant et sauta dessus, l’attrapant pour le ramener à ses
propriétaires avec un air d’excitation triomphante.


« Qu’est-ce
que tu as trouvé ? » Dar se pencha et attrapa le bâton, l’examinant
avant de le jeter au loin devant elles. « Bonne fille ! »


Chino
courut après, fidèle à la tradition de sa race en retrouvant le bâton avant de
revenir vers elles.


Kerry
l’observa tranquillement, sa main dans celle de Dar alors qu’elles marchaient
le long du front de mer quasi désert. Elles croisèrent une ou deux personnes,
mais la plupart des résidents les connaissaient et elle retourna les sourires
et les petits gestes vagues de ceux étendus sur leurs chaises longues et qui profitaient
du soleil.


Dar fit
un écart pour les amener dans la vague déferlante qui leur arrivait aux
chevilles. Chino sauta dans l’eau et aboya sur la vague qui revenait vers elle.



« Chino,
tu es un chien stupide. » Dit Kerry. 


Le
Labrador bondit encore une fois et s’approcha d’elles pour se secouer, les
aspergeant d’eau de mer. « Wouf ! »


« Beuh. »
Dar protégea son visage de sa main libre. « Chino, tu n’es
qu’une... »


« Chienne ? »
Avança Kerry en riant. « Oui, c’est ce qu’elle est pas vrai ? Allez,
Chi... attrape le bâton ! » Elle montra le rivage. « Attrape ! »


Chino
bondit pour attraper son prix, laissant ses propriétaires marcher le long de la
plage loin des vagues.


« Elle
est trop mignonne. » Dit Kerry. « Elle le sait et elle en use. »
Ajouta-t-elle. « Elle nous fait manger dans sa petite patte. »


Dar rit
doucement.


« Marcher
aide un peu ? »


« Non. »
Dar lui fit un sourire un peu tordu. « Mais toutes les deux vous occupez
mon esprit à autre chose, alors au final ça va. » Dit-elle à sa compagne. « Je
me sens mieux. »


« Mmh...
bien, c’est pour ça que ta famille est là. Pour t’aider à te sentir mieux quand
tu ne te sens pas bien. » Kerry serra doucement sa main. « Donc je
suis heureuse qu’on fasse bien notre travail. »


Dar ne
répondit pas, mais son visage s’illumina, et son pas se fit plus léger tandis
qu’elles appréciaient le soleil de cette fin d’après-midi. Elles passèrent
devant le club de la plage, échangeant de vagues salutations avec les quelques
personnes assises à l’extérieur, et elles continuèrent leur chemin le long du
côté sud de l’île.


C’était
silencieux de ce côté-ci. Elles firent face au terminal où les cargos chargés
de conteneurs prenaient la route vers l’Amérique du Sud et plus loin encore.
Dar se protégea les yeux du soleil puis montra un côté de la zone de
chargement, un large espace ouvert où plusieurs grues reposaient, attendant un
peu de travail. « Je pense que c’est de ça qu’il nous a parlé. »


Kerry
observa l’aire de chargement. « Dar, tu te rends compte que ces trucs sont
quasiment en face de notre chambre ? »


Sa
compagne rit doucement. « Rappelle-moi de le mentionner si nous croisons
nos amies pendant la procédure. »


Elles
observèrent un navire cargo s’éloigner rapidement du dock, avancer lentement
dans le canal en direction de Gevernment Cut, encadré par deux remorqueurs
puissants.


« Je
pense... » Kerry réfléchit pendant qu’elles continuaient leur promenade
vers l’autre côté de l’île. « Je pense qu’on pourrait organiser une grande
fête. Inviter tous nos concurrents pour briser la glace, en quelque sorte,
puisqu’on est... hum... les hôtes, pour ainsi dire. »


Dar
l’observa. « Les inviter tous dans notre maison ? »


« Hm
mmh. »


« Tu
veux vraiment inviter Shari et Michelle chez nous pour qu’elles puissent baver
dessus et nous jalouser à propos de notre maison et de notre bon
goût ? »


« Hm
mmh. »


Dar
ébouriffa les cheveux de Kerry de sa main libre. « Fais attention,
Yankee... tes cornes vont bientôt se voir. » La taquina-t-elle. « Michelle
a une certaine classe. Je suis sûre qu’elles vivent dans un endroit
sympa. »


Kerry
lui tira la langue. « Pas aussi joli que chez nous. » Dit-elle. « J’ai
cherché leur adresse juste pour prouver mon atrocement parfaite éducation de
WASP. » Ses yeux verts scintillèrent légèrement. « Mais sérieusement,
Dar. Si nous faisons réellement ça, je ne veux pas passer deux semaines à me
sentir aussi misérable qu’à Orlando. On leur ouvre grand la porte et à elles de
voir si elles entrent ou si elles décident de jouer au con. »


Dar
considéra l’idée en silence alors qu’elles franchissaient une courbe du chemin
et qu’elles se dirigeaient vers le côté nord de l’île. Des embarcations
avançaient sur le canal, dont deux casse-cous en jet-skis qui flirtaient avec
les ennuis en slalomant entre les voiliers. Chino trottait derrières elles, et
le soleil commençait sérieusement à descendre à l’horizon, apportant une brise
rafraîchissante qui rendait la promenade bien plus agréable. 


« Et
bien, attendons de voir ce qui va arriver. » Conclut finalement Dar. « Après
tout, elles pourraient très bien ne même pas venir ici. Je suis sûre que la
plupart des soumissionnaires vont envoyer des équipes de techniciens, pas les
cadres en costume-cravate. »


Kerry
accepta la victoire tacite avec un sourire. « Je parie 10 contre 1
qu’elles seront là. » Contra-t-elle. « Parce que toi, tu seras
là. »


« Que
nous serons là. » La corrigea Dar. « Je pense que Michelle te
respecte. »


Kerry
laissa échapper un air de dégoût. « Tu sais quoi, je l’aimais plutôt bien
avant ça. Je pensais qu’elle était plutôt cool, vu la manière dont elle a géré
notre première rencontre, et même après, quand elle a envoyé ces photos et
qu’elle est venue à notre bureau, elle m’avait paru assez franche. »


« Mmh. »
Dar enjamba un morceau de bois flotté. Ses crampes semblaient s’apaiser
finalement, et elle commençait à apprécier la balade. « Ouais, je n’avais
pas de problème avec elle la première fois. Je n’étais pas fan d’elle après
qu’elle eut envoyé ces photos à Alastair, mais je pense qu’elle a été assez
piquée quand je l’ai rembarrée cette nuit-là à son hôtel. » 


Un
sourire naquit sur les lèvres de Kerry. « La nuit où tu es venue à mon
appartement. » Murmura-t-elle. « Ah, oui. Je me souviens de cette
nuit. Je suis surprise de n’avoir pas avoir taché mon tapis beige de taches
vertes tellement j’étais jalouse (NdlT : ’the green eye monster’ – littéralement
le monstre aux yeux verts, c’est comme ça que les anglais surnomment la
jalousie...). »


Dar la
regarda, surprise, alors qu’elle venait de rompre le fil de ses pensées. « Vraiment ? »


« Dar. »
Kerry rit en levant les yeux au ciel. « Oh, seigneur, s’il te plait. Ne me
dis pas que tu ne l’as pas vu écrit en gros sur mon front. »


« Hum. »
Sa compagne se gratta la gorge doucement. « En fait, non... J’étais bien
trop occupée à mater lascivement la femme à demi-nue et toute transpirante
allongée sur le tapis pour en remarquer la couleur. »


Kerry
la regarda en haussant les sourcils. Dar répondit par un sourire sexy, faisant
monter un fard profond d’une couleur rare sur le visage de sa compagne. « Euh...
Tu dis des choses vraiment très gentille des fois, chérie. » Kerry se
frotta la joue d’une main, puis elle leva les yeux vers Dar. « Vraiment ? »


« Vraiment. »
Répondit Dar. « C’était un sentiment étrange – après avoir été
draguée toute la soirée par une femme par laquelle je n’étais pas du tout
attirée. » Elle mit la main de Kerry au creux de son coude. « C’est
marrant comme j’aimais m’amuser à ce petit jeu avant. J’étais à une réunion le
mois dernier avec une demi-douzaine de nouveaux représentants de cette société
consultante que nous venons d’intégrer... ils ne me connaissaient pas, ils ne
savaient pas à propos de nous... ils ont commencé à me tourner autour, j’ai
demandé une pause, et je suis sortie pour mettre ça. » Elle leva sa main droite
en montrant sa bague. « Fin du problème. »


Surprise
que sa question silencieuse reçoive une réponse si inattendue, Kerry garda le
silence pendant quelques pas. Puis elle souffla, riant à moitié. « Alors
c’est ça. » Elle réfléchit. « Je me souviens que tu m’as dis une fois
que les gens se forment des idées préconçues sur les autres selon qu’ils
portent un anneau ou pas. »


Dar
acquiesça. « Ouais. » Dit-elle. « Je voulais vraiment qu’ils
pensent ça de moi. » Elle baissa les yeux vers la main de Kerry enlacée à la
sienne, sa bague reflétant doucement la lumière du soleil, puis elle rencontra
son regard. « Oh ouais. »


« Moi
aussi. » Le sourire de Kerry ne laissait aucun doute sur ses sentiments. « Tu
sais Dar, on devrait faire ce genre de balade et avoir ce genre de conversation
plus souvent. »


Un
sourire naquit sur les lèvres de Dar. « C’est sûr que c’est plus cool que
les crampes. » Elle leva les yeux. « Hé... hé... Chino ! ! ! »


« Oh
non. » Kerry écarquilla les yeux. « Non ! Viens là ma
fille... »


Chino
avait repéré un canard et fonçait vers lui, obligeant ses propriétaires à
entamer une course folle derrière elle, laissant leurs rires s’élever dans
l’air.


Chapitre 13


« Tu
sais ce que je pense ? » Dar s’installa contre le dossier, laissant
l’air conditionné de la voiture la rafraîchir.


Kerry
était installée sur le fauteuil côté passager, et elle semblait échevelée et
quelque peu agacée. « Quoi ? »


« Je
pense qu’on doit trouver une nouvelle église. »


« Mmph. »
Kerry laissa tomber sa tête contre la surface en cuir. « Je vais te dire.
Donne-moi un jour de congé demain et je nous trouve une nouvelle église. Qu’est
ce que tu penses de ça ? » Elle se tortilla un peu, grimaçant alors
que les crampes qui s’étaient manifestées avec une douleur soudaine plus tôt et
qui lui avaient donné une fâcheuse mais bonne excuse pour partir, se
rappelaient à elle. 


Dar lui
lança un regard plein de sympathie. « Mon cœur, tu peux avoir toutes les
journées de repos que tu veux. » Répondit-elle. « Je sais que ton
boulot sera fait. » 


Kerry grimaça
de nouveau. « Tu sais ce qui n’est pas fait ? » Demanda-t-elle
tristement. « J’ai oublié de m’arrêter pour faire les courses à
Walgreen. » Son regard croisa celui de Dar. « Et tu sais que je ne
peux pas prendre tes cachets. »


Dar
enclencha la marche arrière et recula. « Alors je présume que nous allons
au drugstore. » Dit-elle. « Ça m’arrange, j’ai besoin d’autres
cachets moi aussi. On n’a presque plus d’Advil... »


« Ahhhh ! ! ! »
Kerry grimaça.


« Et
j’ai besoin de piles pour ma calculatrice. » Finit sa compagne. « Alors
installe-toi dans ton siège et détends-toi, et on va s’occuper de nous comme il
faut. »


Kerry
profita de l’offre et recula son siège, inclinant le dossier en position
semi-couchée. Elle ferma les yeux et laissa sa compagne conduire, écoutant
simplement la musique New-Age qui sortait des hauts-parleurs. « Ils
étaient vraiment gonflants aujourd’hui, hein ? » Dit-elle. « Je
me demande pourquoi. On ne les avait jamais vu agir comme ça avant. Est ce
qu’on a fait quelque chose dont je ne me souviendrais pas ? »


Dar
garda le silence pendant un moment, laissant ses pouces tambouriner sur le
volant pendant qu’elle les conduisait au drugstore. « Je ne sais
pas. » Murmura-t-elle finalement. « Mais ça m’a emmerdée quand ils
ont commencé à agir comme si on leur devait toujours quelque chose. » 


Est ce
qu’ils l’avaient fait ? Kerry considéra l’idée. « Et bien, la plupart
des églises pensent que leurs membres doivent apporter des gâteaux et mettre de
l’argent dans la cagnotte, Dar. » Dit-elle. « Je sais que c’était
comme ça à la maison. La plupart du temps. On ne vous disait rien en face, mais
punaise, si tu loupais une semaine, on te jetait de ces regards. »


Dar
émit un bruit grossier. 


« Et
bien, tu sais, ils doivent bien trouver de l’argent. » Kerry sentit
soudain un étrange sentiment de protection envers la foi avec laquelle elle
avait grandi. « Ils doivent garder l’église en état, et payer le pasteur,
et faire les programmes de la communauté... l’argent doit bien venir de quelque
part. »


Dar
entra dans le parking et se gara devant le drugstore. Elle mit le frein à main,
mais laissa le moteur tourner. « Ouais, je sais. » Elle ouvrit sa
portière. « Ce n’est pas de cette partie que je parle. Ils font du bon
boulot, en particulier avec ces gosses que tu fréquentes. C’est l’autre truc
qu’ils s’attendent à ce qu’on fasse. » Elle sortit. « Comme si juste
parce qu’on est gay, on doit être des révolutionnaires à ce sujet. Ce n’est pas
ma tasse de thé. »


Kerry
regarda avec perplexité sa compagne qui fermait doucement la portière et
s’avançait jusqu’à l’entrée du Walgreen.


* * * *
*


Dar
attendit dans la queue, et jeta un coup d’œil vers les articles en vente sur
les stands voisins pour passer le temps. Elle avait déjà les siens, qu’elle
avait trouvés rapidement, mais il n’y avait qu’une seule caisse ouverte et
plusieurs personnes devant elle attendaient pour payer.


Allez...
J’ai de la glace en train de fondre là. Dar jeta un regard mauvais à la file
d’attente de derrière ses lunettes de soleil.


La
vendeuse, malheureusement, était occupée à essayer de comprendre la requête de
la première femme de la file, qui tentait d’obtenir une marque spécifique de
cigarettes dans une langue que même Dar ne connaissait pas. C’était dur de
savoir laquelle des deux était la plus frustrée. 


Son
regard tomba sur un rayon au niveau de sa cuisse, elle en examina le contenu,
et un sourire forcé apparut lentement quand elle se pencha pour attraper un des
articles. Après un rapide regard aux alentours, elle l’ajouta à son panier,
puis laissa son regard errer autour d’elle. 


La
femme devant elle poussa un soupir délibérément audible. « Seigneur. »


La
caissière leva les yeux vers elle et lui fit une petite grimace d’excuse avant
de hausser légèrement les épaules. La femme étrangère tira un morceau de papier
de son portefeuille et l’ouvrit, le montrant à la caissière avec un geste
impatient. « Madame, nous n’en avons pas. » 


La
femme lui posa une question dans sa propre langue.


« Madame,
nous n’en avons pas. » Répéta la caissière, avec une patience louable.
Elle pointa la photo sur le papier et secoua la tête. La femme secoua le papier
en montant la voix.


« Seigneur. »
Répéta la cliente devant Dar. « Quelle idiote. » Avec un regard
dégoûté, elle posa son panier sur le comptoir, s’éloigna, et quitta le magasin
en donnant un coup aux portes coulissantes. L’homme devant elle fit la même
chose, lançant un regard rageur à la caissière avant de suivre le mouvement. 


Au même
moment, la femme étrangère remballa son papier et le rangea dans son portefeuille,
marchant rapidement vers la sortie à la suite des deux autres.


Il ne
restait que la caissière un peu choquée et Dar, qui n’avait plus personne
devant elle dans la file. Pas du genre à regarder les dents d’un cheval donné,
elle s’avança et commença à décharger ses affaires du panier pour les placer
sur le comptoir.


« Pourquoi
les gens font-ils ça ? » Demanda la caissière, alors qu’elle
attrapait le premier article pour le scanner. « Venir dans un endroit sans
savoir comment communiquer ? »


Dar
l’étudia derrière ses lunettes de soleil. « Pour donner aux Américains un
goût de ce que c’est que d’avoir à traiter avec eux de l’autre côté de
l’océan ? » Suggéra-t-elle simplement.


« Hein ? »
La fille fronça les sourcils. « Qu’est ce que vous voulez
dire ? »


« Vous
n’avez jamais été dans un autre pays ? » Demanda Dar.


« Non. »
Répliqua la fille. « Pourquoi je voudrais aller dans un autre
pays ? »


« Oubliez.
Ça fait combien ? » Dar indiqua la caisse. Elle regarda le total
s’afficher et glissa sa carte dans le lecteur, avant de taper son code d’un
geste impatient. La machine hésita puis recracha son ticket, que Dar attrapa
des mains de la caissière en même temps que ses achats. « Merci. » 


« Au
revoir. » Maintenant sans client, la fille fit un geste de la main vers Dar.
« Passez une bonne journée. »


* * * *



Kerry
s’amusa à essayer d’inventer des histoires sur les gens qu’elle voyait sortir
du magasin pendant qu’elle attendait le retour de Dar. Le premier homme qui
sortit semblait avoir acheté quelque chose dont il n’était apparemment pas trop
sûr, étant donné qu’il n’arrêtait pas de regarder dans le sac qu’il tenait en
revenant vers sa voiture. Elle décida que c’était au choix, une lotion pour la
pousse des cheveux, des produits d’hygiène féminine ou une plaquette de pilules
contraceptives.


Elle
l’observa jusqu’à ce qu’il rentre dans sa voiture, où il sortit quelque chose
du sac pour en prendre une bouchée, ruinant ainsi sa théorie.


Du
moins elle l’espérait.


Les
deux femmes qui sortirent ensuite étaient apparemment ensemble, discutant de
manière continue en Espagnol quand elles passèrent juste à côté de la Lexus
pour se diriger vers une voiture marron juste à côté d’elle. Elles entrèrent
dans la voiture, et sans perdre le fil de la discussion, elles démarrèrent.


Kerry écarquilla
les yeux quand elle réalisa que les roues avant de la voiture étaient
résolument braquées sur la droite pointant le véhicule droit du côté passager
de la Lexus, à quelques centimètres d’elle. Réagissant instinctivement, elle se
pencha et elle appuya d’un coup sec sur le klaxon sur le volant, fermant les
yeux et s’étendant à moitié sur le siège de Dar alors qu’elle attendait le
craquement et l’impact.


Après
un moment de silence, cependant, elle ouvrit les yeux et jeta un coup d’œil par
dessus son épaule. Le véhicule marron était parti, et au moment où elle se
redressa et regarda derrière elle, elle le repéra qui s’insinuait dans le
trafic dans un crissement de pneus. 


Une
Jeep bleue manqua de les percuter. Kerry repoussa une mèche de cheveux de devant
ses yeux et se redressa, décidant que les femmes avaient probablement pris des
stimulants ou des sédatifs, ou peut-être même un mélange des deux.


Une
autre cliente sortit juste devant la Lexus, avançant à petits pas furieux. Elle
frappa dans une poubelle posée sur le trottoir et l’envoya rouler loin d’elle
avec une série de jurons que Kerry entendit même au travers des vitres de la
Lexus. Elle donna un méchant coup de pied dans le bidon avant de continuer sa
route, longeant le magasin pour accéder au parking situé de l’autre côté. 


Elle
n’a pas aimé le développement de ces photos en une heure ? Se demanda
Kerry. Elle n’eut pas beaucoup de temps pour considérer la question, parce que
la femme fut immédiatement suivie par une autre qui semblait également en
colère, et presque en larmes. Elle s’avança vers une petite voiture à quatre
portes près de l’entrée et parla à l’homme à l’intérieur, en lui montrant ce
qu’elle avait dans les mains.


L’homme
l’attrapa, puis la repoussa en arrière avec un grognement de colère. Il ouvrit
la portière et sortit pour se diriger vers le drugstore, laissant la femme
derrière lui. Elle regarda la voiture d’un air malheureux pendant un petit
moment, puis elle fit le tour et s’installa côté passager, en descendant le
pare-soleil pour jeter un coup d’œil anxieux au miroir.


Et
maintenant, quelle était l’histoire derrière ça ? Kerry se posa la
question, mais pas très longtemps, parce que sa vision périphérique fut attirée
par une silhouette qui s’approchait, et elle tourna la tête pour voir Dar
s’avancer vers elle. 


Elle
sourit à la vue de ce visage anguleux. Kerry pouvait sentir ses muscles faciaux
bouger, et elle observa Dar réagir et lui renvoyer son sourire alors qu’elle
ouvrait la portière et se glissait à l’intérieur, apportant une bouffée
brûlante et humide de l’air ambiant extérieur et une odeur distinctive
d’abricot qui semblait lui coller à la peau. « Ça n’a pas pris longtemps.
Merci d’avoir pris mes cachets. »


Dar lui
tendit le sac. « Pas de problème. Fais attention, il y a un pot
de... »


« Crème
glacée dedans. » Finit Kerry, en regardant à l’intérieur. « Et...
qu’est ce que... » Elle attrapa quelque chose dans le sac et le leva,
laissant le sac plastique tomber sur le plancher entre ses pieds. « Dar,
qu’est ce que c’est ? »


Dar se
concentra pour sortir la Lexus du parking en gardant la voiture intacte. « Hum...
c’est un hamster. »


Kerry
tapa le petit pied recouvert de fourrure et la créature se mit à gigoter. « Oh !
C’est un hamster dansant. » Elle l’observa, bougeant en rythme sur son
siège. « C’est un hamster dansant en tenue de marin, Dar. » 


« Ouais. »
Sa compagne regardait avec concentration par le pare-brise. « C’est bien
toi qui m’a traitée de hamster l’autre jour... »


Kerry
laissa échapper un ricanement. Elle posa la créature sur ses genoux et frappa
ses pieds de nouveau, le regardant danser et se trémousser dans ses petits
habits et chapeau blancs. « C’est supposé être toi ? »


Dar
s’éclaircit la gorge. « Je pensais que tu allais le trouver mignon. »


« Héhéhéhéhéhéhé. »
La jeune femme laissa échapper un long gloussement de joie. « Oh, tu as
tout à fait raison, il est trop mignon. » Elle dansa un peu avec son
nouveau petit ami. « Attends un peu que ton père le voit. »


Dar
tourna la tête vers elle et lui lança un regard par dessus ses lunettes de
soleil.


« Je
vais le mettre sur mon bureau. » Décida Kerry.


« Au
travail ? » Dar écarquilla les yeux soudainement.


Kerry
se redressa et remit son dossier dans sa position originelle quand le feu passa
au vert et qu’elles avancèrent sur la chaussée qui menait chez elles. « Ne
sois pas bête. Bien sûr que non pas au travail. A la maison. »


Dar
s’adossa à son siège, soulagée. « Ouais, et bien... Il a fallu que
j’attende un peu avant de passer à la caisse. Ils manquaient de
personnel. »


« Toutefois...
ça pourrait être un bon moyen de briser la glace pendant des réunions avec des
nouveaux clients... » Réfléchit Kerry.


Dar
tourna la tête vers elle et son regard croisa deux yeux espiègles qui
attendaient dans un silence connaisseur. « Tu as de la chance que je
t’aime. » Grogna-t-elle.


Le
sourire de Kerry s’adoucit. « Comme si je ne connaissais pas ma
chance. » Répliqua-t-elle. « Et je vais trouver une nouvelle église,
Dar. J’aime appartenir à ce genre de chose. Ça me donne un sentiment de communauté.
Mais je ne veux pas que ce soit au dépend de ton confort. »


Dar
garda le silence pendant qu’elle conduisait la voiture au bas du ferry. « Ça
doit forcément être une église ? » Demanda-t-elle. « On pourrait
peut-être trouver un club d’informatique ou quelque chose dans ce
genre ? »


Kerry
posa sa joue sur son poing. « On passe assez de temps avec des
informaticiens. » Dit-elle. « Hé... pourquoi pas un club de
motards ? »


Dar se
couvrit les yeux d’une main.


« Vroum
vroum. »


* * * *
* 


C’était
maintenant au tour de Kerry d’être confinée sur le canapé, et elle en profitait
amplement, enroulée dans sa vieille couverture qu’elle avait rapportée du
Michigan, regardant le dernier journal télévisé. Elle avait près d’elle une
tasse de thé à la mûre, et une quantité suffisante de calmants pour se sentir
plutôt confortable, du moins pour le moment.


Elles
avaient fait un arrêt au marché de l’île sur le chemin de la maison, et elles
avaient acheté des filets de poisson que Dar avait absolument voulu préparer. À
la grande surprise de Kerry, et probablement celle de sa compagne, l’expérience
relativement simple de la cuisson au grill s’était très bien terminée en un
savoureux plat, et après ça et la crème glacée de Dar, le stress de la fête
s’était finalement dissous.


« Rien. »
Lança Dar depuis sa place sur la causeuse. « Je n’ai rien trouvé. Il n’y a
absolument rien. » Elle leva une main et la laissa retomber, secouant la
tête devant l’écran posé sur ses genoux. « Ça n’est mentionné nulle part,
rien dans les journaux, rien aux infos... un contrat majeur tombe et les seules
nouvelles qu’on a parlent de rugby. »


Kerry
laisser échapper un petit rire. « Je ne sais pas, chérie. Je crois que
j’apprécie leurs priorités pour une fois. » Elle prit une gorgée de thé. « De
toute façon on va finir par le savoir. Une fois qu’on aura eu ces paquebots,
quelqu’un va forcément parler. Ils le font toujours, Dar. »


« Mmph. »
Dar continua à taper sur son clavier.


Kerry
retourna son attention à la télé grand écran, où un journaliste excessivement
sérieux rapportait les nouvelles du jour d’un ton emphatique. Le reportage céda
la place à une scène nocturne, avec des flashs de lumière bleue des voitures de
police, et après une minute à étudier l’écran, elle fronça les sourcils. « Hé,
Dar ? Regarde. » 


« Mmh ? »
Les yeux bleu pâle se levèrent brièvement vers elle avant de se diriger vers
l’écran. « Qu’est ce que je suis sensée regarder ? »


« Ce
n’est pas le Walgreen ? Celui où nous étions tout à l’heure ? »


Dar se
pencha sur un accoudoir de son fauteuil et scruta l’écran. « Je ne... ils
se ressemblent tous pour moi, Kerry. Peut-être que c’est le même.
Pourquoi ? »


« Chut. »
Kerry monta le son pour écouter. 


« La
police n’est pas sûre de savoir pourquoi la femme était dans ce coffre, ou même
qui aurait pu faire ça. Elle a été transférée à l’hôpital Jackson Memorial où
elle est dans un état critique. » Le caméraman fit un plan large, montrant
une petite voiture à quatre portes garée le long du bâtiment avec son coffre
ouvert, apparemment forcé. « La police a dit que la voiture a été louée
par un homme non identifié. »


« Hmm. »
Murmura Dar. « Quelqu’un l’a enfermée dans le coffre ? C’est une
chance qu’elle ne soit pas morte de chaud. » Elle secoua la tête et
reporta son attention sur son ordinateur. « Ils ont dit quand c’était
arrivé ? »


« Je
ne sais pas. » Kerry se pencha un peu en avant. « Ils ne peuvent pas
l’avoir trouvée il y si longtemps, c’est un reportage en direct. Oh, Dar... Je
déteste penser que cette pauvre femme était coincée dans ce coffre quand nous
étions là-bas ! »


Dar
leva de nouveau les yeux, étudiant la voiture. « On n’était pas de ce
côté-là du bâtiment. » Dit-elle. « La voiture me dit quelque chose...
mais c’est un modèle de location commun. Il y en a des dizaines comme ça,
Ker. »


« Ouais. »
Quelque chose chatouillait la mémoire de Kerry, et elle reposa son menton sur
son poing pendant qu’elle écoutait la suite des nouvelles. Après quelques
minutes plongée dans ses pensées elle tourna de nouveau son attention vers le
journaliste. « Ah... on va avoir de la pluie demain. » Elle gloussa
doucement. « Tu es sûre que tu ne veux pas passer la journée avec moi à la
regarder tomber ? »


« Mmh. »
Dar lui lança un regard acéré. « Tentatrice. »


Kerry
lui sourit de son air le plus séducteur, consciente que son tee-shirt Winnie
l’Ourson ruinait probablement l’impact de son expression. « En fait j’ai
une tonne de travail à faire demain. Je voudrais aller me faire couper les
cheveux, et ma voiture doit aller en révision. »


« Je
pensais que tu devais te détendre. » Lui rappela Dar.


« Je
vais le faire. » Dit Kerry. « Mais j’ai des choses à faire, et je
n’ai pas envie de me sentir coupable en pensant à toi coincée dans ce bureau
dans ton tailleur. »


« Ahh...
Et moi je dois rencontrer les directeurs des ventes internationales. Ils seront
là demain. » Lui rappela Dar. « Alors tu vas vraiment pouvoir me
plaindre. Maria a bloqué quatre heures de mon après-midi. »


« Beuh. »


« Mmh
hmm. »


Kerry
roula sur le dos et observa le profil de Dar alors qu’elle travaillait sur son
ordinateur. « Je pourrais me passer de ce jour de congé. »
Suggéra-t-elle. « Tu veux que je te couvre ? »


« Nan. »
Dar la regarda, et sourit. « Mais merci pour l’offre. »


« Okay. »
Kerry agita les orteils sous le tissu de coton. « Mais je m’assurerai que
tu aies quelque chose de bien en rentrant à la maison. »


Les
yeux bleus scintillèrent. « Quelque chose d’autre que toi ? J’aurais
besoin de quelque chose d’autre d’après toi ? »


Kerry
soupira joyeusement.


« En
plus, il va falloir que tu t’occupes de Quest. » Continua Dar
sérieusement. « Ne me remercie pas encore. » Elle se remit à taper
sur son clavier, écoutant le léger gloussement de Kerry qui roulait de nouveau
sur le côté, puis les nouvelles qui parlaient à présent de sport.


« Okay. »
Elle passa son travail en revue une dernière fois, étudiant la présentation
qu’elle montrerait pendant la réunion. « Je pense que ça devrait
aller. » Elle posa son ordinateur portable sur la table basse et s’étira
avant de gratter la tête de Chino.


C’était
un dimanche soir ordinaire à la maison. Elles regardaient habituellement ce qui
passait sur Learning Channel, ou sur Discovery, ou un film, puis les nouvelles,
avant de faire ce qu’elles avaient à préparer pour la semaine à venir et
d’aller se coucher.


Prévisible
et confortable. Dar regarda des footballeurs s’entraîner sous la chaleur
torride avec une touche d’amusement. « T’sais, ils nous ont emmenés voir
ces gars une fois. »


« Quoi ? »
Demanda Kerry. « Tu veux dire, en camp d’été ? »


« Ouais. »
Dit Dar. « On emmenait les gamins faire des sorties éducatives dans les
endroits variés. Aller au zoo, ce genre de choses. » Un sourire apparut
sur son visage. « Un jour d’été, trente-cinq degrés, de l’eau nulle part.
On s’est arrêté et on a pillé un camion de laiterie qui faisait une livraison.
On a failli être jeté en prison. »


Kerry
se mit à rire.


« Je
n’ai jamais aimé regarder ces gars jouer depuis. »


* * * *
*


Kerry
sifflotait légèrement tandis qu’elle sortait le linge de la machine à laver
pour le mettre dans le sèche-linge. Elle ferma le capot et mit la machine en
route, puis elle prit la bassine de linge déjà sec et traversa la cuisine pour
aller jusqu’à la chambre de Dar, suivie de près par une Chino attentive.


Elle
posa la bassine sur le lit à eau et commença à en trier son contenu. « Tu
sais quoi, Chino ? » Dit-elle à leur animal de compagnie. « Ne
le dis à personne, mais parfois j’aime réellement faire tout ça. » 


« Wouff ?



Kerry
ouvrit le tiroir de sous-vêtements de Dar et commença à ranger les affaires
dedans. Elle avait à peine rangé deux ensemble que le téléphone se mit à
sonner, et elle attrapa le récepteur qui se trouvait juste à coté du dressing. « Allô ? »


« Bonjour,
Ms. Stuart ? » Lui demanda une voix d’homme. « C’est Bob, du
South Beach Lexus. »


« Oui,
c’est moi. » Répondit Kerry. « Le buggy est prêt ? »


« Pas
encore, madame, on doit encore remplacer les plaquettes de freins. Vous les
avez vraiment fatiguées. »


Kerry
fronça les sourcils. « J’ai fait ça ? »


« Et
bien, elles sont vraiment usées... On peut vous les laisser pour encore un
petit moment mais...


« Non –
allez-y, il vaut certainement mieux les remplacer. » L’interrompit Kerry. « Je
ne pensais pas que je les avais usées à ce point... je pense qu’il va falloir
que je fasse un peu plus attention à ma façon de conduire, hein ? »


L’homme
s’éclaircit la gorge. « Oui, et bien vous savez, pas mal de gens ont le
même problème... ça doit être la circulation difficile ici. De toutes façons,
nous allons les changer, et mes gars ramèneront votre voiture vers l’heure du
dîner, si ça vous convient. » 


« Très
bien. » Répondit simplement Kerry. « Ça me semble parfait.
Merci. » Elle raccrocha et retourna à son triage, inspectant chaque
ensemble minutieusement à la recherche d’un trou éventuel avant de les placer
dans le tiroir. La plupart des ensembles de Dar étaient simples, mais elle en
avait aussi quelques-uns un peu plus extravagants que Kerry lui avait achetés.


Et
naturellement, il y avait ceux en soie rouge. Kerry sourit en les mettant dans
le tiroir, et elle jeta un coup d’œil à son reflet dans le miroir avant de
finir. Elle leva une main, ébouriffa ses cheveux nouvellement coupés, et hocha
la tête en signe d’approbation, satisfaite de sa journée.


Le
téléphone sonna de nouveau, et elle lui lança un regard un peu exaspéré avant
de prendre le récepteur et de répondre. « Allô ? »


« Salut. »
Répondit la voix de Dar. « Tu ne réponds pas à ton téléphone
portable. »


Kerry
prit une inspiration. « Oups... désolée. Il est en train de charger en
haut. » Dit-elle. « Et je suis en bas en train de jouer avec tes
dessous. Qu’est ce qui t’arrive ? »


« Ahh...
heureusement que j’ai appris ma leçon et que je ne t’ai pas mise sur le
haut-parleur. » Dit Dar en riant. « Écoute, j’ai dû retarder la
session de cet après-midi. La société Transmax de New-York a appelé, ils
veulent monter un nouveau projet – ils ont besoin de tripler leur capacité
courante. Je dois fixer un prix. »


« Hé,
c’est génial ! » Kerry sourit. « Tu ne vas pas m’embouteiller le
réseau, pas vrai ? J’ai pas mal de comptes très délicats dans cette
région. »


« Est-ce
que je te ferais un truc pareil ? » La voix de Dar paraissait relaxée
et amusée. « Mais il se pourrait que j’aie à faire un tour là-bas pour les
rencontrer, et puis j’ai eu des nouvelles de Quest. Il voudrait réunir tous les
concurrents à l’hôtel Intercontinental mercredi. »


Kerry
hocha la tête, bien que sa compagne ne puisse pas la voir. « Et bien ,tu
m’as bien dit que je devais gérer tout ça de toutes façons. » Fit-elle
remarquer. « Alors transmets-moi l’info, chef, je vais m’en
occuper. » 


« C’est
déjà fait. » Répondit Dar. « Je vais rentrer tard. On devrait
commencer la réunion dans une heure. »


« Je
t’attendrai. » Il y eut un instant de silence, ce qui amena un sourire
connaisseur sur le visage de Kerry. « Passe moi un coup de fil quand tu
pars, okay ? »


« Je
le ferai. » Répondit Dar doucement. « On se voit plus tard. »


Kerry
raccrocha, et elle continua à sourire alors qu’elle prenait son panier
maintenant vide et revenait vers le séjour, son esprit occupé par la
planification de la stratégie à adopter au meeting organisé par Quest. Un flash
lumineux à la télévision accrocha son attention, et elle tourna la tête pour
lire le bandeau des nouvelles de l’après-midi. « Oh. » Elle fit une
pause quand il lui sembla reconnaître le résumé des nouvelles de la veille au
soir, montrant maintenant une photo de l’homme que la police recherchait.


Kerry
cligna des yeux, et elle fixa simplement l’image, alors que quelques détails
troubles de la veille lui revenaient, des images de la voiture à côté de la
leur, avec la lumière paresseuse du soleil de cet après-midi d’été. 


C’était
bien le même idiot ?


Elle
fixa l’image, qui semblait être celle d’un passeport. « Saperlipopette. »
Chuchota-t-elle. « Je crois bien que c’est lui. »


* * * *
*


« Alors. »
La voix basse et puissante traversa la pièce. « Comme vous pouvez le voir,
la capacité restera relativement constante d’un bout à l’autre, sur les
circuits internationaux comme nationaux, mais notre attention devra se porter
sur la redéfinition de la largeur de bande et la rationalisation la demande de
service. »


Une
grille clignota sur l’écran. « L’effet net de ce projet devra ajouter
encore cinquante pour cent de capacité sans qu’on ait besoin de plus de
matériel. » Dar fit une pause et se pencha sur le pupitre. « Vous
avez... d’autres... questions ? » 


Elle
laissa son regard parcourir la salle, suspectant que le ton acéré de sa voix
avait réduit à néant le nombre de mains qui auraient pu se lever. « Très
bien. Merci à tous. Ça sera tout. » Dar fit un pas en arrière, accueillant
les applaudissements dans la salle avec un hochement de tête un peu sec avant
d’arrêter les écrans et de s’éloigner du pupitre, ravie que ce satané truc soit
enfin terminé.


Enfin.


Dar se
laissa tomber dans son fauteuil au bout de la table de conférence, et la
sensation du cuir frais l’entoura alors que le niveau sonore de la salle
augmentait. Elle attrapa son verre d’eau et le vida, heureuse de pouvoir
apaiser sa gorge sèche et irritée. 


La
foule des directeurs de ventes se dispersait et des groupes se formaient, ils
avaient tous à la main une copie de sa présentation alors qu’ils discutaient de
la session. Dar était contente d’être laissée relativement seule, isolée au
fond de la salle avec juste assez d’espace entre elle et le reste des gens pour
effrayer les quelques courageux qui auraient pu vouloir approcher.


Dar
lança quelques regards durs pour renforcer la distance, épuisée après son
discours de deux heures. Tout s’était très bien passé, pensa-t-elle, mais ça, plus
l’heure entière où elle avait dû répondre aux questions avait réduit sa
patience et sa tolérance à néant pour des questions qui pourraient être
stupides.


Elle ne
voulait pas en entendre une de plus. Bien que la salle de conférence soit à
l’intérieur, et qu’elle ne puisse pas voir les fenêtres depuis sa place, elle
savait qu’il commençait à faire noir dehors, et que la journée touchait enfin à
sa fin.


José
mit fin à sa conversation et se dirigea vers elle. Dar le fixa d’un œil noir,
mais le directeur des Ventes l’ignora et fit le tour de la table pour prendre
le siège à côté du sien. « Génial ! C’était vraiment bien,
Dar. » 


« Merci. »


« Beaucoup
de gens étaient inquiets. » Continua José, et il posa ses coudes sur la
table. « Tout le monde s’est enfui comme des poulets dans une basse-cour.
Maintenant ils ont vu qu’on avait un plan. »


« Hmm
hmh. » Dar posa ses coudes sur l’accoudoir et laissa reposer sa tête sur
son poing. « On a un plan. »


José la
regarda franchement. « Quel est ton problème ? »


Dar
haussa les sourcils. 


« Tu
fais comme si tout ça ne t’atteignait pas. » Dit José. « Ces gens
font attention aux critiques que tu fais sur leur travail, Dar. »


« Je
sais. » La femme brune acquiesça. « Et j’y fais attention. C’est
juste que j’ai passé une dure journée, José. C’est peut-être excitant pour eux,
mais pour moi c’est le foutu même speech que j’ai présenté au conseil, au
conseil d’administration, et que j’ai fait devant vous. J’en ai ma
claque. »


Le
directeur des Ventes grogna. « Tu n’as aucune patience. Exactement comme
mon fils. Il s’intéresse à un truc et puis... » José claqua des doigts. « Ça
n’est plus d’actualité et il trouve quelque chose d’autre. Tu es exactement
pareille. » Il tendit un doigt vers Dar. « Tu as toujours été comme
ça. »


Dar
essaya d’être en colère contre lui, mais elle n’en trouva pas le courage. Elle
se contenta de hausser les épaules. « Ouais, et alors ? »


José
haussa lui aussi les épaules. « Alors rien ! » Dit-il. « Je
vais te dire quelque chose Dar. Te marier t’a fait du bien. Et ma femme pense
la même chose. Elle m’a dit qu’elle ne te pensait plus aussi garce
qu’avant. » 


« Merci. »
Lui dit Dar d’une voix traînante. « Te marier ne t’as pas rendu moins
abruti. Qu’est ce qu’elle pense de ça ? »


José
prit une inspiration avant de répondre, une rougeur bien visible apparut le
long de son cou et monta sur son visage, tandis qu’il pointait un doigt
accusateur vers Dar. « Quel est ton problème ? Je suis gentil avec
toi, et toi qu’est ce que tu fais ? » Sa voix se fit plus coléreuse,
et commença à attirer l’attention des personnes autour d’eux qui discutaient
encore dans la salle.


Dar
haussa une épaule. « Le bon vieux temps te manquait, José ? »
Demanda-t-elle d’un ton de velours.


« Puta. »
Il jura en tapant du plat de la main sur la table. « Revoilà la garce dont
je me souviens. »


« Oh
ouais. » Dar se pencha vers lui, le fixant avec intensité. « Elle est
toujours là. Il en faut juste un peu plus pour la provoquer. » Elle se
leva et tira sur sa veste bien coupée. « Messieurs. » Elle fit un
petit signe de tête gracieux aux personnes qui la regardaient. « Mesdames. »
Dit-elle pour les deux directrices juste à côté. « José. »
Rajouta-t-elle juste pour le fun, avant de faire le tour de la table pour se
diriger vers la porte. « Passez une bonne soirée. » 


« Attends,
Dar ! » Une des directrices se dépêcha de la rattraper, l’autre femme
juste derrière elle. « On pourrait te prendre un moment de ton
temps ? »


Dar
serra les dents. « Vous avez déjà eu trois heures de mon temps. »


Les
femmes la suivirent hors de la salle de conférence. « C’est juste pour
quelques trucs rapides... on peut faire ça en marchant ? »


« Alors
faites vite. » Dar se dirigea vers l’ascenseur. « Stacy, j’ai dit
tout ce que j’avais à dire ce soir. » Elle appuya sur le bouton et entra
dans l’ascenseur presque sans s’arrêter.


Les
deux femmes la suivirent à l’intérieur. « Ce n’est pas à propos de la
présentation. » Dit Stacy Allman. « On voudrait te parler de ce
contrat sur les navires. » Elle lança un regard à l’autre femme. « Brenda
et moi étions dans le même bar que de vieilles amies à toi, et on a entendu
quelques trucs sans le vouloir. »


Dar
s’appuya contre le mur pendant que la cabine montait jusqu’au treizième étage. « Vous
avez une sacré bonne audition. » Dit-elle. « Moi je n’ai rien entendu
tout le temps que j’ai passé avec vous là-haut. » Elle observa les deux
femmes, qui auraient pu être jumelles dans leurs costumes conservateurs et
leurs coupes de cheveux distinguées.


Stacy
attendit que les portes s’ouvrent avant de répondre. « Dar, laisse-nous
t’inviter à boire un verre. » Dit-elle alors qu’elles traversaient l’étage
tranquille à moitié plongé dans le noir. « Tu dois entendre ça et le
mausolée n’est pas vraiment le bon endroit pour ça, si tu vois ce que je veux
dire. »


Elle
voyait très bien. Dar se dirigea vers son bureau et tint la porte du
secrétariat ouverte pour les deux femmes avant de les suivre à l’intérieur.
Elle n’était pas spécialement des amies proches, mais elles étaient toutes deux
relativement anciennes dans la boîte, et elle avait une sorte de lien commun
avec les quelques femmes qui avaient réussi à monter l’échelle sociale en même
temps qu’elle.


Elles
avaient toutes les deux de la jugeote. Stacy était originaire de New York, et
Brenda de Los Angeles, et bien que les deux femmes soient des hétéros pur
sucre, aucune des deux n’avait montré d’aversion pour le style de vie de Dar,
comme elle avait pu le détecter chez d’autres membres de la société. « Je
ne sais pas. Ça a vraiment été une longue journée. »


« Allez,
Dar. » Stacy la suivit jusqu’à la pièce suivante, marquant un arrêt pour
observer autour d’elle pendant que Dar faisait le tour de son bureau et
commençait à remplir sa mallette. « Hmm. Cet endroit semble
différent. »


Dar
leva la tête et observa la pièce d’un air un peu confus, s’attendant à voir que
la moquette ait été remplacée pendant son absence ou que les murs aient été
repeints d’une couleur différente. Mais l’espace semblait identique qu’au
moment où elle l’avait quitté, alors elle leva les yeux vers Stacy pour savoir
de quoi elle parlait exactement. « Quoi ? » 


« Écoute,
Dar, on ne te gardera pas toute la soirée. » Elle abandonna le sujet, et à
la place, elle prit un siège devant le bureau de Dar. « Mais je pense
vraiment que tu dois entendre ce qu’on a entendu. Que dis-tu d’aller au salon
du Hyatt... donne-moi une demi-heure, okay ? » 


Dar
considéra la question, alors qu’elle observait du coin de l’œil Brenda qui
examinait la collection de photos disposées sur les étagères. « Très
bien. » Décida-t-elle. « C’est bon. Je vous retrouve là-bas dans dix
minutes. »


« Cool. »
Stacy se leva. « Dans dix minutes, au bar. C’est bien, Dar. Je pense que
quand on aura fini, tu seras d’accord pour dire que ce n’était pas une perte de
temps. »


Dar
continua de ranger des papiers dans sa mallette tandis que les deux femmes
partaient, et elle ne s’arrêta que quand la porte se referma. Elle posa ses
poings sur le bureau et se pencha en avant, puis elle grogna un peu et se
redressa, frappant rapidement la touche de numéro abrégé sur le cadran du
téléphone, quasiment sans même regarder.


Le
téléphone ne sonna qu’une seule fois avant que quelqu’un ne réponde. « Hé,
chérie. »


Dar
sourit. « Tu sais, ça aurait pu être quelqu’un d’autre que moi qui
t’appelait. » Commenta-t-elle.


« Pas
sur le téléphone de la maison. » Répondit Kerry, un sourire évident dans
la voix. « Ils m’auraient appelée sur mon portable. »


Vrai. « Tu
as raison. Ça montre à quel point la journée a été longue. » Dar leva une
main pour se frotter la tempe. « J’en ai vraiment marre de la merde des
ventes... »


« Comment
ça s’est passé ? »


« Bien,
je crois. » Répondit sa compagne. « Mais deux directrices m’ont
attrapée après ça... apparemment elles ont entendu des conneries de la part de
nos amies. Elles veulent m’expliquer ça à l’extérieur. »


Silence.
Dar pouvait presque imaginer l’air sceptique et surpris sur le visage de Kerry.
« Ouais, ça me paraît stupide, mais je connais ces femmes depuis dix ans.
Elles ne sont pas idiotes. »


« Ça
paraît bizarre. »


« Je
leur ai donné rendez-vous au Hyatt. » Dit Dar. « Ça ne devrait pas
être très long. Je suis sûre qu’on en a déjà entendu la moitié la semaine
dernière de la bouche même de ces imbéciles. » Elle était consciente du
silence pensif à l’autre bout du fil. « Tu voudrais nous y
rejoindre ? »


Kerry
rit légèrement, après un moment d’hésitation. « Je crois que tu me connais
trop bien. »


Dar
sourit. « Hé, moi et deux hétéros. Quelle fête. Bien sûr que je veux
t’inviter. » Elle finit de remplir sa mallette. « Surtout si tu portes
cette combinaison mignonne que tu avais l’autre jour... tu vas choquer tous les
Cubains à ’l’happy hour’du Hyatt. »


Kerry
rit encore, mais cette fois le son était entièrement différent. « Oh,
quels scandales vous faites, Madame Roberts. Non, tu vas aller voir tes amies
agents secrets et connaître toute l’histoire. Je vais rester là et m’occuper
des tâches domestiques. »


Dar
haussa les sourcils. « Les tâches domestiques ? »


« Je
fais cuire des biscuits. »


« Des
cookies ? » Les oreilles de Dar pointèrent. « Tu fais des
cookies frais ? » 


« La
chaîne Cuisine sur le câble est dangereuse. » Dit Kerry. « Mais si tu
arrives à temps, tu en auras quelques-uns tout chauds à la sortie du
four. » Elle la taquina. « Alors ne traîne pas trop. »


« Elles
auront de la chance si je m’assois. » Dit Dar. « On se voit dans un
moment, Ker. »


« Okay –
hé, écoute. Tu te souviens de cette histoire qu’on a entendue aux infos hier
soir ? » Demanda Kerry. « La voiture au drugstore ? »


« Ouais ? »



« On
était là-bas au même moment. J’ai vu le gars qu’ils recherchent. C’est une
ordure. »


C’était
la dernière chose qu’elle s’attendait à entendre. « Vraiment ? »


« Ouais. »
Dit Kerry. « Mais je te raconterai tout ça quand tu rentreras à la maison.
File retrouver tes balances. »


« Okay.
Ouais. » Répondit Dar. « Étrange coïncidence. Je serai bientôt à la
maison. » Elle raccrocha et attrapa sa sacoche, éteignit la lampe de son
bureau et se dirigea vers la porte. 


* * * *
*


Un
lundi soir au milieu de l’été, il n’y avait pas beaucoup de monde au bar. Dar
salua d’un signe de tête le portier, puis elle balaya le salon quasiment désert
des yeux, jusqu’à ce qu’elle repère ses deux collègues assises près des baies
vitrées.


Stacy
lui fit un signe de la main. Dar s’avança vers elle, mais elle fut interceptée
par un serveur qui errait entre les tables d’un air apparemment ennuyé. Elle
s’arrêta quand l’homme lui jeta un regard interrogateur.


« Je
peux vous servir quelque chose, madame ? Nous servons des martinis
chocolat ce soir. »


Même si
la pensée d’un chocolat-quelque chose était attirante en ce moment, Dar secoua
la tête. « Un café jamaïcain, s’il vous plait. » Elle indiqua le
petit groupe de fauteuils près de la fenêtre. « Je serai juste là. »


« Bien
sûr, madame. »


Dar
continua son chemin et s’installa sur un siège en face de Stacy et Rhonda.
Elles avaient toutes les deux un verre devant elle, avec assez de fruits
découpés pour indiquer leur teneur en alcool. « Très bien. Alors qu’est ce
qui se passe ? » 


« Et
bien Dar, ravie de te voir moi aussi. » Stacy lui sourit ironiquement. « Ça
faisait un moment. »


Dar
croisa les bras. « Une demi-heure, ce n’est pas ce que tu m’as
dit ? » Demanda-t-elle d’un ton tranchant. « Je ne suis pas là
pour faire la conversation » Elle accepta la tasse fumante que le serveur
posa devant elle, et elle prit une gorgée prudente. Le café était brûlant, et
fort, avec une légère touche de rhum et de Tia Maria. 


« Non,
tu n’as jamais été du genre à papoter. » Reconnut Stacy. « Mais j’ai
de très bons souvenirs du bon vieux temps, quand on était sur la route. »


« Hé. »
Dar hocha légèrement la tête. « Je crois me rappeler que tu avais dansé le
tango avec le chef de ce restau italien au Nouveau Mexique. » Dit-elle. « Ils
ont arrêté de te chambrer avec ça ? »


Rhonda
ricana.


« Non. »
Stacy rit. « Ils n’ont jamais arrêté. J’étais sûre que toi aussi tu t’en
souviendrais. Je crois que c’est la première nuit où je t’ai vu boire autre
chose que du lait. » Ajouta-t-elle. « Mais vu comme ce dossier était
coriace, on le méritait bien. C’était une sacrée plaie. »


Ah,
oui. Dar sourit doucement et acquiesça. « Oui, ça l’était. »


« Dar,
ce n’est pas là-bas que tu t’es pris la tête avec cette fille, Shari ? Je
me souviens d’elle sur ce compte... c’est là que tu l’as virée,
non ? » Demanda Rhonda. « C’est pour ça qu’elle me semblait si
familière quand elle est rentrée dans ce bar. Je me rappelle qu’elle avait
piqué une crise quand la sécurité l’avait jetée dehors... »


« Ouais. »
Stacy acquiesça. « Je ne l’ai pas vu entrer, mais Rho l’a vue, et ensuite
quand elle et comment elle s’appelle déjà... »


« Michelle
Graver. » Répondit Dar.


« Ouais,
celle de Vista, c’est ça ? »


« Ouais. »


Stacy
fit tourner sa paille doucement dans son verre tout en sirotant une gorgée. « Elles
se sont assises, et il a fallu moins d’une minute pour qu’elles se mettent à se
crier dessus, et le premier mot que j’ai reconnu était ton nom. »


Dar
ricana. « Ouais, et bien. » Elle haussa une épaule. « Shari et
moi c’est une longue histoire. » Dit-elle. « Alors ce n’était pas
notre première rencontre à l’époque. J’avais une décision à prendre, et je
pouvais la prendre de différentes manière, mais elle m’a emmerdée et je l’ai
foutue dehors. »


« Je
m’en souviens. » Rhonda fit signe au serveur, et lui montra leurs verres
presque vides. « Dar ? Tu en veux un deuxième ? » 


Dar
jeta un coup d’œil à sa tasse, qui était encore à demi pleine. « Ça
ira. »


« Quoi
qu’il en soit. » Stacy attrapa une tortilla chips et la trempa dans la
sauce piquante. « Elles n’avait aucune idée de qui on était. Elles se sont
assises à la table derrière nous, et laisse-moi te dire, elles se parlaient
comme de la merde. »


Le
serveur revint, et posa deux nouveaux verres de fruits frais sur la table. « Avez-vous
besoin de quelque chose d’autre mesdames ? Peut-être un hors-d’œuvre ? »
Il attrapa le plat de tortillas. « Je vais vous rapporter d’autres
chips... voulez-vous goûter un de nos combos ? »


« Bien
sûr. » Rhonda le chassa d’un geste de la main. « Merci. »


Dar
prit lentement une gorgée de café, appréciant la légère brûlure de l’alcool qui
se frayait un chemin jusqu’à son estomac. Elle gardait un très bon souvenir de
cette nuit au Nouveau Mexique. Le sentiment de gratification personnelle
l’avait presque étourdie, et elle avait été plus que ravie de pouvoir sortir
avec ses collègues, sans qu’ils ne sachent jamais pourquoi leur directrice
régionale sombre et souvent sévère avait soudain décidée d’être sociable. 


Elle
s’était amusée. Elle avait un peu bu, mais pas autant qu’eux, et elle avait
apprécié le simple fait d’être assise parmi eux et de pouvoir se détendre après
une dure journée de travail. Et même quand elle était rentrée seule dans sa
chambre d’hôtel, elle ne s’en était pas soucié, et elle se souvint qu’elle
avait passé un peu de temps dehors, sur le balcon, à simplement regarder le
paysage du Nouveau Mexique, en étant heureuse pour une fois.


Ah. Ou
en pensant qu’elle était heureuse. Dar sentit un sourire naître sur ses lèvres.
Maintenant elle savait qu’elle était juste satisfaite parce qu’elle avait
approché le bonheur de bien plus près ces deux dernières années. « Alors
elles se disputaient. »


« De
vraies tigresses. » Acquiesça Stacy. « Graver était en colère parce
que son plan n’avait pas marché... et je te jure, j’ai cru qu’elle disait
qu’elle t’avait proposé un boulot. »


« Elle
l’a fait. » Dit Dar. « Sa fichue compagnie voulait nous recruter,
Kerry et moi en fait. »


Stacy
écarquilla les yeux. « Vraiment ? »


« Ils
ne savaient pas qui on était, mais ouais. » Dar laissa échapper un rire. « On
était dans le hall d’exposition la nuit avant l’ouverture, on aidait les gars à
tout mettre en place, et ils ont pensé qu’on faisait partie de l’équipe des
techniciens. » 


Rhonda
se mit à rire et couvrit rapidement sa bouche. « Oh, mon Dieu. »


« J’en
rigole maintenant, mais sur le moment ça ne m’a pas fait rire. » Admit
Dar.


« Seigneur. »
Stacy secoua la tête. « Et donc Dar... ça nous ramène à ce pour quoi nous
t’avons traînée ici, et pas simplement devant la machine à café de la
cafétéria... Shari disait qu’elle avait eu des informations sur Kerry, et elle
expliquait à Graver qu’elles s’y étaient prises de la mauvaise manière. » 


Le
simple fait d’entendre le nom de Kerry déclencha les plus bas instincts de Dar.
La soirée cessa immédiatement de l’amuser, et elle se pencha en avant, laissant
sa voix perdre quelques octaves. « Ah oui ? »


Stacy
fit une pause, et étudia Dar pendant un moment. « Je viens juste de
réaliser que je n’ai jamais rencontré votre directrice des Opérations. »
Commenta-t-elle de manière incongrue. « Mais je crois que
j’aimerais. »


Dar
attendit simplement, son café oublié. 


Rhonda
se pencha en avant. « Ce que disait Shari, c’est qu’elle avait des infos
au sujet de Kerry, et elle disait à Graver de la laisser s’occuper d’elle. Elle
lui a dit que si elle pouvait toucher Kerry, alors elles n’auraient plus à
s’inquiéter de ce contrat sur les paquebots. »


« Dar ? »
Dit finalement Stacy après un moment de silence. « Est-ce que tu réalises
que tes yeux font des étincelles ? Tu vas finir par mettre le feu à la
moquette. Calme-toi un peu, tu veux bien ? »


Avec
beaucoup d’efforts, Dar se força à se réinstaller dans son fauteuil. Les
battements de son cœur tonnaient dans ses oreilles et elle pouvait sentir les
muscles de ses avant-bras se contracter comme pour serrer les poings. Elle prit
une courte inspiration et la relâcha doucement. « Salope. » Dit-elle
clairement.


Le
serveur revint avec un plat d’amuse-gueules tout chauds qu’il posa sur la
table, à côté d’un nouveau plat de chips. « Et voilà, mesdames... »
Il se tourna vers Dar. « Vous avez fini madame ? Vous en voulez un
autre ? » 


Dar lui
tendit sa tasse de café. « Apportez-moi un grand verre de lait, s’il vous
plait. »


Le
serveur cligna des yeux. « Du lait ? »


« Du
lait. » Répéta Dar. « Du lait froid. » Clarifia-t-elle avant qu’il
ne s’éloigne. Puis il partit et elle se retourna, les mains jointes devant elle
sur la table et elle observa Stacy et Rhonda en plissant les yeux.


« Tu
es vraiment fâchée. » Murmura Stacy.


« Un
trait de famille. » Répondit finalement Dar tandis que les battements de
son cœur se calmaient peu à peu. « Mais merci de m’avoir prévenue. Je ne
pense pas qu’elles aient quoi que ce soit qui puisse nuire à Kerry mais je suis
contente d’être au courant. »


Rhonda
attrapa un mini-taco et le tendit à Dar avec une serviette. « C’est pour
ça qu’on ne pouvait pas t’en parler au bureau, Dar. C’est ... cette femme a
vraiment une dent contre toi et c’est personnel. Même Graver l’a dit. Elle lui
a dit qu’elle était obsédée par ça. »


Dar
prit mécaniquement le taco, l’examina avant d’en prendre une bouchée, et le
mâcha sans vraiment faire attention avant d’avaler pour s’en débarrasser. « Ouais. »
Elle prit le verre de lait que lui apportait le serveur et en prit une gorgée. « C’est
quelqu’un. »


« Alors
tu penses que ce ne sont que des conneries ? » Demanda Stacy. « A
propos de Kerry ? »


Dar
attendit que son estomac se calme. « Oui. » Dit-elle d’un ton calme. « Shari
a toujours pensé qu’elle savait tout sur tout. Et elle le pense
toujours. »


« Mmh. »
Rhonda hocha la tête. « Ouais, c’est ce que j’ai cru comprendre. Une
grande gueule, apparemment. »


Stacy
attrapa une serviette et un soufflé de pomme de terre. « Et bien, tout ce
que je peux dire c’est que j’espère qu’on va les ridiculiser. J’en ai vraiment
marre de les entendre parler du dernier contrat qu’ils nous ont pris à chaque
fois que nous les rencontrons. » Elle se laissa retomber dans son siège. « D’autant
plus qu’ils visent trois de mes plus gros contrats que je dois renouveler. J’ai
beaucoup de pression pour réduire nos coûts Dar. » 


Dar
plongea son regard dans son verre de lait. « Je n’ai pas l’intention de
rentrer dans leur jeu. » Dit-elle. « Je vous l’ai déjà dit. Aucune
signature de contrat ne doit nous faire perdre de l’argent. Je me fiche de
savoir combien elles pensent qu’elles peuvent prendre. »


« Nous
n’avons pas beaucoup de marge. » Dit Rhonda d’un ton hésitant. « Je
veux dire, je sais que nos services ne peuvent pas être battus, mais... »


« Mais
rien du tout. » Dar la coupa calmement. « Tout ce qu’il faut c’est un
grand foirage qu’elles ne pourront pas gérer. Alors prenez un peu de recul sur
tout ça et ne paniquez pas. »


Stacy
soupira. « Et bien, la convention à bien aidé là-dessus. » Dit-elle. « Je
dois admettre Dar, on était cinq ou six dans le bureau régional à regarder Tech
TV, et j’espère que tes oreilles ont sifflé parce qu’on t’a encouragée comme un
groupe de supporters déchaînés ! Tu assures ma grande. »


Dar se
relaxa un petit peu et se radossa. Après le choc initial, son esprit se calmait
et assimilait l’information que Stacy et Rhonda venaient de lui donner, et elle
fit un effort pour séparer ça du côté émotionnel de la chose.


« Hé
Dar ? » Rhonda se pencha soudain en avant.


« Oui ? »
Dar leva les yeux et finit son verre de lait.


« Désolée
si on t’a énervée. »


Dar
haussa simplement une épaule. « C’est bon. »


Stacy
fit tourner sa boisson dans son verre. « Tu sais que vous avez
complètement effrayé la plupart des représentants quand Kerry et toi vous êtes
sorties du placard. Je me souviens qu’on était au beau milieu d’une réunion de
stimulation, et tout le monde était complètement assommé. »


Dar
haussa de nouveau les épaules.


« Qu’est
ce que vous auriez fait si Alastair n’avait pas été aussi cool avec
ça ? » Demanda Stacy avec curiosité.


« On
serait parties. »


« Juste
comme ça ? »


Dar
acquiesça. « Ouais. Juste comme ça. » Répondit-elle. « Maintenant
si ça ne vous dérange pas, je vais rentrer chez moi et enlever ce
tailleur. » Elle posa son verre et se leva, les dominant de toute sa
hauteur dans la lumière basse. « Merci pour l’avertissement. »


« Tu
es sûre que tu ne veux pas en reprendre un autre, Dar ? » Stacy leva
son verre. « En souvenir du bon vieux temps ? »


« Non
merci. » Dar agita brièvement la main vers elle. « Bonne nuit. »


Stacy
l’observa partir d’un air désappointé puis elle prit son verre. « Ça c’est
une femme qui a une bonne raison de rentrer chez elle. » Elle eut un rire
désabusé. « Quel ange. »


Rhonda
hocha la tête. « Je suis heureuse qu’on lui en aie parlé. » Dit-elle.
« Telegenics n’a plus aucune chance maintenant, quelle bande de petits
cons. Elle va tous les envoyer balader, c’est sûr. » 


« C’est
sûr. » Stacy cogna son verre contre celui de Rhonda, et toutes les deux
elles finirent leurs verres d’un air solennel.


Partie 7










Chapitre 14


Kerry
étudia sa pâte à biscuit d’un air sérieux. « Qu’est-ce que tu en penses,
Chino ? » Demanda-t-elle en posant ses deux mains sur le comptoir de
marbre. « Est-ce que tu penses que ta maman se contentera de biscuits
ordinaires ? »


« Wouff. »


« Mmh...
non, je ne pense pas non plus. » Kerry se tourna et se dirigea vers un
tiroir, l’ouvrit, et fouilla à l’intérieur. « Tu sais, je n’aurais jamais
pensé que j’utiliserais un jour ce vieux cadeau de Noël de ma tante Eenie,
Chino, je t’assure. Je ne me suis jamais imaginée avec un tablier à préparer
des cookies pour les gosses. »


« Wouf. »


Kerry
trouva ce qu’elle cherchait et posa le tout sur le comptoir. Elle ouvrit la
poche plastique et en sortit un assortiment d’emporte-pièces en aluminium. « Hmm. »
D’un geste elle en poussa plusieurs. « Un arbre de Noël, non... une
citrouille, non... un trèfle à quatre feuilles, non plus... ah. » Elle en
attrapa un et le leva. « Nous y voilà. »


Elle
revint vers le plan de travail, positionna l’instrument sur la pâte et appuya. « Et
donc Chino, je disais... me voilà avec un tablier dans la cuisine, à préparer
des biscuits en forme de cœur. » Elle examina son travail, attrapa le cœur
découpé et le déposa sur la plaque du four déjà beurrée. « Et j’en
apprécie chaque minute. Qu’est-ce que tu penses de ça ? »


« Wouff. »


« Qu’est-ce
que tu en penses ? » Répéta Kerry, d’un ton plus doux. « Je ne
crois pas que ce soit mon horloge biologique qui me titille, hein
Chino ? »


Chino
couina et se coucha, la tête sur le pied de Kerry.


« Non,
moi non plus. » Kerry secoua la tête en riant. « Tu sais ce que je
crois ? Je crois que j’ai juste tellement d’amour en moi pour ta maman qui
cherche toujours à s’exprimer, et je pense que c’est simplement un autre moyen
de le lui montrer. » Elle finit d’arranger les cookies et vérifia la
température du four avant d’ouvrir la porte et de glisser la plaque à
l’intérieur. « Tu crois que ta maman le sait ? »


Quelque
chose dans le regard de Dar ce matin quand elles s’étaient réveillées l’avait
tracassée. Elle pensait qu’elle l’avait probablement imaginé – mais plus
elle y pensait, plus elle se disait que ce n’était pas son imagination, et ce
sentiment lui rappelait les premiers temps de leur relation, quand elle voyait
parfois des ombres de peur menaçante dans ces yeux bleu pâle.


Et elle
savait d’où ça venait. Kerry grimaça un peu tandis qu’elle roulait un bout de
pâte à cookie entre ses doigts. Ça venait de cette garce de Shari, que Kerry
aurait vraiment aimé cogner d’un bon direct dans le nez.


« Oh
ouais. » Elle laissa échapper un petit rire. « Ça aurait bien donné
sur Tech TV, Ker. Tu aurais mis au sol une rivale dans un combat de chats de
gouttière au beau milieu de la convention. » Kerry jeta une boule de pâte
à biscuit vers le museau de Chino. Le Labrador l’attrapa à mi-chemin, l’avala
rapidement et leva les yeux pour en avoir un peu plus. « Hé. Ça aurait
probablement été l’une de leurs meilleures prises de l’année. Tu n’en auras pas
plus, petit chien goulu. » 


La
chienne soupira et se colla à la jambe de Kerry. Avec un sourire Kerry s’assit
sur le sol près d’elle et caressa sa fourrure douce. Elle se laissa aller
contre le comptoir et savoura le moment de satisfaction tranquille, heureuse
que ses crampes d’estomac soient finalement parties.


C’était
en partie grâce à la nouvelle découverte de Dar. Kerry posa une main sur son
ventre, et elle sentit la chaleur résiduelle de la petite poche calée sous ses
vêtements. C’était comme un chauffage portable, d’environ dix centimètres sur
cinq, qui chauffait directement là où ça faisait le plus de bien.


C’était
juste parfait. Kerry était émerveillée. Et ça durait plus de douze heures. « La
technologie est une chose incroyable, Chi. Tu entends tous ces gens dire qu’ils
regrettent le bon vieux temps ? Pas moi. Je préfère être à la pointe de la
technologie à tout moment. » Elle réfréna un bâillement avant de se lever,
et elle traversa le salon, puis s’approcha des portes coulissantes qui
montraient la mer éclairée par la lumière de la lune.


Tout
irait bien pour Dar. Kerry s’appuya contre le verre, et observa son souffle
faire de la buée. Elle avait juste besoin de quelques petits rappels sur
l’importance de leur relation pour elles deux, et surtout de voir à quel point
Shari avait eu tort toutes ces années sur tout ce qu’elle avait raconté à Dar.


Garce.
Kerry sentit ses poings se serrer. « Mon Dieu, je la déteste. »
Chuchota-t-elle en sentant la colère dans ces mots. « Elle ferait mieux de
rester chez elle cette fois, Chino. Elle ferait fichûment mieux de rester dans
son comté d’Orange et surtout de rester loin de Miami si elle sait ce qui est
bon pour elle. »


« Grr. »
Chino repéra quelque chose dehors et laissa échapper un grognement bas.


« Qu’est-ce
que c’est, Chi ? » Kerry plissa les yeux et regarda à l’extérieur,
mais tout ce qu’elle pouvait voir, c’était les reflets de la lune sur la mer,
et quelques palmiers qui se balançaient. « Ou c’est juste que tu es
d’accord avec moi ? » Elle tourna la tête quand la délicate odeur des
cookies en train de cuire lui parvint depuis la cuisine. « Ooh... tu sens
ça, ma fille ? Allons voir où ça en est. »


Chino
la suivit dans la cuisine, mais à peine deux pas plus tard la chienne fit
demi-tour et retourna gaiement dans le salon.


Kerry
sourit, se pencha vers le four, et vérifia à l’intérieur tout en gardant une
oreille vers les bruits provenant de l’autre pièce. Elle entendit les
couinements de contentement de Chino et elle se retint de faire pareil. Oh et
puis zut, se dit-elle, et elle leva la voix dans une réponse bizarre aux
couinements de Chino. « AwwwrrroooOOh ! ! ! » 


« Qu’est-ce
que c’est que ça ? » Demanda Dar en entrant dans la cuisine avec le
Labrador blond collé à son genou. « Tu égorges un canard ? »
Elle enleva sa veste et sortit sa chemise en soie de sa jupe pour être plus à
l’aise, puis elle s’avança derrière Kerry et posa son menton sur son épaule en
observant l’intérieur de la vitre tintée du four.


« Coin
coin. » Kerry finit de vérifier la cuisson des cookies. Puis elle se
tourna et fit face à Dar. Avant que sa compagne puisse reculer, elle leva les
mains et entoura son visage, l’attirant à elle pour un long baiser doux. « Mais
je parie que les canards ne font pas ça. »


« Pas
aussi bien que toi. » Dar s’avança et entoura Kerry de ses bras. « Salut. »


Kerry
l’étreignit. « Hé chérie. Je suis contente que tu sois là. » Elle
sentit la poitrine de Dar bouger quand elle prit un inspiration, et elle
resserra instinctivement son étreinte. « Mmmh. Chino et moi étions
justement en train de parler de toi. » 


Dar
sursauta encore, mais cette fois c’était pour un rire qui s’éleva dans l’air. « Ah
ouais ? Qu’est-ce qu’elle raconte sur moi ? » Elle posa ses
avant-bras sur les épaules de Kerry quand elles s’écartèrent pour se regarder
dans les yeux. « Elle se plaignait encore de mes CDs ? »


« Elle
râlait parce que tu étais en retard, et qu’elle devait attendre pour avoir des
cookies. » Kerry laissa ses mains retomber sur les hanches de Dar. « Ça
ne t’a pas pris longtemps. » 


« J’avais
dit une demi-heure. » Dar jeta un coup d’œil à l’horloge de la cuisine. « Alors,
qu’est-ce que vous avez fait toutes les deux, à part les cookies ? »
D’un geste de la main elle hérissa les cheveux de Kerry. « J’aime cette
coupe. » Dit-elle d’une voix douce. « C’est vraiment mignon sur
toi. »


« J’ai
récupéré ma voiture, je suis allée me faire couper les cheveux, je me suis
occupée du linge, j’ai réglé les factures... » Kerry pointa chacune de ses
tâches accomplies. « Je t’ai écrit un poème. » Finit-elle avec un ton
un peu timide, pas encore très sûre de ses talents dans ce domaine particulier.
« C’était une bonne journée. »


Un
poème ? Dar sentit une pointe de plaisir étonné. Bien sûr Kerry en avait
déjà écrit plusieurs qu’elle lui avait montrés – il y en avait même un sur
elle. « Quel genre de poème ? » Elle ne se souvenait pas qu’il y
en ait jamais eu un écrit pour elle cependant, et cette pensée l’intrigua.


Elle en
oublia même les révélations inquiétantes qu’elle avait apprises dans le bar.


Kerry
lui sourit. « Et bien, laisse-moi sortir les cookies du four, et attraper
un peu de lait et tu pourras le lire. Tu décideras toi-même quel genre de poème
c’est. » Elle ouvrit a porte du four et enfila une manique avant de sortir
la plaque du four et de la poser sur le dessous de plat en bois qu’elle avait
sorti un peu plus tôt. « Mmh. » 


Dar
observa la manœuvre par-dessus son épaule avec intérêt. « Mmh, ça sent
bon. » Elle renifla doucement. « C’est des cœurs ? »


Kerry
acquiesça, et les détacha facilement du papier sulfurisé avec une spatule plate
avant de les déposer sur une grille pour les laisser refroidir. « Oui. »
Elle sentit le souffle chaud de Dar près de son oreille et elle se tourna à
moitié, pressant sa joue contre celle de sa compagne. « Je voulais juste
que tu saches d’où venaient ces petits morceaux de chocolat. »


« Kerry ? »


« Mmh ? »


« Il
fait trop chaud pour que ce soit mon anniversaire. » Dar glissa ses bras
autour de Kerry et l’étreignit doucement en regardant les biscuits refroidir
lentement. « Alors pourquoi on dirait que ça l’est ? »


Kerry
attrapa précautionneusement un des plus petits spécimens, le cassa en deux, et
en tendit une moitié recouverte de chocolat au-dessus de son épaule. « Sans
raison. » Elle prit une bouchée avant de lâcher un grognement
d’approbation. « On devrait les laisser refroidir. » 


« Où
est le fun dans tout ça ? » Dar respira la bouche ouverte pour se
refroidir la langue. « Tu apportes la grille, j’apporte la bouteille de
lait. Je te retrouve sur le canapé. » 


Kerry
était plus qu’heureuse d’obéir. Elle suivit Dar dans le salon, en évitant une
Chino excitée qui remuait de la queue avec enthousiasme, et elle se laissa
tomber dans le canapé en cuir.


Dar
posa le lait sur la table basse, mais elle continua jusqu’à la chambre en
déboutonnant sa chemise tandis qu’elle passait la tête par la porte. « Avant
il faut que j’enlève ce satané costume et que j’enfile quelque chose de plus
confortable. »


« Nue
c’est bien aussi. » Commenta Kerry, et elle sourit quand elle entendit le
ricanement dans l’autre pièce. « J’aime bien ce tailleur sur toi
d’ailleurs. Je trouve qu’il te va vraiment bien. » Elle choisit une chaîne
et baissa le son tandis que Dar revenait, vêtue d’une paire de shorts en coton
et d’un débardeur. « Rectification, je préfère ça. »


Dar se
laissa tomber dans le divan à ses côtés et elle étendit ses longues jambes sur
la surface en cuir. « Je suis contente que tu aies passé une meilleure
journée que moi. » Dit-elle. « Je vais devoir aller à New York demain
soir. Ce foutu projet est en train de poser bien plus de problèmes que ce
qu’ils nous en ont dit au début. »


« Ouh
ouh. » Kerry tapota sa cuisse et sourit quand Dar rampa jusqu’à pouvoir
poser sa tête à l’endroit indiqué. « C’est juste pour une
nuit ? » Elle glissa ses doigts dans la douce chevelure noire qui
s’étalait maintenant sur ses jambes nues.


« Ouais,
je serais de retour mercredi, probablement assez tard. »


Kerry
attrapa un cookie et le sépara en deux. « Okay, vu que je dois être en
ville pour cette réunion, pourquoi est-ce que je ne te récupèrerais pas à
l’aéroport ? On pourra aller dîner au Dolphin. »


« Hmm. »
Dar acquiesça, accepta sa moitié de cookie et en prit une bouchée. « Écoute,
Stacy et Rhonda m’ont dit qu’elles avaient vu nos deux amies se crêper le
chignon dans un bar après la convention. »


« Elles
ont pris des photos ? »


« Non. »
Dar roula sur le côté et leva les yeux vers Kerry, observant le subtil
changement sur son visage. « Ker, ce n’est pas une blague. »


« Je
m’en fiche. » Dit Kerry. « Tu sais ce que j’ai décidé ce soir ?
J’ai décidé qu’elles, et plus spécialement cette salope de Shari, feraient bien
de rester loin de mon chemin pendant cette offre. »


Dar
cligna des yeux.


« Je
suis sérieuse. J’en ai assez d’elles. Si elles me cherchent à ce meeting
mercredi, tu seras obligée de venir payer ma caution ensuite. Je te le jure,
Dar. Je ne vais pas les laisser continuer à me bouffer la vie. »


Dar lui
envoya un regard franc. « Shari pense qu’elle a quelque chose sur toi qui
va te faire céder devant elles. »


Kerry
haussa les sourcils tellement fort qu’ils auraient presque pu rebondir contre
le plafond. « Sur moi ? »


« Ouais. »


« Moi ? »
La jeune femme pointa son pouce vers sa poitrine. « Qu’est-ce qu’elles
peuvent bien avoir sur moi que la moitié du monde anglophone n’ai pas vu à la
télévision ou lu dans le Washington Post ? Que je suis gay ? Que je
suis Républicaine ? Que je suis une hédoniste convaincue ?
Quoi ? »


Dar
haussa les épaules. « Je n’en sais rien mon cœur. Ça n’avait pas plus de
sens pour moi quand j’ai entendu ça. Je pense que c’est juste du vent. »


« Je
vais leur en faire du vent moi en leur volant dans les plumes... » Kerry
soupira. « Ooh... Dar, m’envoyer à ce meeting n’est peut-être pas une
bonne idée. » Dit-elle. « Je pourrais nous faire perdre l’appel
d’offre si elles me cherchent. »


« Tant
pis. » Répondit Dar. « Ne t’en fais pas pour ça, Ker. Tu y vas, tu
écoutes, et tu les envoies balader si elles s’approchent de toi. » Elle
attrapa un autre cookie sur la grille, le cassa en deux et tendit sa part à
Kerry.


Kerry
grignota son cookie doucement. « Tu est en train de me dire de les ignorer ?
De les laisser tranquilles ? »


Dar
hocha la tête. « Ne les laisse pas t’avoir. »


Kerry
fronça les sourcils. « Paladar, tu ne trouves pas un peu ironique le fait
que ce soit toi qui me dises ça ? Après tout ce qu’elles nous ont
fait ? Est-ce que tu vas appliquer ton conseil à toi aussi ? »


Un
haussement d’épaules lui répondit.


« Je
vais te dire – je les enverrai balader si tu le fais. Tu arrêtes de
laisser toutes ces conneries que cette salope t’a racontées te ronger et je les
traiterai comme de vieilles connaissances. Okay ? » Kerry pouvait
entendre que son ton était plus rude que prévu, et elle vit Dar cligner des
yeux juste avant que sa compagne détourne le regard. « Parce que je la
hais tellement pour ce qu’elle t’a fait que c’est la seule manière pour moi de
la traiter, Dar. » Ajouta-t-elle d’une vois plus douce.


Dar
leva les yeux vers elle. « Je ne veux pas que tu haïsses les gens pour ce
qu’ils m’ont fait. »


« Pas
facile. »


Un
soupir. « Tu veux du lait ? »


Kerry
se pencha et lui donna un baiser au goût de chocolat. « Tu veux entendre
mon poème ? » Chuchota-t-elle. « Pour le reste, ce qui doit
arriver arrivera. »


Dar mit
facilement de côté ses craintes dans un coin de son esprit. Dans un sens, Kerry
avait raison. Quoi qu’il doive se produire, ça se produirait. Elles devraient
simplement s’en arranger au fur et à mesure que les choses arriveraient. « Récite
ton poème et passe-moi le lait. Tu as raison. On les oublie. »


Kerry
laissa un sourire heureux naître sur son visage, alors qu’elle attrapait son
carnet. « Tout à fait ma chère, tout à fait. » Elle se pencha vers
l’oreille toute proche de Dar. « Tu sais ce qu’elle a sûrement découvert à
mon sujet ? »


« Quoi ? »


Kerry
lui murmura quelque chose et elle faillit finir recouverte de cookies quand Dar
explosa de rire, et elle rit diaboliquement avec elle.


* * * *
*


Kerry
enroula sa serviette mouillée de sueur autour de son cou et commença à défaire
les fins gants de boxe qui protégeaient ses mains. Elle était encore un peu
essoufflée depuis la fin de son entraînement, et elle secoua la tête pour
évacuer quelques gouttes de transpiration de ses yeux.


« Jolies
combinaisons, Ker. » Rod, son partenaire d’entraînement lui poussa
légèrement l’épaule en passant. « Content que tu sois de retour. »


« Merci. »
Kerry lui sourit. « C’était sympa. »


« Hé. »
La femme qui avait son casier à côté du sien lui lança un regard ironique, en
examinant un large hématome sur le dos de sa main. « Presque sympa.
Comment tu vas, Kerry ? On s’est ennuyé de toi et du Taz la semaine
dernière. »


Le Taz.
Kerry plissa le nez au surnom que ses camarades de kickboxing avait donné à sa
compagne. « On était occupé à Orlando. » Expliqua-t-elle. « Et
là Dar est partie à New York pour quelques jours. Elle était désolée de rater
ce soir aussi. Elle aime venir ici. »


« Et
bien, nous aussi on aime ça quand tu es là pour l’occuper. » La femme
sourit à Kerry. « Vous étiez en vacances ? »


« Nan.
A une convention. » Kerry enleva son autre gant et le jeta dans son
casier. Son protège-tête suivit, ainsi que la ceinture en cuir qui protégeait
sa poitrine. « Pffiou... il fait chaud ici aujourd’hui. » Elle essuya
son visage avec le coin de sa serviette et attrapa son sac de vêtements. « Je
vais me doucher. Je me sens plus sale qu’une serpillière. »


« Hé. »
Rod passa sa tête derrière la porte de son casier. « On va aller prendre
une bière dans le coin. Tu veux venir avec nous ? »


Kerry
hésita à peine avant de répondre. « Sûr. Une bière fraîche me semble une
bonne idée là tout de suite. » Acquiesça-t-elle. « On se voit à la
sortie ? Toi aussi, Sal ? »


« J’en
suis. » Répondit volontiers la femme. « Tom a sa nouvelle moto, et il
meurt d’envie d’aller la montrer. Mais je suis comme Kerry – d’abord la
douche. »


« Comme
ça vous allez pouvoir aller dans un bar et transpirer ? » Se moqua
Rod. « Vous les filles vous êtes tellement... tellement... »


« Féminines ? »
Proposa Kerry avec un sourire. « Si ça veut dire qu’on se sent bien et
qu’on ne pue pas la transpiration alors merci ! » Elle le frappa
gentiment avec sa serviette et se dirigea vers les douches avec Sally dans son
sillage. Le cours était plein de nouvelles personnes, et elle et Dar étaient
devenues amies avec un certain nombre d’entre elles.


Kerry
les aimait bien. C’était un groupe hétérogène d’employés de bureau et
d’ouvriers, la plupart d’entre eux décontractés, avec des centres d’intérêts
différents comprenant la plongée et la moto, deux choses qu’elle pratiquait.
Les femmes faisaient du fitness, mais pas d’aérobic, et les hommes étaient plus
branchés détente que les amateurs d’arts martiaux qui peuplaient les classes
plus traditionnelles.


C’était
un groupe sympa. Ils les avaient acceptées elle et Dar avec amabilité et
gentillesse, même après que leur relation fut devenue évidente, et la plupart
d’entre eux avait beaucoup de respect pour les talents de combat de Dar. « Beuh. »
Kerry se débarrassa de son pantalon et de son tee-shirt, puis elle s’avança
sous la douche avec un sentiment de soulagement.


L’eau
était délicieusement tiède, et elle se détendit pendant un minute sous le jet
avant de prendre une poignée de savon au distributeur accroché au mur et de se
frotter avec. « Alors, qu’est ce qu’on a raté la semaine
dernière ? » Demanda-t-elle à Sally qui l’avait rejointe dans le box
à côté du sien. Les espaces étaient séparés par des demi-cloisons, pour leur
donner un minimum d’intimité.


« John
nous a encore fait travailler les coups de pied hauts. » Répondit Sally. « Il
était de mauvaise humeur. Je pense qu’il a perdu dans ce tournoi auquel il a
participé le week-end dernier. Tu sais comment il est. »


« Ah. »
Kerry shampouina rapidement ses cheveux avant de les rincer, elle se sentait
cent fois mieux maintenant. Ses muscles étaient un peu endoloris, et elle était
un peu fatiguée de leur entraînement, mais elle avait passé les rounds sans
prendre aucun coup dur et elle était assez satisfaite d’elle-même au final. « Ouais,
il est un peu susceptible avec ça, je sais. Surtout quand ses copains se
pointent pour venir voir son cours. »


« Hmm
hmm. » Dit Sally. « Rob pense qu’il prend toujours le plus mauvais
élève pour faire ses démonstrations quand ils sont là... tu remarqueras qu’il
n’a jamais pris Taz. »


Kerry
se mit à rire. « Et bien, Dar n’est pas vraiment une novice, et il le
sait. » Expliqua-t-elle, en se rinçant avant d’attraper sa serviette. « Elle
donne des cours dans une autre salle de gym près de l’endroit où nous
travaillons. On fait une pause en ce moment, et elle voulait vraiment apprendre
quelque chose de nouveau. »


« Ouais,
moi aussi. » Admit Sally franchement, alors qu’elle rejoignait Kerry qui
s’habillait. « J’en avais vraiment marre des tapis de course. Vous n’avez
jamais essayé ? »


« Non
non. » Kerry enfila ses shorts et les boutonna, puis elle sortit un
tee-shirt propre de son sac. « L’idée de courir et courir et courir et au
final de n’aller nulle part ce n’est pas mon truc. » Elle passa sa broche
dans ses cheveux et arrangea ses mèches maintenant courtes. « Je veux
dire... on court chaque matin. On pourrait avoir un tapis roulant et faire ça
dans la maison, avec l’air conditionné, mais non. »


Sally
la suivit dans le vestiaire et à travers la petite entrée du club de boxe. « Je
vois ce que tu veux dire... mais parfois il est moins dangereux de courir chez
soi sur un tapis roulant que d’aller dans la rue, tu sais. »


« Oui,
c’était tout à fait vrai, « admit Kerry. Elles quittèrent le club,
traversèrent la rue et se dirigèrent vers le petit bar où l’air humide était
chargé d’une faible musique. Ce n’est pas quelque chose dont elle et Dar
s’inquiétaient, et parfois elle avait tendance à oublier que tout le monde ne
vivait pas sur une île privée où ce genre de crime n’existait tout simplement
pas.


Rod et
trois autres personnes de leur cours les rejoignirent quand elles
s’approchèrent, et ils avaient apparemment déjà réservé une table à
l’extérieur, sous un ficus. Les portes du pub étaient grandes ouvertes, tout
comme les baies vitrées, vu que l’endroit n’avait jamais eu de climatisation,
en tout cas depuis que Kerry le fréquentait.


Il
faisait plus frais à l’extérieur, même au cœur de l’été. Elle s’assit sur un
des vieux fauteuils usés en bois et s’installa pendant que le groupe faisait de
même sous les guirlandes de globes lumineux qui pendaient de l’arbre. L’endroit
sentait bon la végétation, et il flottait dans l’air une agréable odeur de
plats frits et d’épices, et Kerry songea que c’était l’ambiance la plus sympa
qu’elle ait jamais eu l’occasion de voir. Il y avait même un panneau très usé
cloué au ficus, et pour trois dollars vous pouviez lancer trois fléchettes
fissurées sur la cible.


« Hé,
ma belle ! » Leur serveuse habituelle fonça vers leur table quand
elle les repéra, et elle s’arrêta juste devant Kerry. « Comme
d’habitude ? »


Kerry
hocha la tête et étendit ses jambes pendant que le reste du groupe passait
commande. Il faisait sombre, et il y avait juste assez de brise pour qu’ils ne
se sentent pas étouffés. La serveuse venait de les quitter quand le grondement
d’un moteur de moto brisa le calme de la nuit et le bruit se rapprocha. « Ah...
je pense que Tom arrive. »


« Tu
l’as dit. » Acquiesça Rod, en jetant une jambe par-dessus un accoudoir. Il
était grand et élancé, avec des cheveux bruns et dire qu’il avait une allure
agréable était un euphémisme. « Ça c’est de la Harley, et il veut être sûr
que tout le monde soit au courant. » 


Kerry
ricana et secoua la tête.


Le
motard et sa moto apparurent, le bruit couvrant toute conversation jusqu’à ce
que Tom arrête le moteur et se gare en recevant diverses paroles d’approbation.
« Jolie, hein ? » 


« Plus
jolie que toi. » Cria Rod par dessus la foule. « Tu es sûr que tu
peux manœuvrer quelque chose d’aussi joli ? »


« Va
te faire voir, tête d’andouille. » Répondit Tom avec un sourire. « Si
tu es gentil, je te laisserai la toucher. » Il se tourna à moitié et lança
un regard à Kerry. « Qu’esse t’en pense ? Jolie hein ? » Il
indiqua la moto, un monstre noir et chromé avec un réservoir à essence décoré
de manière incongrue avec des poissons tropicaux.


« Très. »
Acquiesça Kerry. « J’aime bien la suspension sans pivot. Tu n’as pas voulu
prendre une VRSC ? (NdlT : ’V-Txin Racing Custom’, un autre modèle de
moto). »


Tom
avança et s’assit juste à côté d’elle en serrant les mains. « Oh... je
crois que je suis amoureux de toi. Une fille qui parle mon langage. » Il
lui sourit. « Tu en as une ? »


« Pas
encore. » Kerry accepta le verre de bière ambrée fraîche et en prit une
gorgée. « On en cherche une. On est allé voir à une exposition, et le gars
a dit à Dar qu’elle devrait acheter ce que lui était disposé à lui
vendre. » Elle se lécha les lèvres et soupira. « Un ’va te faire
voir’plus tard, on était devant le stand de Honda et voilà. Et puis j’aime bien
ma Shadow, elle est sympa. » 


Le
groupe rit. Tom grogna et se tapa le front. « Kerry... Kerry... Kerry...
qu’est-ce qu’on va faire de toi ? » Gémit-il. « Pourquoi est-ce
que vous n’avez pas essayé dans un endroit différent ? J’ai acheté la
mienne à Daytona pendant la semaine de moto... c’était presque une expérience
religieuse. »


Kerry
prit paresseusement une gorgée de sa bière ambrée et haussa une épaule. « On
l’utilise au chalet. Si on laissait une Harley dans le coin on passerait la
moitié du temps à remplir des rapports de police pour vol. Alors ça nous
convient à toutes les deux. Peut être que la prochaine sera une Harley. »


Tom haussa
les sourcils d’un air suggestif vers elle. « Tu voudras aller faire un
tour après manger ? »


« Bien
sûr. » Acquiesça Kerry. « Tant que tu ne reprends pas du
chili. »


Le
groupe rit encore, et Rod jeta une chips au maïs à son ami. « Elle t’a
eu. »


« Merde,
j’adore le chili ! » Pleurnicha Tom. « Okay, alors je veux au
moins une photo de moi avec une jolie fille sur ma moto. Il faut que j’ai
quelque chose à montrer aux autres. « Il jeta à Kerry un regard plein
d’espoir. « Tu veux bien ? »


Avec un
petit rire, Kerry reposa sa bière, et suivit Tom jusqu’à son engin, admirant
ses courbes avant de monter dessus et de s’installer sur le siège passager. « Hmm. »


Tom
monta devant elle et prit une pose de macho musclé, pliant ses biceps pour que
Kerry les admire. Obligeamment elle se pencha vers lui et montra le muscle en
question, en haussant les sourcils pour l’appareil photo. « Psst. »
Chuchota-t-elle. « Je pense que ceux de Dar sont plus sexy. »


Tom lui
lança un regard par dessus son épaule. C’était un homme blond, avec un style de
joueur de football, et une coupe militaire qui devait être à la mode dans les
années 50. « Eeeh, merci Ker. » Murmura-t-il. « Tu sais vraiment
comment mettre un type à l’aise. »


Kerry
se mit à rire et glissa du siège quand les flashs cessèrent. Elle revint vers
la table en évitant les jambes étendues des autres clients et elle se
réinstalla dans sa chaise avec un soupir. 


« Okay,
okay. » Tom les rejoignit finalement, après avoir vérifié méticuleusement
que sa moto ne risquait pas de tomber sur le trottoir. « Je fais gaffe, vu
que je ne commence à payer cette chose que dans trois mois. » 


Des
sifflements accueillirent sa déclaration.


Kerry
se détendit, et observa les alentours en attendant son cheeseburger avec un
plaisir un peu coupable. Elle se sentait mal pour Dar coincée dans sa chambre
d’hôtel à New York, mais elle était heureuse d’avoir une chance de décompresser
avant sa réunion avec Quest le lendemain.


Elle
laissa son regard errer pendant que les autres discutaient de la nouvelle moto
de Tom, et elle fixa soudain son attention quand elle reconnut un visage
importun dans la foule. A la cabine téléphonique juste devant le bar, Shari
était apparemment en train de téléphoner. « Oh... quelles sont les chances
pour que ce soit une coïncidence ? » Se dit-elle en se raidissant,
attendant la confrontation qu’elle sentait arriver, mais Shari finit son appel,
se tourna et disparut sans un regard en arrière.


« Euh. »
Kerry respira. « Hmm, peut-être que c’en était une de coïncidence
finalement. »


« A
ma moto ! » Dit Tom, en levant son verre. « Et à une bande de
bons potes ! » Il fit tinter son verre contre le leur. « C’est
dommage que le Taz ne soit pas là pour voir ça. »


Kerry
inclina sa bière vers lui. « Je bois à ça, moi aussi. »


Moi
aussi, répéta-t-elle silencieusement, observant le trottoir maintenant désert
d’un air pensif.


* * * *
*


Dar
entra d’un air las dans sa chambre d’hôtel, jeta sa veste sur une chaise proche
et d’un coup de pied envoya valser ses chaussures à talons avant même d’avoir complètement
fermé la porte d’entrée. « Tu sais quoi ? » Elle s’adressa à la
chambre vide. « Je pense que je vais trouver un endroit où je pourrais
bosser en jeans tous les jours. »


Elle
était fatiguée, et agacée, et il était presque minuit d’une longue et
stressante journée. « Quelle bande d’idiots. » Dit-elle en jetant un
regard à la pièce. « Je me tape tout le chemin jusqu’ici et ces pauvres
imbéciles n’avaient même pas la moindre idée de ce qu’ils voulaient faire. Ils
m’emmerdent et en plus ils me font perdre mon temps. »


L’équipe
commerciale s’était tout simplement effondrée en essayant de répondre à ses
questions. Chacune d’elle était renvoyée vers leur directeur des Opérations
absent de la ville ou alors elle recevait des regards perdus pour toute réponse.


Leur
DSI avait été mortifié, et il avait offert à Dar de l’emmener dîner, histoire
de pallier au désastre. Il s’était avéré être végétarien.


Dar
l’avait forcé à aller dans un restaurant de viande rouge, s’excusant
mentalement auprès de sa mère quand elle commanda un steak saignant, et ils
passèrent les deux heures suivantes à discuter poliment de tout et de rien
tandis que son mal de tête se développait lentement vers ce qu’elle suspectait
être une migraine.


Agacée
n’était pas vraiment le mot pour la décrire. Elle était écœurée, souffrante,
elle avait mal à l’estomac et mal à la tête, et même le mot exaspérée ne
s’approchait pas de son état actuel.


Avec un
soupir elle déboutonna les manches de sa chemise, ralentissant le mouvement
quand elle s’approcha de la petit table du salon et qu’elle repéra le panier
posé dessus. Elle ne se souvenait pas qu’il ait été là plus tôt quand elle
avait jeté sa valise juste avant la rencontre avec son client, mais la
bouteille de champagne qui reposait dans son seau à glace très chic n’était pas
là non plus tout à l’heure. « Hmm. Qu’est-ce que nous avons
là ? »


Elle
jeta un coup d’œil sur l’étiquette de la bouteille. « Oublie ça, Stewie.
Tu auras de la chance si je laisse quelques canettes en partant demain. »
Elle sourit légèrement quand elle repéra le nom de son compagnon de dîner de ce
soir. « Tu peux garder ton fichu mousseux français. »


Elle
jeta la carte sur la table et l’observa glisser sur la surface polie et tomber
sur la moquette d’un regard totalement désintéressé.


Maintenant
le panier. Un cadeau de l’hôtel ? Dar fit le tour de la table et étudia
attentivement le cadeau inattendu. Le panier était joli, en osier, avec un
couvercle. Elle ouvrit le couvercle, jeta un coup d’œil à l’intérieur et un
sourire apparut sur son visage quand la première chose qu’elle vit fut un
sachet de bon chocolat chaud. « Voyons voir. » Elle s’assit et
retourna le panier, renversant son contenu. 


Des
brownies. Des cookies. Du chocolat chaud. Des truffes. Dar les éparpilla du
doigt et s’arrêta sur le dernier article – un petit sac de gaze rempli de
baisers de Hershey. Elle l’attrapa, le mit au creux de sa main et regarda
fixement le papier argenté qui enveloppait les gourmandises avec des yeux qui
se mirent soudainement à piquer.


Il y
avait une carte attachée au panier d’osier. Dar l’ouvrit, sachant déjà ce
qu’elle trouverait à l’intérieur. J’espère que tu as trouvé ça en rentrant tôt
de ta réunion et que tu regardes le soleil se coucher sur Manhattan. Mais je
parie que non. Je t’aime, Kerry.


« Je
parie que tu as raison. » Répondit Dar d’une voix enjouée. « J’aurais
adoré que tu soies dans ce panier. »


Le
calme de la pièce l’entoura tandis qu’elle était assise là, la tête posée sur
une main et le petit sac de ’baisers’dans l’autre. Finalement elle soupira et
se redressa tout en ouvrant le sachet pour attraper un chocolat. « Allez
Dar. Bouge-toi. Elle a droit de prendre des vacances sans toi vu la merde sur
ton insécurité que tu lui as servie la semaine dernière. » Avec un regard
sombre elle mit un ’baiser’dans sa bouche et le mâcha.


Ici,
toute seule dans sa chambre d’hôtel, elle pouvait être aussi dépressive qu’elle
le voulait.


Son
regard se détourna. Mais c’était dur de faire ça, sachant qu’elle était plongée
quasiment jusqu’au cou dans les gentilles attentions de son adorable compagne
dont le sourire aimant semblait se refléter dans chaque article du panier qui
couvrait la table devant elle. 


Même
s’il était déjà plus de minuit, et qu’elle avait la migraine. Dar tira l’autre
chaise plus près, posa ses pieds dessus, et s’installa tout en continuant de
manger un peu plus de ’baisers’. Comme elle n’avait pas de lait, elle tendit le
bras, attrapa la bouteille de champagne, défit le papier et fit sauter le
bouchon de liège d’un geste sûr. Elle se servit un verre et en prit une gorgée,
la tête contre le dossier de la chaise en pensant à Kerry.


Lentement
elle sentit la tension s’échapper de ses épaules. Kerry essayait de son mieux
de la soutenir, il lui suffisait de sortir le bout de papier qui était dans son
portefeuille et de relire le poème de la veille pour s’en rendre compte. Des
cookies aux pépites de chocolat, toutes ses affaires mises en ordre... ceci...
Dar soupira, reconnaissant le sentiment profond que cette pensée provoquait
dans ses entrailles.


Kerry
était tellement attentionnée avec elle. C’est comme si elle pouvait sentir la
présence de sa compagne, et si elle fermait les yeux, elle pourrait presque
sentir des mains fantomatiques sur ses épaules et la légère pression des lèvres
de Kerry sur le haut de sa tête.


Les
larmes vinrent de nouveau, et Dar posa la tête sur sa main, laissant ses doigts
couvrir ses yeux. « Bon Dieu. » Elle se maudit elle-même à voix
basse. « Tu ne voudrais pas arrêter avec cette merde ? »


Tout ça
était ridicule. Et frustrant. Dar voulait presque se gifler pour ce qu’elle
ressentait, parce que c’était vraiment pour une raison stupide.


Il n’y
avait aucune raison en fait. Alors pourquoi elle s’était embrouillée avec
Shari ? Elle avait obtenu exactement ce qu’elle voulait de l’exposition,
et elles avaient gagné, nom d’un chien ! Alors qu’est-ce qui n’allait pas
avec elle ? »


Il va
falloir que je me botte les fesses.


Écœurée,
elle se mit debout, s’approcha de la fenêtre et écarta les rideaux pour
s’appuyer contre la vitre et fixer la ville. Derrière le verre épais, les sons
étaient étouffés, et les lumières crues et les silhouettes de grands buildings
lui semblaient étrangement inconnus. 


Elle
n’avait jamais aimé New York. La ville lui avait toujours parue immense,
impersonnelle, dure et sale, sans tout cette énergie excitante et passionnante
dont se vantaient ses habitants. Les rues étaient étroites, les bâtiments
oppressants et parfois sales, et au cœur de l’été, certains endroits puaient de
manière inimaginable.


Excitante ?
Dar avait traversé le quartier financier un peu plus tôt dans la journée, alors
que le chauffeur de taxi lui avait fièrement montré Wall Street. Elle avait
scruté les rangées d’immeubles, et le quartier ne lui avait semblé être qu’un
énorme couloir impersonnel aussi pittoresque qu’une collection de boîtes de
chaussures.


Le
changement de sujet lui fit du bien. Dar prit plusieurs grandes inspirations,
rassurée que ses pensées semblent se remettre dans l’ordre.


Elle
repéra un homme qui promenait son chien dans la rue, et se concentra sur lui.
C’était un clochard réalisa-t-elle, avec ses vêtements en haillons et toutes
ses possessions probablement dans son sac à dos. A côté de lui son chien, un
chien de berger coupé d’une autre race, trottait en remuant fièrement la queue.
Il portait un foulard autour du cou qui devait coûter aussi cher que la chemise
de son propriétaire, et tandis qu’ils s’éloignaient, Dar observa la démarche
désinvolte de l’homme, et elle décida qu’elle méritait plus une leçon de morale
et un coup de pieds aux fesses qu’un panier rempli de chocolats et de jolis
poèmes.


« Okay,
Paladar. » Se dit-elle en s’éloignant de la fenêtre avant de commencer à
défaire les boutons de sa chemise. « Ça suffit, il faut que tu dépasses
tout ça. Sinon... »


Elle
enleva sa chemise, la jeta sur la chaise avec sa veste, et fit glisser sa jupe
en avançant jusqu’à sa valise ouverte. Elle attrapa une paire de short et un
tee-shirt pour les enfiler et elle respira le doux parfum de la maison quand
elle arrangea le tissu sur elle.


« C’est
mieux. » Elle sortit sa trousse de toilettes de son sac et se dirigea vers
la salle de bain, posa la trousse sur le lavabo et attrapa sa brosse à dents et
son dentifrice. Elle jeta un coup d’œil au tube et étouffa un rire en
reconnaissant le parfum. « Au raisin. » Elle leva le dentifrice. « Merci,
Ker. » 


Son mal
de tête avait diminué, et pour accélérer sa disparition elle avala quelques
comprimés d’Advil après s’être brossé les dents.


Elle
revint vers la pièce principale, s’assit sur le lit, et alluma la télévision,
plus pour avoir un bruit de fond qu’autre chose. Elle trouva CNN et posa la
télécommande, puis elle s’étira et s’allongea à plat sur le dos en regardant
l’écran de côté.


Elle
avait découvert que la plupart des présentateurs de CNN avaient meilleur allure
vus comme ça, et en plus elle n’était pas tentée de lire les bandes défilantes
au bas de l’écran. Les nouvelles, de toute façon, étaient toujours pareilles.
Des problèmes au Moyen-Orient, des typhons à Tokyo, des conflits politiques aux
US. Ça ne changeait jamais.


Dar
vérifia sa montre d’un air hésitant en se demandant s’il était trop tard pour
appeler à la maison. L’idée venait à peine de traverser son esprit que son
téléphone posé sur la table de nuit se mit à vibrer.


Elle
roula plusieurs fois sur elle même pour arriver jusqu’à la tête de lit, attrapa
le portable et jeta un coup d’œil à l’identité de l’appelant en l’ouvrant. « Salut. »


« Hé,
chérie. »


Dar
réalisa qu’il y avait quelque chose dans la voix de Kerry qui lui faisait du
bien. C’était une réaction viscérale – elle sentit son corps se détendre
sur le lit, et la tension dans ses épaules disparut comme par magie. « Ahhh...
Kerrison. Quel agréable son pour des oreilles fatiguées. »


Kerry
rit. « Est-ce que je te réveille ? » Dit-elle. « Je suis
désolée... je viens juste de rentrer à la maison et je voulais être sûre que tu
étais bien arrivée et que tout allait bien. » 


Dar
fronça les sourcils. « Tu viens juste de rentrer ? » Lui
demanda-t-elle.


« Ouais. »
Kerry paraissait un peu embarrassée. « On a été au pub après le cours, et
on a discuté de trucs et d’autres pendant quelques heures. Tom a une nouvelle
moto. » Elle s’éclaircit la voix. « Et ... j’ai... hmm... fait
quelque chose et je pense que tu vas me tuer pour ça. » 


Dar
cligna des yeux alors que son regard suivait une ligne au plafond. « Ah
bon ? »


« OuaIIis...
mais je préfèrerais t’en parler en face. »


« Ah
oui ? »


« Oui. »


Dar
plissa le front. Kerry ne semblait pas vraiment inquiète, mais... « Tu
sais que je déteste les surprises. »


Un
petit rire. « Chérie, je le sais. Mais fais-moi plaisir. S’il te
plaît ? »


Le ton
la rassura. « Okay. » Dar soupira. « C’était une journée de
merde. Je suis crevée. » Se plaignit-elle. « Je déteste New
York. »


« J’aimerais
être là. » Admit Kerry. « Plutôt que de devoir aller à cette stupide
réunion demain. Au moins je sais que je vais venir te chercher après ça. »


Ça la
fit sourire, pour un bon nombre de raisons. « Hé, merci pour le
panier. » Dit-elle. « C’était bien après cette soirée pourrie. »


« Aww. »
Dit Kerry doucement. « Contente de l’entendre. Comment va
l’évaluation ? Est ce que tu as fait le bilan de leurs
besoins ? »


Dar
soupira. « Non. Ils ne s’étaient pas préparés pour notre rencontre
d’aujourd’hui. Je vais devoir les pousser demain pour pouvoir finir dans les
temps. Peut-être que je pourrais simplement prendre un vol demain matin et
oublier tout ça. »


« Dar. »


« Ouais,
je sais. »


« Écoute,
fais juste ce que tu peux, et prends l’avion. Tout s’arrangera. » Dit
Kerry. « Au moins ils t’ont installée dans une belle chambre. »


Dar
jeta un regard autour d’elle. « Ouais. » Elle haussa les épaules. « C’est
bien, mais il manque quelque chose. »


« A
bon ? Qu’est-ce que c’est ? »


« Toi. »


Un
léger rire s’échappa du téléphone. « On se voit demain soir, mon cœur.
Essaye de rester calme, okay ? » 


« Toi
aussi. » Dar sourit. « Bonne nuit. Je t’aime. »


« Je
t’aime aussi. Bonne nuit. »


Dar
referma son téléphone et le posa sur sa poitrine. Elle se demandait ce que
Kerry avait bien pu faire.


Pourquoi
voudrait-elle la tuer ?


Dar
soupira.


Les
prochaines vingt-quatre heures allaient être très longues.


Chapitre 15


Le
soleil de ce milieu de matinée se déversait à flots sur la moquette, rampant de
plus en plus près du bureau légèrement excentré, et en biais par rapport à la
porte.


Son
occupante leva les yeux et regarda son avancée, alors qu’une volute de
poussière passait dans les raies de lumière, faisant scintiller légèrement les
particules qui tombaient sur le sol. « Mémo : dire au service de
nettoyage de passer l’aspirateur deux fois par semaine. » Kerry secoua la
tête et griffonna une note. « Pas étonnant que j’éternue. »


Un
bourdonnement. « Hé Kerry, j’ai besoin d’un service. »


Kerry
reposa sa tasse et considéra son téléphone d’un air circonspect. « Bien
sûr, Mark. Qu’est-ce qui se passe ? » Demanda-t-elle en bougeant un
peu dans son fauteuil et en grimaçant légèrement. « Tu es toujours
d’accord pour venir avec moi à la réunion, hein ? » 


« Bien
sûr, mais hmm... » Mark s’éclaircit la gorge. « Écoute, j’ai apporté
une de mes motos chez le garagiste cette semaine et elle est prête. Est-ce
qu’il serait possible que je parte avec toi à la réunion et que tu me déposes
là-bas quand on aura fini ? Si j’attends que nous soyons revenus, ils
seront fermés. »


« Oh,
bien sûr. » Acquiesça Kerry. « Pas de problème. Tu es prêt à
partir ? »


« Ouaip. »
Dit Mark. « Il faut juste que je mette mes affaires dans mon sac. J’ai les
scanners et la palette graphique avec moi, mais faut que je te dise, chef... je
ne suis pas la grande D quand on parle de ce genre de boulot. »


« Qui
l’est à part elle ? » Kerry sourit en inclinant la tête et jeta un
coup d’œil à la photo sur son bureau.


« Et
bien... tu es sûre que tu ne veux pas qu’un ingénieur vienne avec
nous ? »


« Pas
pour cette fois. » Dit Kerry. « D’une part, c’est juste une
introduction. D’autre part je veux avec moi quelqu’un qui ait assisté au cirque
d’Orlando, et en plus tu connais le côté politique de tout ça, contrairement à
un ingénieur. »


« Pffff...
Okay. » Répondit Mark. « On se retrouve en bas ? »


« Dans
dix minutes. » Acquiesça Kerry en libérant la ligne. Elle retourna son
attention vers son courrier, passant en revue une succession de
mini-catastrophes. Elle prit une gorgée de sa tisane en relisant la note, son
regard glissa brièvement sur le côté tandis qu’elle essayait de se rappeler la
localisation d’une ressource qui devait probablement être ancienne quand Dar
avait rejoint la compagnie.


« Oh,
et puis zut. » Elle attrapa son PDA,
tapota sur l’écran et écrivit un court message. Elle l’envoya et attendit en
faisant tourner le stylet entre ses doigts jusqu’à ce qu’elle voit le flash
d’un message de réponse. Avec un sourire elle posa le PDA pour pouvoir répondre quelque chose sur la messagerie de
son pc, puis elle l’envoya avant de récupérer son PDA. Merci... qu’est-ce que tu fais ? 


Je
m’ennuie devant mon petit déjeuner . Qu’est-ce que tu fais ?


Kerry
sourit. Je me prépare à partir à la réunion. J’emmène Mark.


Bon
choix. Le jus d’orange est dégueu ici.


« Oh
oui bien sûr. Tu le bois là-bas, mais tu ne fais pas ça pour moi,
hein ? » Kerry fronça les sourcils en direction de son PDA. Tu as pris des céréales ?


 ! ! !
Des céréales à Manhattan ? Tu ne veux pas que je revienne .


Oh
jamais de la vie. Kerry frotta légèrement l’écran avec son pouce. J’aimerais
que tu sois là.


La
réponse mit un peu plus de temps à arriver. Moi aussi.


Kerry
soupira. « Mon Dieu, qu’est-ce qui se passe avec nous en ce
moment ? » Murmura-t-elle en sentant l’émotion à la fois dans les
réponses et en elle-même. Et bien, je t’attendrai à l’aéroport ce soir, alors
tu n’as pas intérêt de revenir en retard de la pomme folle. (NdlT : jeu de
mot ’Big Apple’ 


— New
York, ’Crazy Apple’ 


— Manhattan,
le quartier ’crazy’de NY)


Eurk.
Je serai là, Ker, mais si ces imbéciles ne reprennent pas leurs esprits, je
devrai peut-être rester une nuit de plus.


« Eurk,
c’est le mot. » Kerry fronça les sourcils. Ah.


(froncement
de sourcils)


Kerry
tapota son stylet contre l’écran d’un air pensif. Elle savait que Dar éviterait
de rester à New York autant qu’il était humainement possible de le faire, mais
elle savait aussi que sa compagne prenait les responsabilités de son travail
très au sérieux, et que si elle disait qu’elle devrait rester, elle le pensait
vraiment. Tiens-moi au courant, okay ? J’espère que tu n’auras pas à
rester.


Tu
seras la première au courant. Je dois avaler cette mauvaise omelette et aller
terroriser les gens. Bonne chance pour ta réunion.


Ouais.
Toi aussi. A plus tard, Dixiecup.


(un
sourire) A plus tard, Yankee.


La
discussion l’avait rendue agréablement douce et détendue à l’intérieur, même si
elle était toujours inquiète à propos de l’état d’esprit de Dar, et que cette
inquiétude restait toujours en arrière plan de sa pensée. Mais ce matin, au
moins, sa bien-aimée semblait avoir repris son naturel fougueux habituel.


Enfin.
Kerry écrivit un bref paragraphe sur l’écran, le relut et l’envoya, attendant
la réponse.


Petite
délurée. On en reparle ce soir.


« Hé.
Compte sur moi. » Kerry posa son PDA
et avec un dernier regard vers son propre ordinateur, elle mit sa trackball de
côté et se leva, enfilant soigneusement sa veste couleur bronze métallisé
par-dessus la chemise en soie dorée qu’elle avait choisie ce matin.


C’était
un peu plus flashy que ce qu’elle préférait porter d’habitude, mais Kerry
n’avait pas grandi dans un nid de vipères politiques pour rien. Elle savait que
sa manière de s’habiller avait un impact, et pour cette réunion où elle allait
être le bras droit de confiance de Dar, elle avait aussi conscience qu’il
fallait qu’elle présente une image différente. 


Elle
finit sa tisane, puis elle glissa la courroie de la sacoche de son ordinateur
portable sur son épaule droite et se dirigea vers la porte, faisant juste une
pose pour vérifier son reflet dans le petit miroir au dessus de la desserte.


Le
miroir lui renvoya une image relativement sophistiquée. Sa nouvelle coupe
encadrait son visage de manière un peu différente, ça le rallongeait un petit
peu, songea-t-elle. Après quelques arrangements du bout des doigts, elle donna
un signe de tête à contrecœur à son reflet et continua vers la porte. « Okay,
Mayté. Je m’en vais. »


Son
assistante leva les yeux de son travail. « Oh, Ms. Kerry. Vous êtes très
jolie aujourd’hui. » S’exclama-t-elle. « Quelle belle
veste ! »


Pas
encore immunisée contre la flatterie sous toutes ses formes, Kerry fit une
pause et sourit en montrant ses habits. « Tu l’aimes ? Dar disait que
j’avais besoin de quelque chose d’un peu plus classe la dernière fois qu’on est
allé faire les courses, alors.... » Elle haussa légèrement les épaules.


« Est-ce
que la jefa a choisi celle-là ? Elle a bon goût. » Dit Mayté.


« Oui. »
Dit Kerry. « Et j’aime à le penser. » Elle fit un clin d’œil à Mayté.
« Je serai sortie tout l’après-midi si quelqu’un me demande. Je vais à
l’Intercontinental pour une réunion pour un éventuel nouveau contrat. »


« Si. »
Mayté acquiesça. « Ms Mariana a appelé pour la réunion des employés, et
elle a dit qu’elle la déplaçait à la semaine prochaine. Elle a pris une journée
de congé demain pour son anniversaire. »


« Oh,
saperlipopette. » Kerry écarquilla les yeux. « Comment on a pu
oublier ça ? On peut prévoir un gâteau pour vendredi ? Quelque chose
de gros, avec un max de décorations bizarres ? » Elle se fit une note
mentale pour en parler à Dar, qui éviterait probablement de lui envoyer une
carte, mais peut-être pas un cadeau bien plus bizarre, comme le cactus qu’elle
avait offert à Duks pour son anniversaire la dernière fois.


« On
peut faire ça, bien sûr. » Dit Mayté d’un air confiant. « Je vais
m’en occuper, Ms. Kerry. Pas de problème. »


Avec un
petit signe de la main, Kerry disparut par la porte du bureau du secrétariat et
se dirigea vers les ascenseurs. Elle se sentait un peu nerveuse, autant à cause
de la présence de leurs rivales qui l’attendaient de pied ferme, que par la
procédure de l’appel d’offre en elle-même. 


Mais
ça, elle savait le gérer. Elle avait participé à des douzaines d’appels
d’offres pour de nouveaux contrats, la plupart comme adjointe de Dar, mais de
temps en temps, elle devait jouer le premier rôle quand Dar était occupée
ailleurs. Alors que son boulot habituel était de s’occuper du contrat une fois
qu’il était signé, elle savait à quel point le démarchage pouvait être délicat.


Dar
était, dans les affaires, celle qui concluait le marché. En général elle ne
s’occupait pas du travail initial de démarchage, elle laissait ça aux
directeurs de ventes et aux managers régionaux qui bossaient avec les nouveaux
comptes. Son travail était d’arriver quand ils commençaient à parler sérieusement
de finances, et à fixer la limite pour ce qu’ils accepteraient de faire pour le
contrat, et ce qu’ils ne feraient pas.


Ses
mots faisaient loi, elle était au-dessus des plus hauts cadres commerciaux, et
tout le monde savait que seul Alastair pouvait passer outre ses ordres, et il
ne l’avait jamais fait.


Jamais.


Kerry
était plus que consciente de ça chaque fois qu’elle s’engageait dans un nouvel
appel d’offre. Elle était responsable de son travail, évidemment, mais elle
savait aussi qu’elle était la représentante personnelle et professionnelle de
Dar. Elle savait que les gens attendaient beaucoup d’elle à cause de ça, et
elle devait se concentrer pour être à la hauteur ou même au-delà.


C’était
facile pour les autres de penser qu’elle faisait ce qu’elle faisait grâce à sa
relation avec Dar. Kerry observa le sol de l’ascenseur tandis qu’il la ramenait
vers le sol. Les gens d’ILS ne pensaient plus ce genre de chose – ils
avaient à présent conscience de ses capacités.


Mais
elle savait que cette fois-ci elle allait être dans une situation où leur
relation était plus connue que ce qu’elles faisaient, alors... Kerry soupira.


C’est
quelque chose qui se répandait plutôt vite. Elle espérait qu’elle pourrait
juste remettre Michelle à sa place avant que les choses commencent vraiment, et
qu’elles pourraient simplement faire leur boulot pour une fois. Peut-être
qu’elle aurait de la chance, comme Dar l’avait dit, et que Telegenics enverrait
des ingénieurs plutôt que leurs directeurs du Marketing, hautement irritantes,
dont les visages donnaient à Kerry d’aller chercher une massue. 


« Hé,
chef. » Mark la salua quand les portes s’ouvrirent. Il portait un sac à
dos sur une épaule, et il était habillé d’un costume plus formel que
d’habitude. « Prête ? »


« Prête. »
Kerry passa les portes. « Allons faire des remous. »


* * * *
*


Dar
s’adossa dans sa chaise de cuir épais de la salle de conférence et laissa son
regard faire le tour de la table, observant simplement les gens en train de
discuter. Elle posa ses coudes sur les bras du fauteuil, entrelaça ses doigts
et essaya du mieux qu’elle put de ne pas gigoter ou même exploser.


Sans
succès. « Donc ce que vous me dites. » Elle interrompit finalement la
conversation. « C’est que le développeur ne peut pas contrôler les
ressources dont son programme a besoin pour fonctionner correctement. »


« Et
bien... » Le directeur des opérations, Jason Meyer, absent des réunions
jusqu’à présent, soupira. « Pas exactement, mais il y a un problème avec
la manière dont le code a été écrit. »


« Un
problème ? » Dar haussa les sourcils. « Selon le test que je
viens de lancer, ils ont renvoyé tout le traitement de leurs données vers les
serveurs, et il se fait à travers votre réseau WAN vers leurs petits clients.
Ce n’est pas un problème, c’est une conception merdique, Jason. »


« Mais
ça a un avantage Dar. » Dit Stewart Godson. « A chaque fois qu’ils
font des changements, ils n’ont pas besoin de déranger le client, et c’est
vraiment de l’argent gagné pour nous. Ils font juste ce qu’ils ont à faire, et
ça prend tout en charge. »


Dar
soupira silencieusement. « Je connais plutôt bien l’économie du modèle de
serveur basé sur la distribution Stewart. Il existait bien avant que je
n’arrive dans la profession. » Fit-elle remarquer sèchement. « Et je
ne veux pas m’opposer à ça, à l’échelle locale. Mon service client rêve souvent
du bon vieux temps, quand les utilisateurs tournaient un bouton et se
retrouvaient avec un écran vert. Cependant. » Elle frappa ses pouces l’un
contre l’autre. « Les applications interfaces graphique pour utilisateur
ne sont pas censées transiter par un réseau longue distance si vous voulez
avoir un temps de réponse raisonnable. »


« Mais... »


« Est-ce
que le fournisseur a fait un test de largeur de bande ? » Demanda
Dar.


Godson
haussa les épaules. « Il a dit qu’il l’avait fait, et que le résultat
était acceptable. »


Dar se
contenta de l’observer pendant un moment. « Qu’est-ce qu’il entend par
acceptable ? » Demanda-t-elle avec précaution.


Godson
jeta un coup d’œil à Meyer, qui regarda par la fenêtre. « Ah... il y a ce
problème de la barrière de la langue. » Admit Stewart. « Le
développeur est Allemand et ... hum... il ne parle pas anglais. »


C’était
comme d’être plongé dans le monde un peu bizarroïde de Dilbert (NdlT :
personnage de la BD sur le monde informatique ’Dilbert’, de Scott Adams). Dar
posa son menton sur ses mains jointes et pour une fois, elle se retrouva sans
mots. « Hum. » Finalement elle soupira en secouant légèrement la
tête. « Qu’est-ce que vous voulez que je fasse exactement,
là ? »


Le
reste des occupants de la pièce se regardèrent avant de tourner leur attention
sur Godson. « Que vous le fassiez marcher. » Dit-il. « Vous
pouvez le faire, pas vrai ? »


« Bien
sûr. » Répondit Dar. « Vous avez un million de dollars pour la mise à
niveau de l’infrastructure ? » 


Godson
hoqueta de surprise. « Bien sûr que non ! »


Dar se
leva et commença à arpenter la pièce, les instincts de son corps agité
reprenant finalement le dessus. « Okay. » Elle leva les deux mains et
les écarta légèrement. « Vous avez un nouveau programme, écrit par une
firme allemande, conçu pour avoir besoin de quatre fois plus de largeur de
bande que ce que vous avez prévu actuellement. » Elle se tourna et
s’appuya sur la table. « Alors messieurs, trois solutions s’offrent à
vous. » Elle leva la main et pointa un de ses doigts. « Vous pouvez
mettre votre application à la poubelle, vous pouvez demander au développeur de
la faire marcher correctement, ou vous pouvez payer pour augmenter votre
réseau. »


Agité,
Godson se leva. « Dar on ne peut rien faire de tout ça. On a déjà payé
pour le programme... il nous a coûté dix millions de dollars ! Et c’est un
bon programme... il peut multiplier notre productivité par dix ! »


Dar
se contenta de l’observer.


« Mais
nous n’avons pas un demi-million de dollars pour installer de nouveaux
circuits. C’est pour ça qu’on vous a appelé. Vous êtes notre administrateur de
réseau. Occupez-vous-en ! » 


« Votre
réseau est basé sur une courbe d’utilisation que vous avez acceptée par
contrat. » Répondit Dar. « On n’a pas à s’occuper de ça Stewart. Tout
ce que nous avons à faire, c’est de vous livrer ce pour quoi vous nous payez,
c’est-à-dire, votre largeur de bande actuelle. » Elle pointa un doigts
vers le DSI. 


« Dar,
mettez-vous à ma place. Qu’est-ce que vous feriez ? » Répondit
l’homme avec une pointe d’exaspération dans la voix. 


« Je
me virerais. » Lui dit Dar sèchement.


La
salle entière autour d’eux se figea, et tout le monde baissa les yeux vers
leurs mains croisées sur l’immense table en bois. La lumière du soleil matinal
entrait dans la pièce par l’intermédiaire d’une rangée de petites fenêtres en
hauteur, mais l’effet général donnait presque l’impression d’être à l’intérieur
d’un aquarium. 


En
fait, Dar se sentait comme un de ses Siamois combattants. « Alors... »


« Vous
ne pouvez rien faire ? » Murmura Godson. « Vous êtes supposés
être les meilleurs sur le marché. »


Patience.
Dar prit trois ou quatre grandes inspirations avant de répondre, consciente
qu’elle était, après tout, sur le site d’un client. « Okay. Je vais m’en
occuper. Donnez-moi ce foutu code source. » Dit-elle. « Mais je vous
préviens, je vais vous facturer les heures de programmation, et je ne suis pas
vraiment bon marché. »


L’expression
de Godson s’éclaira, et il se tourna vers son directeur des Ventes. « On
peut faire ça ? »


L’homme
secoua la tête. « Non, monsieur. » Il s’éclaircit la gorge. « Nous
n’avons pas le code source. »


Dar fit
le tour de la table et se rassit à sa place. Elle posa son menton sur ses
poings et leur jeta un regard dégoûté. « Vous avez payé dix millions pour
une application et vous n’avez pas le code source ? » Demanda-t-elle.
« S’il vous plaît, dites-moi que vous avez une garantie pour que le
programmateur adapte le service à vos spécifications. » 


Godson regarda
Meyer.


« Je
crois. » Le pauvre directeur des Opérations soupira. « Je veux dire,
oui... » Il se rattrapa en hâte quand la femme au bout de la table
commença à se lever. « Oui, ils vont réécrire le programme selon nos
besoins, mais... hum... il y a un léger souci pour leur faire comprendre de
quoi nous avons besoin exactement. »


Dar se
rassit, se laissa aller en arrière, et reprit sa posture songeuse. « Vous
n’avez pas le code source, vous ne pouvez pas communiquer avec le
programmateur, vous avez payé pour quelque chose qui ne marche pas avec votre
infrastructure, et vous voulez que je m’en occupe ? »


« Et
bien... » Godson se pencha en avant. « Je veux dire, qui d’autre peut
le faire, Dar ? Franchement ? Okay, peut-être qu’on a mal calculé
notre coup, mais ce projet est vital pour la société. On doit faire quelque
chose. »


Dar
resta tranquille pendant quelques minutes, et réfléchit à ses options. Et elle
n’en trouvait pas plus que Godson, vraiment – elle pourrait tout
simplement se lever et leur dire que c’était leur problème et pas le sien, mais
ça les mènerait droit au désastre, et ils devaient renouveler leur contrat l’an
prochain avec ILS.


Elle
pouvait aussi les forcer à payer pour une nouvelle infrastructure, mais cette
pensée la gênait étant donné que la faute ne relevait pas vraiment de Godson ou
de son vice-président des Opérations sans cervelle vu que le programmateur qui
leur avait vendu le programme était maintenant probablement en train de se
tordre de rire de l’autre côté de la planète. En plus ils devaient bientôt
renouveler leur contrat, et Dar savait que si elle faisait avaler à Godson une
facture d’un demi-million de dollars, et il y réfléchirait à deux fois quand
ils devraient renégocier leur contrat dans douze mois. 


Donc.


D’un
autre côté, raisonna Dar, si elle pouvait s’en occuper et résoudre le problème
de Godson, elle aurait ses cojones dans un broyeur quand il serait temps pour
lui de venir re-signer son contrat dans ces douze mêmes prochains mois. Le seul
problème avec ça c’était...


Merde. « Okay. »
Dit finalement Dar. Ça voulait dire qu’elle allait devoir rester. « Appelez
votre programmateur et dites-lui de nous envoyer un codeur par le prochain
avion demain. Quand il sera là, il fera exactement ce que je lui dirai de
faire, et je verrai si ça, plus ce que je pourrai trouver dans le réseau,
pourra faire marcher votre Frankenstein. »


Godson
parut tellement soulagé que Dar se dit qu’il allait devoir changer de
sous-vêtements avant de sortir de la salle.


« Mais... »
Meyer prit la parole d’un air nerveux. « Leur équipe ne parle que
l’allemand. »


« Je
parle allemand. » L’informa Dar en souriant. « Ne leur dites
simplement pas, okay ? Pas avant que ce petit rusé débarque et prétende
qu’il ne sait pas ce qui a pu se passer. » Elle sortit nonchalamment son PDA et l’ouvrit, fronçant légèrement
les sourcils tandis qu’elle commençait à gribouiller un message. Après un
instant, elle leva les yeux et s’aperçut qu’ils la regardaient tous. « Alors ? »


« Appelez. »
Godson frappa du plat de la main sur la table avant de pointer un doigt vers
son directeur des Opérations. « Fais venir ce gars ici... comment il
s’appelle déjà, Gunther ? »


« Hans. »
Meyer ouvrit son téléphone portable. « Okay, je le fais venir. Il sera là
demain matin, pas avant. »


« Bien. »
Murmura Dar en continuant à écrire. « Prévenez-moi. Je vais LEUR facturer
tout ça pour apprendre à ces connards comment écrire une application décente,
okay ? »


Pour la
première fois, Godson ricana. « Écoutez Dar – je sais que c’est une
tuile qui vous tombe sur le coin du nez. Mais vous savez que nous n’avions pas
le choix. Vous êtes la meilleure option que nous avons pour nous sortir de ...
de... »


« Tas
de merde est le terme qu’on utilise en général. » Dar se pencha contre sa
chaise et calcula les jours. Si le programmateur arrivait demain, et si elle
était vraiment, vraiment chanceuse, peut-être qu’elle pourrait ficher le camp
pour le week-end.


Merde.
Elle ne voulait pas rester ici aussi longtemps. Elle voulait aller à
l’aéroport, prendre un avion et simplement...


Son PDA bipa, et elle baissa les yeux pour
voir un smiley triste dessiné à la main apparaître sur l’écran. Puis un second
message apparut, et elle cliqua dessus.


Je suis
assise ici dans cette salle de conférence d’hôtel peinte d’une déprimante
couleur avoine, à écouter cette idiote de Michelle Graver épiloguer sur la
merveille qu’est sa compagnie et comment ils vont révolutionner les affaires de
Quest, et tu me dis ça ? ? ? Aarrrgghhhhh ! ! !


Dar
écoutait à moitié la conversation de Meyer avec le programmeur tandis qu’elle
répondait.


Désolée,
Ker. C’est plus compliqué que ce que je pensais. Je t’en parlerai plus tard. Je
pourrai peut-être partir d’ici vendredi soir.


Elle
envoya le message. Son PDA bipa
presque immédiatement.


VENDREDI ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ? ? ? ? ? ? ? ? ?


« Dar ? »
Mayer l’appela d’un ton hésitant, et il attendit qu’elle le regarde. « Ils
vont le faire. Le gars prend un vol pour arriver ici demain matin à huit
heures. C’est bon pour vous ? »


« Bien. »
Dar hocha la tête, puis retourna son attention vers sa messagerie. Je n’en suis
pas heureuse non plus. Je dois aller m’acheter quelques vêtements, et ces
connards vont devoir se faire à l’idée que je vais porter des jeans et des
tee-shirts. Elle tapota le stylet plusieurs fois. Désolée. Je ne voulais pas
que tu sois dérangée avec toute cette merde. Ou par ces connards de Telegenics.



« Voilà
comment on va jouer. » Dar leva les yeux après avoir envoyé son dernier
message. « Demain matin, on va commencer par présenter les changements de
conception. Je donnerai à notre ami Allemand un plan du système pour commencer,
puis je verrai ce que je pourrai faire avec notre infrastructure existante pour
la maximiser. Il se pourrait que vous deveniez un site pilote après ça. »


« Okay. »
Godson hocha la tête d’un air un peu nerveux. « On pourra avoir une remise
pour ça ? »


Dar se
contenta de le regarder en haussant les sourcils.


« Je
plaisantais. » Sourit faiblement le DSI.


Son PDA bipa. Dar baissa les yeux, balaya
le message du regard et laissa un petit sourire naître sur son visage.


Je
pense que Michelle et Shari ont reçu mon message mental parce qu’elles me
laissent tranquille. Ça va être à mon tour d’être sous les feux de la rampe,
puis on est sensé tous aller déjeuner. Si je leur jette du poulet Kiev dessus,
est-ce que tu vas me virer pour que je puisse prendre le premier avion pour NY
et être avec toi ? 


« Dar ? »


« Hmm ? »
Dar jeta un coup d’œil autour de la table. « Tout est réglé ? »
Elle réalisa que tout le monde la regardait, et elle haussa les épaules, en
levant le PDA. « Je préviens
mon équipe à Miami de ne pas m’attendre. J’ai quelques dossiers brûlants que
quelqu’un doit couvrir. » A tout de suite. Elle gribouilla le message
rapidement et l’envoya.


« Oh...
ouais, on est prêt. » Acquiesça Meyer. « Est-ce qu’on peut... faire
quelque chose jusqu’à ce qu’il arrive ici ? Lancer quelques... hum...
tests, ou... »


Dar
secoua la tête. « Non. » Elle combattit le besoin urgent d’ignorer
tout le monde et de discuter avec Kerry, et elle tourna difficilement son
attention vers les clients en face d’elle. « Dites à tout le monde de se
détendre, que vous savez que le trafic est plus lent que les limaces mais qu’on
s’en occupe. » Elle se leva et glissa le PDA
dans sa poche. « Et maintenant messieurs, je dois aller prendre les
mesures pour le reste de mes responsabilités le temps que je me penche sur
votre petit problème. Je vous verrai demain matin. » 


Ils se
levèrent en hâte et une vague de merci et d’au revoir s’éleva tandis qu’elle
traversait la pièce à grands pas, se dirigeait vers la porte et qu’elle
trouvait la liberté douteuse des rues de Manhattan.


Dehors,
elle fut frappée par un souffle d’air chaud, et tous les bruits d’une ville
affairée frappèrent ses tympans sensibles. Elle s’engouffra entre deux
immeubles pour échapper aux rayons du soleil, ouvrit son PDA et elle commença à écrire en
s’appuyant contre la pierre du bâtiment. Elle finit, l’envoya, puis regarda
autour d’elle. « Alors. » Elle déboutonna le bouton du col de sa
chemise. « Qu’est-ce qu’on peut bien pouvoir faire un jour d’été à New
York ? »


Avec un
soupir, elle fit un pas sur le trottoir et se mit en chasse pour trouver un
taxi. « On verra bien. » Elle fixa sa victime jaune d’un regard
direct, son regard entra en contact avec celui du chauffeur, et ce fut comme si
elle l’attirait par la seule force de sa volonté. « Merde. » Elle
soupira, et ouvrit la portière arrière. « Du coup je ne vais pas savoir ce
qu’elle a fait pendant ces deux foutus jours. » 


Bah.


* * * *
*


Dar
passa ses options en revue, après avoir échangé son tailleur pour une paire de
shorts et un tee-shirt. Il avait beaucoup de choses à faire dans New York, elle
l’admettait à contrecœur, mais la plupart ne l’attirait pas vraiment.


Bien
sûr, elle pourrait rester à l’hôtel et s’occuper de son courrier. Elle jeta un
regard dur à son ordinateur portable, et se pencha un peu pour vérifier
l’écran. Il était noirci de lignes de nouveaux messages, dont certaines avec
des points d’exclamations rouges.


Dar lut
les deux premiers mails, puis repoussa impatiemment le portable, et décida
qu’elle pouvait s’occuper de ça plus tard. La notion d’urgence des expéditeurs
ne collait pas à la sienne, et elle avait d’autres choses à faire. Avec un
sourire, elle se leva du lit pour se diriger vers la petite table, elle saisit
un des magazines posés dessus, et se laissa tomber dans un fauteuil près de la
fenêtre.


Les
bruits de la ville lui parvenaient faiblement à travers la vitre. Dar tourna la
tête et observa la rue en bas, mais après un petit moment, elle perdit son
intérêt et chercha quoi faire.


Elle
feuilleta le guide de l’hôtel avec agitation, passant sur les excursions en car
à Central Park sur lesquels elle aurait sauté si Kerry avait été là, et sur les
mille et une possibilités de shopping pour tout ceux qui aimaient ça. Des
magasins de fantaisie dont les pubs coûtaient probablement plus cher que le
salaire mensuel moyen de toute une famille. Les narines de Dar se dilatèrent
quand elle réfléchit au fait que, malgré toutes ses ressources, ses goûts ne
s’étaient pas tournés vers les choses hors de prix et prétentieuses.


Les
bracelets en diamant ? Et bien...


Dar
aimait bien faire du shopping de temps en temps, mais seulement quand elle
prenait un jour avec Kerry, qu’elles allaient acheter des affaires dont elles
avaient besoin, tout en combinant avec un déjeuner, ou un petit détour par la
boutique d’informatique, ou quelque chose qui les intéressait toutes les deux. 


Elles
aimaient assez les mêmes choses. Dar avait toujours trouvé ça rassurant. Au début
elle s’était demandé si Kerry faisait semblant d’aimer les mêmes trucs juste
parce qu’elle voulait qu’elles paraissent vraiment compatibles, mais au bout
d’un moment elle avait réalisé qu’elles aimaient vraiment les mêmes choses et
quand ce n’était pas le cas, elle avait si bien appris à lire les expressions
faciales de Kerry qu’elle savait, d’un simple tic musculaire sur sa joue,
exactement ce qu’elle en pensait.


C’était
si agréable. Dar prit une inspiration, et elle reprit sa recherche d’activité.
Peut-être qu’elle pourrait acheter un bracelet en diamant pour Kerry. Est ce
qu’elle aimerait ça ?


Elle
fronça les sourcils, imaginant la réaction de Kerry. Sa compagne aimait les
jolies choses, mais souvent elle semblait moins touchée par les dépenses excessives.
En fait, plus le cadeau de Dar était anodin, plus Kerry semblait l’apprécier.


Hmm.


Elle
avait besoin d’aller faire quelques courses pour elle, mais ce dont elle avait
réellement besoin semblait... Dar ouvrit le magasine plus largement et fixa la
publicité, quelques pages avant la quatrième de couverture. Elle montrait la
photo d’un porte-avion, et un sourire apparut sur le visage de Dar tandis
qu’elle lisait les détails. « L’Intrépide Mer-Air-Espace Musée, cool. Ça
c’est plus mon style. »


Elle
vérifia l’adresse. C’était sur Hudson River, près du centre-ville, pas très
loin d’où elle se trouvait. Elle pouvait marcher jusque là-bas. Elle pouvait
aussi prendre un taxi. Dar réfléchit posément à la question. Hmm. Mais il y
avait aussi le métro. Elle tambourina sur son magazine et se souvint de son
dernier séjour souterrain.


Chicago,
quand elles étaient restées coincées dans le noir sous le fleuve, et qu’elle
s’était pratiquement enfuie de la station à la première sortie, jetant Kerry et
elle dans un bon paquet d’ennuis.


Le
pincement qu’elle ressentit dans son estomac la mit en colère. « Mon Dieu,
pas encore. » Elle prit sa décision, se leva et mit son portefeuille et sa
clef dans la poche arrière de son pantalon. « Peut-être que je vais monter
dans ce foutu truc jusqu’à ce qu’ils me foutent dehors. »


Attrapant
ses lunettes de soleil, Dar sortit de la pièce d’un pas ferme, ferma la porte
derrière elle et s’avança vers les ascenseurs avec un air déterminé.


Elle
manquait de patience pour elle-même. Dar attendit que les portes de l’ascenseur
s’ouvrent sur le rez-de-chaussée du Hyatt, puis elle traversa le lobby et
sortit sous le auvent majestueux de la porte principale de l’hôtel.


Dehors,
la chaleur l’accabla, mais sans son costume en laine Dar pouvait bouger comme
si elle était de retour à la maison. Elle enfila ses lunettes de soleil et
tourna son attention vers l’immeuble adjacent à son hôtel. « La gare de
Grand Central. Je parie que je peux attraper un tramway depuis là. » Elle
se dirigea vers le bâtiment, monta les escaliers et entra dans par les larges
portes ornées.


A
l’intérieur, elle s’arrêta, se mit sur le côté et écarquilla les yeux quand
elle vit l’immense salle caverneuse qui s’étendait de tous les côtés. La voûte
était vaste, mais plus que ça, il y avait un sens indéfinissable d’histoire qui
submergea même Dar. 


C’était
tellement beau. « Whoo. » Dar s’avança doucement, et commença à
descendre l’escalier du hall principal. Le plafond qui se courbait au-dessus
d’elle était peint d’un bleu profond avec les signes du zodiaque, et les murs
semblaient fraîchement restaurés, de construction solide et imposante.


Lentement,
elle se fraya un chemin jusqu’en bas, et elle observa les tableaux affichant la
liste des trains en partance pour des gares hors de la ville. Des gens
marchaient autour d’elle, cherchant impérieusement leur quai et elle se força à
limiter ses rêveries de peur de d’être renversée par des citadins trop pressés.


Son PDA retentit. Dar fit un pas de côté et
le sortit de sa poche avant de jeter un coup d’œil à l’écran.


Comment
on dit ’porc fornicateur’en espagnol ?


Dar
jeta un regard autour d’elle par pur réflexe, puis elle s’éclaircit la gorge
avant d’attraper le stylet et de réfléchir à une réponse. En opposition avec un
porc qui se contente de se goinfrer ?


Un
homme lui jeta un coup d’œil en passant rapidement près d’elle, son regard
croisa le sien quand il la regarda par dessus ses lunettes de soleil. Dar lui
envoya un bref sourire puis elle retourna son attention vers le PDA quand il bipa. 


Oui.


Avec un
soupir, Dar secoua la tête. « J’espère que tu n’es pas en train de te
mettre dans de trop gros ennuis, chérie. » Fornicando puero, mais j’espère
que tu ne vas pas afficher ça en diapo sur un écran PowerPoint.


Elle
n’eut pas à attendre longtemps pour une réponse.


Oh
ouais. Les cent plus mémorables citations de l’incroyable Dar Roberts,
annotées. Ça pourrait être génial !


Dar se
mit à rire par réflexe. Fauteuse de trouble.


J’essaye
juste d’évacuer un peu de frustration avec l’aide de ma meilleure amie. La
fornicando puerco est enfin partie. C’est à mon tour. A plus tard. Je t’aime.


Je
t’aime aussi. Dar se pencha contre la rambarde de l’escalier, elle sourit, et
laissa son regard s’attarder sur les mots avant d’envoyer le message et de
ranger l’appareil. Un petit kiosque attira son attention et elle évita la foule
pour se diriger vers le stand de souvenirs sans se faire bousculer. Le kiosque
présentait une vieille photo de la gare, en noir et blanc, avec des les rayons
du soleil qui se déversaient à flot par les fenêtres supérieures. 


Kerry
l’adorerait. « Je vais en prendre une. » Elle attrapa le tube du
poster et tendit l’argent à l’homme austère qui mâchouillait un cigare éteint
derrière le comptoir.


« Vous
êtes sûre que vous ne voulez pas un joli cadre pour aller avec, madame ?
J’en ai un à un bon prix pour ce poster. » Il lui montra une monstruosité
chargée et dorée.


« Non
merci. » Refusa Dar poliment. « Je dois le ramener en avion. C’est
plus facile. »


« Comme
vous voulez. Au revoir, madame. » L’homme se tourna vers un autre client,
laissant Dar avec son poster dans la main, légèrement étonnée par son attitude
bourrue.


Rassemblant
ses esprits, Dar se glissa contre l’un des murs et regarda autour d’elle avant
de trouver l’entrée du métro. Elle s’avança, et fit une pause un moment avant
de descendre l’escalier.


Les
murs étaient tous clairs et gais, mais à chaque fois qu’elle posait le pied sur
une marche, elle était très consciente qu’elle descendait de plus en plus bas
sous terre. Sa gorge lui semblait sèche, et elle avala par réflexe quand elle
atteignit le premier étage, et elle fit face à un certain nombre de pancartes
lui indiquant différents itinéraires.


Dar
s’arrêta en face de la carte du métro, et elle prit le temps de l’étudier pour
permettre aux battements de son cœur de se calmer. Elle pouvait voir les
marches qui remontaient depuis l’endroit où elle était, et il y avait
suffisamment d’espace autour d’elle. « Okay. » Elle prit une
inspiration et se concentra sur la masse de lignes colorées en face d’elle.
Après un moment, elle plissa le front. « Seigneur. » Murmura-t-elle. « J’ai
vu des toiles d’araignées moins compliquées que ça. »


La
pensée de prendre un taxi devint soudain vraiment attirante. Dar jeta un coup
d’œil à l’infrastructure en acier au-dessus de sa tête, et elle grimaça un peu
quand un train passa tout près et lui envoya une rafale d’air froid. « Bon
Dieu, qu’est-ce que je suis en train de foutre, là ? » 


Voir si
tu as encore des tripes ? Se moqua sa voix intérieure. 


Avec un
froncement de sourcils, elle se tourna, marcha vers une des machines de vente
de tickets et l’étudia pendant une minute avant d’y insérer quelques pièces et
de recevoir un carré de bristol pour plonger dans les ennuis. Elle le regarda
un instant, puis son expression s’éclaira. « Hé. Je pourrais prouver à
Kerry que je l’ai fait. »


Avec un
regard autour d’elle pour trouver sa route, Dar s’avança vers un couloir,
évitant un homme qui jouait de la flûte, et deux femmes qui vendaient des
sachets de... « Hmm. » Elle fit une pause et acheta une poche de
churros, grignotant pendant qu’elle s’avançait plus loin dans ce labyrinthe.


Son
itinéraire devait la mener vers la navette de Times Square, vu que c’était
apparemment l’arrêt le plus proche du musée l’Intrépide, et le plus important,
le trajet sous la terre n’était pas si long. Dar trouva le bon quai
relativement facilement, et elle se pencha contre le pilier en métal en
attendant que son train arrive.


Okay,
jusqu’ici, ça allait. Dar jeta un coup d’œil autour d’elle, puis elle traversa
le quai vers une volée de marches qui semblaient mener plus bas. Elle regarda
en bas, et repéra d’autres pancartes menant à d’autres quais, menant à d’autres
métros, qui semblaient partir dans toutes les directions à tous les niveaux.


La
complexité et l’allure aléatoire de la chose l’intriguèrent. C’était un peu
comme si des enfants avaient pris cinq ou six circuits de trains de leurs
collections personnelles et les avaient mélangés en versant de la colle dessus
en espérant qu’il en sorte le meilleur.


Dar se
tourna et examina la station dans laquelle elle se trouvait, observant les
carreaux en mosaïques, et le patchwork de grilles et de poutres qui se
croisaient au plafond. Les tiges d’acier semblaient vieilles, presque antiques,
bien que le carrelage paraisse neuf, et que l’ensemble semblait tenu en état. 


Hmm.


Le
métro arriva dans un cliquetis de roues et un souffle d’air à la senteur
musquée. Dar attendit que les passagers soient sortis et que la plupart des
personnes qui attendaient le métro soient entrés. Puis elle fit un pas dans le
wagon, appréciant la bouffée d’air frais de l’air conditionné tandis qu’elle
choisissait un siège sur le côté et proche du fond, et qu’elle s’y installait.


Le
wagon était à moitié plein. Dar étudia la carte du réseau, et lança un regard
impatient aux portes qui refusaient obstinément de se fermer. Alors que le
métro ne bougeait pas, quelques retardataires sautèrent dedans, et l’un deux,
une grande fille à la peau dorée qui portait un pantalon en jean noir et en cuir,
prit le siège à côté de Dar. 


Elles
s’étudièrent l’une l’autre pendant une minute. Puis la fille leva une botte en
cuir et la posa sur son genou opposé. « Yo. » Elle s’adressa à Dar
gentiment. « T’es pas d’ici hein ? »


Dar
haussa légèrement les sourcils. Derrière ses lunettes de soleil, elle baissa
les yeux, comparant son apparence à l’apparence du reste des passagers du
wagon.


Hmm.
Apparemment les New Yorkers qui vivaient à Manhattan ne s’habillaient pas comme
des réfugiés d’un jamboree de Jimmy Buffet (NdlT : un jamboree est une
grande réunion internationale de scouts, et Jimmy Buffet est un chanteur de
country). Dar étudia son tee-shirt tropical avec ses manches coupées avec un
air légèrement stupéfait. « Non. » Dit-elle brièvement. 


« Ouais. »
La fille croisa ses bras sur sa poitrine. « C’est bien ce que je pensais.
Parce que nous les New-Yorkaises, on ne se promène pas à moitié nues comme ça,
t’sais. » 


Vu que
le train n’avait toujours pas démarré, Dar décida que la conversation ne
pouvait pas lui faire de mal, et ça pourrait peut-être lui faire oublier son
anxiété. « Pourquoi pas ? » Demanda-t-elle. « Il fait plus
de 37°C dehors. »


« Parce
qu’on le fait pas, c’est tout. » Répondit simplement la fille. « Je
veux dire, tu t’habilles comme ça, et tu demande à tous ces types dehors de te
toucher, et tout le bordel. Tu vois ? » 


Dar
inclina la tête et laissa ses lunettes tomber légèrement sur son nez pour que
son regard croise celui de la fille. « Non, je ne vois pas. »
Dit-elle d’une voix traînante, en laissant sortir un peu de son accent sudiste.


« Yo,
t’as vraiment des super yeux. J’adore cette couleur. » La
complimenta-t-elle. « Ils sont vrais ? »


Dar
cligna des yeux, et haussa les sourcils. Puis elle réalisa ce que voulait dire
la fille. « Ouais. » Elle remit ses lunettes en place et se pencha
dans le fauteuil. « C’est quoi le problème de ce train ? » Elle
changea de sujet vers quelque chose que la fille devait connaître mieux
qu’elle.


« Ça ? »
La fille montra les portes d’un geste de la tête. « Oh, j’en sais rien.
Elles font ça des fois. On s’arrête et bam. Comme ça. »


Arrgh.
Dar jeta un coup d’œil aux portes toujours ouvertes. Juste à ce moment-là,
cependant, les haut-parleurs crépitèrent au-dessus de leurs têtes et une voix
grave s’amplifia dans le wagon.


« Il
y a eu une panne de courant sur la ligne et tous les trains sont à l’arrêt. Ne
vous mettez pas en travers des portes. Les trains peuvent se remettre en marche
à tout moment. Merci de votre compréhension. »


C’était
un présage. Pensa Dar. C’était une manière qu’avait Dieu de lui dire de sortir
ses fesses de ce foutu métro et de prendre un taxi comme l’aurait fait tout
Floridien qui se respecte. Elle commença à se lever, mais au même moment les
portes se refermèrent et le train commença à bouger de manière inattendue, la
faisant se rasseoir brusquement. « Je dirais bien que nous avons
démarré. » Commenta-t-elle sèchement. 


« Alors. »
La fille se glissa près d’elle. « D’où tu viens, c’est quoi ton
nom ? » Elle tendit la main. « Je m’appelle Scuzzy. »


Dar lui
jeta un coup d’œil alarmé. C’est un tour de soixante secondes, Dar. Tu peux
t’en arranger. « Dar. Je viens de Miami. »


« Cool ! »
Scuzzy secoua sa main vigoureusement. « C’est cool comme nom, et Miami est
super comme endroit. » Dit-elle. 


« Merci. »
Dar lui sourit brièvement.


Soudain,
le train ralentit et s’arrêta encore une fois. Dar jeta un regard dehors, et
elle ne vit rien d’autre que les murs noirs du tunnel. Derrière ses lunettes,
elle ferma les yeux, et essaya de ne pas penser à combien de tonnes d’immeubles
en béton étaient posés au-dessus de sa tête, reposant de tout leur poids sur
des tunnels qui semblaient bien trop vieux, vu ce qu’elle avait vu dans la
station.


« Yo.
Tu aimes le hockey ? »


Dar
ouvrit un œil. « Quoi ? »


« Moi
et mes copains, on doit aller à la patinoire pour jouer un peu au hockey. Tu
veux venir ? Je peux voir que tu fais quelques trucs avec tous les muscles
que tu as. » 


Dar
jura avoir entendu des craquements au-dehors.


Le
métro, réalisa-t-elle, était vraiment une mauvaise, une très mauvaise idée.


* * * *
* 


« Merde. »
Kerry lança un regard méchant à son pda.
« Merde, merde, merde. »


« Quelque
chose ne va pas, chef ? » Chuchota Mark.


Kerry
se balança sur son fauteuil, et commença à se trémousser. « Ah... Dar est
coincée à New York. » Elle soupira. « Peut-être jusqu’à
vendredi. »


Mark
inscrivit quelques trucs sur son carnet montrant ostensiblement son intérêt
pour la présentation de Michelle Graver. « Et bien, ça aurait été une
perte de temps de la faire venir ici. Bon sang, tu perds ton temps ici. On
aurait pu envoyer un stagiaire des ventes pour faire cette merde. »


« Mmh. »
Kerry ne put qu’acquiescer. « Tout ça c’est pour la galerie. » Elle
vérifia sa montre, espérant que son tour soit déjà passé et qu’ils aient au
moins l’excuse du déjeuner pour les distraire. « Oh, et bien, c’est la
première approche. Je pense qu’il fallait s’y attendre. Je suis contente que
Dar ne soit pas là. »


Totalement
faux.


« Elle
ne tiendrait pas en place. » Murmura Mark rapidement.


Totalement
vrai.


Kerry
s’appuya sur un coude et imagina l’attitude agitée de sa compagne sans aucun
problème. Son pda sonna et elle y
jeta un coup d’œil, lisant le message de Dar, plus long et plus cohérent,d’un
air absorbé. « Ouais, ouais, ouais. » Dit-elle dans son souffle. « Ça
va te coûter cher ça petite sudiste... » 


« Hein...
Kerry, est-ce que tu as dit quelques chose ? »


Kerry
ferma son pda et retourna son
attention vers Michelle. « Nan. » Elle soupira. « Ce n’est pas
l’heure d’aller déjeuner ? »


Mark
regarda son poignet. « Il n’est que onze heures. »


Les
yeux verts l’étudièrent sous les paupières mi-closes. « J’ai manqué le
petit-déjeuner. » Admit Kerry. « J’étais en retard ce matin, je ne me
suis pas réveillée. »


« Tu
as oublié de mettre ton réveil, hein ? »


Kerry
réprima un sourire. « Mon réveil est à Manhattan. » Elle vit le
visage de Mark qui rougissait. « Tu as demandé. »


« C’est
vrai. » Le chef GSI en convint ironiquement. « J’en demandais pas
tant, chef. J’en demandais pas tant. »


« Mmh. »
Kerry écouta le discours d’une oreille distraite, espérant entendre une note
finale dans la voix de Michelle. « Désolée, mais c’est vrai. Dar est
meilleure que tous les réveils que j’ai jamais vus, et c’est vraiment dur de
trouver son bouton d’arrêt. » Elle posa sa tête sur son poing, son regard
bougeant rapidement quand elle vit un nouveau venu entrer, s’avancer
tranquillement pour s’installer près de Shari et se pencher pour lui parler.


Il y
avait quelque chose de familier avec lui qui la fit froncer les sourcils, et
elle poussa légèrement Mark du coude. « C’est qui ce gars ? »


Mark
pivota sur son siège et l’observa. « Hé... ce n’est pas le mec de
TechTV ? Celui qui vous a interviewées toi et la grande D ? »


Ah. Pas
étonnant qu’il lui semblait familier. « Oh... hmm. » Kerry réfléchit.
« Il a l’air de faire plutôt ami-ami avec la concurrence. Je me demande
bien ce qui se cache là-dessous ? » L’homme semblait vraiment amical
avec Shari, et tandis qu’elle l’observait, il sortit son carnet et un appareil
photo, qu’il posa sur la table et gribouilla quelques notes sur le carnet. « Ohh...
Oh. Qu’est-ce qu’on parie qu’il n’est pas là pour demander un conseil sur les
routeurs ADSL ? »


« Et
donc, pour résumer. » Michelle s’éclaircit la voix. « Nous espérons
apporter le genre de valeur ajoutée, que toute compagnie qui souhaite
externaliser ses ressources informatiques, est en droit d’attendre. » Elle
posa les mains sur le pupitre. « Nous espérons ouvrir une nouvelle ère en
fournissant à tous les types de services que seules les plus grosses et les
plus riches compagnies pouvaient s’offrir jusqu’ici. » Son regard passa
sur les participants, de manière apparemment aléatoire, passant sur Kerry
pendant un moment avant de continuer. 


Kerry
ouvrit délibérément son pda et
écrivit une note, puis l’envoya. 


« A
cette fin, et je suis sûre que vous serez ravi de l’entendre, Mr Quest, nous
avons invité un membre distingué de la presse informatique à rejoindre notre
équipe, pour chroniquer nos progrès dans cet appel d’offres, et montrer comment
ce défi pourra se transformer en, j’en suis sûre, un grand succès pour le
gagnant. » Continua Michelle, souriant gentiment et lançant à Shari un
regard connaisseur. 


« Hmm.
J’ai l’impression que Quest n’a pas vraiment envie que toute l’affaire soit
publiée. » Murmura Mark entre ses dents. « Il n’a pas l’air très
content. »


Kerry
observa e sourire forcé sur les lèvres de Quest. « Non, pas
vraiment. » Acquiesça-t-elle, en envoyant une dernière note sur son pda avant de le refermer.


« Merci
pour votre patience et votre attention. » Michelle prit ses notes et
rendit enfin le pupitre, elle en fit le tour et se dirigea vers son siège sous
quelques applaudissements.


« Ah.
Oui. » Peter Quest se gratta la joue puis se leva. « Ah. Merci, Ms.
Graver. Bon, et avant que nous allions déjeuner, nous avons une dernière
présentation. » Il se tourna à demi vers Kerry et haussa les sourcils. « Ms.
... ah, Stuart ? »


Kerry
se leva et repoussa doucement sa chaise, puis elle traversa la salle jusqu’au
pupitre et posa ses coudes dessus, se penchant en avant et attendant jusqu’à ce
que l’agitation de l’avant-déjeuner se calme et qu’elle ait l’attention de
tous. « Bonjour mesdames et messieurs. » Elle se permit de laisser
passer un léger sourire à contrecœur, puis elle prit le temps de croiser le
regard de ceux qui étaient assez intéressés pour la regarder. « Quand on
m’a demandé de présenter les contours d’une infrastructure basique ici, on ne
m’a pas prévenue qu’il s’agissait d’un cirque à trois pistes. » 


Un
certain nombre de visages tiquèrent sous la petite attaque.


« Si
j’avais su, je me serais armée de mon otarie et de mon hamster dansant. »
Kerry se redressa sous la soudaine montée de rires. « Malheureusement pour
vous, je n’ai qu’une présentation de notre infrastructure, donc je vote pour
qu’on fasse ça vite, pour qu’on puisse tous aller déjeuner, qu’est-ce que vous
en pensez ? »


D’autres
rires, et quelques applaudissements. « C’est vous qui payez ? »
Lança un de ces concurrents.


« Et
si je cuisinais ? » Répondit Kerry avec un sourire engageant. « On
m’a dit que ma confiture de beurre de cacahuètes est d’enfer »


La
foule se détendit et se ragaillardit dans un même temps, et c’était exactement
la réponse que Kerry recherchait. Elle attendit que les rires se calment, puis
elle sortit quelques notes.


« Oh,
désolée. » Michelle se leva à moitié, avec une expression à peine contrite
sur le visage. « Est-ce que vous avez besoin du projecteur ? J’ai
bien peur d’être encore reliée avec. »


« Nan. »
Kerry sortit une petite télécommande de sa poche. « A quoi ça sert d’être
les plus riches enfants du quartier si on n’a pas les jouets les plus
cools ? » Elle pressa un bouton. « Nous n’avons besoin d’aucun
projecteur. » Elle attendit que la fine baguette laser sorte de l’arrière
de son ordinateur portable et qu’elle s’ouvre, projetant un faisceau bleu
par-dessus son épaule. Kerry y jeta un coup d’œil et ajusta légèrement le
faisceau, puis elle commença sa présentation. « Comme je disais... »


Derrière
elle, apparut le diagramme du réseau, annoté et clairement décrit, qui
commençait par un noyau, et qui s’étendait tout autour d’une manière ordonnée,
tout ça encadré par le dessin d’une coque de bateau. 


Kerry
se tourna et l’examina un instant, puis pivota et fit face à la salle. « Il
y a un dicton dans le monde informatique » Dit-elle. « Un réseau en
vaut un autre » Avec un laser elle pointa d’abord le noyau puis les
dispositifs à distance. « Comme dans n’importe quel réseau, les meilleurs
cas pratiques nous disent de traiter l’infrastructure de ce bateau comme nous
le ferions pour n’importe quel bon réseau. Les plus grandes différences que
nous pouvons voir sont le besoin d’une redondance solide et absolue, et celui
de boulonner chaque chose au plancher histoire que rien ne passe par-dessus
bord. » 


« Et
de payer une prime pour ça. » Remarqua Shari.


« Et
bien, c’est vrai. » Acquiesça Kerry gaiement. « Nous n’avons
généralement pas l’habitude de faire des promos. » Elle sourit à Shari. « Mais
je peux voir la stimulation que ça peut être pour des compagnies avec... moins
de ressources... que les nôtres. » Elle cliqua sur un bouton, et elle
attendit que l’écran se remplisse avec le prochain schéma de Dar, un schéma
complexe de la pièce principale de l’équipement qu’elle avait prévu pour
l’offre. « Pour faire court, messieurs dames – voici ce que nous
avons prévu d’utiliser. La conception tient compte de toutes les
fonctionnalités spécifiées par Mr. Quest. Nos schémas complets seront remis
entre ses mains pour être relus, et franchement, c’est vraiment tout ce que
j’ai à dire concernant nos intentions. »


Elle
cliqua encore et fit défiler deux écrans de plus qui montraient les directions
générales de l’équipement que Dar avait choisi, puis elle s’arrêta sur le
dernier, montrant un joli graphique en couleurs qui illustrait les types de
communications inter-connectées qui allaient traverser le système. 


« L’important,
mesdames et messieurs » Kerry laissa son regard entrer en contact avec les
intéressés de nouveau, accrochant Quest en dernier. « N’est pas qui fait
ça au meilleur marché et le plus simplement. Tout le monde peut faire
ça. »


Shari
ricana.


« L’économie
est un motif important, Ms. Stuart. » Lui rappela Quest.


Kerry
haussa légèrement les épaules. « A la fin, Mr. Quest, vous serez celui qui
prendra la décision et l’assumera. » Dit-elle. « Alors vous devez
décider combien vous êtes prêt à risquer en termes de fiabilité et de
protection. Parce qu’au final c’est tout ce qui compte. »


« M... »


« Un
réseau en vaut un autre. » Lui rappela Kerry. « Nous savons comment
réaliser ceci. Et le fait que ce soit sur un navire n’y change rien. »
Elle le pointa du doigt. « Mais vous êtes celui qui devra faire face au
reste de votre compagnie et à vos clients si ce que vous achèterez ne tient pas
la route. »


Quest
pianota sur son crayon, clairement mal à l’aise. « Oui, et bien, tout ça
est bien. Vous avez fini ? »


Kerry
éteignit son projecteur, et observa le tube se replier le long de son
ordinateur. « Oui, tout à fait. » Elle remit la télécommande dans sa
poche et prit ses notes, qui consistaient basiquement en ces quatre mots ’va te
faire voir’... « Faisons une pause, vous voulez bien ? »


Tout le
monde s’agita et commença à se lever. Kerry revint vers son siège et tira la
pochette de son ordinateur sur son fauteuil, elle l’ouvrit et glissa le
portable à l’intérieur du compartiment capitonné. Son discours avait été plus
agressif que ce qu’elle avait prévu, mais après la prestation poudre aux yeux
de Michelle, elle savait qu’elle devait marquer le point et faire ressortir
leur plan avec quelque chose de différent.


Alors
elle l’avait fait. Kerry était très consciente des regards sur elle tandis
qu’elle rangeait ses affaires, et elle glissa délibérément lentement la
courroie en cuir dans sa boucle avant de lever les yeux. « Okay. »
Elle se tourna à demi pour faire face à Mark. « Prêt ? »


« A
tes ordres, chef. » Répondit Mark, alors qu’il mettait déjà la sangle de
son ordinateur sur son épaule. Son expression montrait qu’il était clairement
en dehors de son secteur, et qu’il le savait. « Je te suis »


Kerry
aurait souhaité les emmener juste tous les deux un peu plus bas dans la rue
jusqu’à ce petit resto de sandwichs que Dar adorait, avec son ambiance sympa et
sa bonne nourriture. Au lieu de ça, elle savait qu’ils allaient devoir
supporter le déjeuner à l’hôtel qui serait probablement consistant avec des
feuilles de laitues soigneusement sélectionnées et relativement insipides.


Bon.


Ils
sortirent tous, et elle et Mark attendirent poliment que la plupart des autres
concurrents se dépêchent de suivre Michelle et Shari et leur invité reporter.
Après que le dernier fut parti, elle s’avança, donna un bref signe de tête à
Quest tandis qu’il rangeait son bloc-notes et s’apprêtait à les rejoindre.


« Vous
savez, Ms. Stuart. » Quest garda la voix basse pendant qu’ils quittaient
la pièce. « Je n’ai pas vraiment apprécié votre attitude tout à
l’heure. »


Kerry
accrocha son pouce dans la courroie de son ordinateur. « Et bien, vous
savez, Mr. Quest... vous avez demandé des offres compétitives. Je pense que
vous avez eu exactement ce que vous avez demandé. » Elle le regarda
brièvement. « Je ne suis pas là pour vous raconter des histoires. Je pense
que vous le savez. »


Il ne
répondit pas pendant quelques pas, alors qu’ils observaient les autres
concurrents se regrouper autour du journaliste. « Où est Ms.
Roberts ? » Demanda-t-il. « J’étais persuadé qu’elle serait là.
Elle a quelques concurrents importants ici. »


Kerry
résista au besoin urgent d’attraper son pda.
« Dar ? Elle travaille avec un de nos clients qui a un problème
important avec son réseau et qui avait besoin d’elle pour trouver une
solution. » Dit-elle.


« Et
c’est plus important que de signer un nouveau contrat ? »


Un rire
sec. « Si vous étiez l’autre client, que voudriez vous que je réponde à
ça ? » Dit Kerry, alors qu’elle descendait l’escalier vers le
restaurant orné d’une fontaine. « Dar s’est occupé de la conception de
votre compte. Maintenant elle me l’a confié. Ça nous convient très bien à
toutes les deux, je suis désolée si vous n’êtes pas à l’aise avec ça. »


La
réponse le prit par surprise, Quest prit une inspiration et laissa son regard
errer loin de Kerry. « Ms. Stuart... »


Kerry
montra soudain le journaliste. « Je pensais que vous aviez dit que vous
vouliez être discret, Mr. Quest. Est-ce que ça va changer vos
plans ? »


Quest
garda pensivement le silence. « C’était inattendu. » Admit-il
finalement, alors qu’ils atteignaient le rez-de-chaussée. « Mais ce n’est
que du blabla d’informaticien. Personne ne verra ça ou n’y prêtera
attention. » Il haussa les épaules. « Donc si vous voulez passer tout
votre temps à vous embrouiller, Ms. Stuart, et leur donner de l’importance –
alors allez-y. J’ai des choses plus importantes à faire. » 


Kerry
le regarda s’éloigner, heureuse de ces quelques instants de tranquillité avant
de devoir rejoindre les autres. « Tu sais quoi ? »
Demanda-t-elle à son ami silencieux.


« Quoi ? »
Mark émit un petit gloussement. 


« Tu
sais le regard qu’a Dar, celui où elle semble plisser les yeux, et tu penses
qu’elle va mordre quelqu’un ? »


« Oh
ouais. »


« Je
comprends vraiment ce regard maintenant. »


Mark
soupira. « Bon Dieu, vous faites ça tout le temps ? Je pense que je
ne pourrais pas gérer un truc comme ça. Ces gars sont craignos. »


Kerry
lui tapota le dos et acquiesça silencieusement et d’un air désabusé, quand ils
rejoignirent le groupe et qu’ils suivirent le reste des hommes et femmes en
costumes chics autour de deux grandes tables rondes. « Tu sais ce que Dar
ferait ? » Chuchota-t-elle derrière sa main tandis qu’ils prenaient
place dans deux sièges côte à côte. 


« Elle
commanderait un ’Cheeseburger avec frites et milk-shake’. » Chuchota Mark
en réponse. « Ailleurs qu’ici. »


Kerry
prit sa serviette, l’ouvrit et la déposa sur ses genoux avec une grâce
consommée tandis qu’elle étudiait le menu dans son assiette. « Ouais. »
Elle prit une inspiration quand elle se rendit compte qu’elle était assise
juste en face de Shari, qui prenait plaisir à lui faire de grands sourires. « Ou
elle commanderait une pizza. » Elle se mit à lui sourire en retour pour
une raison très différente. « Livrée à table. Mais on ne peut pas faire
ça, alors profitons juste du mieux qu’on peut. » Elle attrapa son verre et
prit une grande gorgée d’eau fraîche. 


Ça
allait être une très, très longue journée.


Partie 8


Chapitre 16


Dar
émergea de nouveau à la lumière du soleil, après que son voyage de soixante
secondes dans le métro se soit allongé à vingt minutes. Elle s’était,
cependant, fait apparemment une nouvelle amie, vu que Scuzzy ne montrait aucune
envie de partir de son côté quand elles sortirent toutes les deux de ce qui
apparaissait à Dar comme un labyrinthe qui aurait fait fuir en courant le
Minotaure lui-même. 


Une
station de métro ? Dar jeta un coup d’œil derrière elle vers l’une des
nombreuses cages d’escaliers qui recrachait des gens de ses entrailles. Ça
ressemblait plus à un cauchemar d’un écrivain de science fiction. 


La
chaleur était un peu plus intense, ou peut-être qu’elle s’était simplement
habituée à la fraîcheur des confins du monde souterrain.


« Alors,
Dar. Où est-ce que tu vas ? » Scuzzy interrompit le cours de ses
pensées. « T’es juste venue pour voir le Square ? »


« Non.
Pour ça. » Dar sortit la brochure de sa poche et la lui montra, se
tournant légèrement pour essayer de s’orienter dans la rue bondée. Des
buildings s’élevaient de tous les côtés, et les rues semblaient s’éparpiller
dans toutes les directions.


Qu’est-ce
que c’est que ce bordel ?


Après
un moment à cligner des yeux, elle réalisa pourquoi l’endroit lui semblait si
familier. Elle n’avait jamais mis les pieds ici autant qu’elle pouvait s’en
souvenir, et elle prit un moment pour regarder autour d’elle. 


Times
Square. Dar inclina la tête sur le côté, et réalisa qu’elle avait toujours
considéré cet endroit plus comme un plateau de tournage que comme un vrai
quartier. Son regard se détourna. 


Des
rues. 


En
vrai.


Les
panneaux publicitaires perchés sur les façades des bâtiments s’exhibaient
exactement comme à la télévision, et Dar leva la tête pour voir le pilier
duquel elle avait vu tomber la boule plus de soirs de Saint-Sylvestre qu’elle
ne pouvait s’en souvenir... Elle se mit à rire, et elle se concentra pour
essayer de trouver son chemin vers la rivière Hudson.


« Tu
aimes ce genre de trucs ? » Scuzzy l’avait suivit jusque dans la rue.
« Les armes et tout ? » Elle lui rendit la brochure. 


Dar
s’arrêta et la regarda.


« Hé ! »
La fille leva les deux mains. « C’est cool ! Pas de problème !
Moi aussi j’aime bien cette série Gunsmoke ( NdlT : série américaine,
’Police des Plaines’), t’aimes bien toi ? C’est génial ! »


« Non. »
Dar chercha quelle direction prendre et commença à marcher. « Mon père
était dans la Navy. » Elle vérifia le numéro des rues et avança avec plus
de confiance. Elle fut à peine surprise quand Scuzzy choisit de la suivre,
avançant d’un pas traînant sur le trottoir près d’elle. Elle lança un regard
spéculatif à la jeune femme. 


« Disons
que je veux être sûre que tu arrives à bon port. » Expliqua Scuzzy. « Et
puis je reprendrai le bus. »


Dar
s’arrêta, forçant la fille à s’arrêter aussi avant qu’elle lui rentre dedans.
Elle baissa ses lunettes de soleil et regarda sa persistante nouvelle amie de
haut en bas, puis elle répéta l’exercice sur son propre corps. Elle releva
finalement les yeux sur le visage de Scuzzy et haussa les sourcils de manière
explicite. « Merci. » Dit-elle d’une voix traînante. « Mais ça
va aller. »


Scuzzy
l’étudia pendant une minute. « Tu essayes de me dire quelque
chose ? »


Avec un
petit soupir, Dar remit ses lunettes sur l’arrête de son nez et recommença à
marcher en secouant la tête. Une petite brise se leva, soufflant légèrement
entre les buildings et lui envoyant au visage un indéfinissable parfum d’eau.
Elle jeta un coup d’œil aux devantures en passant, intriguée pas la diversité
des clubs dont le genre changeait presque à chaque pas. « De tout pour
tous les goûts, hein ? » Remarqua-t-elle en passant d’un club de jazz
à un autre qu’elle imaginait fréquenté par une foule gothique.


« T’as
dit quelque chose ? » Scuzzy la dévisagea. « Hé, t’es déjà venue
en ville ? »


« Ouais,
je suis déjà venue ici. » Dit finalement Dar, elle se décala légèrement
sur le côté pour que la jeune femme puisse marcher à côté d’elle sans se cogner
dans les arbres plantés de manière incongrue au centre des trottoirs. « Je
ne suis pas vraiment une adoratrice. » 


« Miami
est différente, hein ? »


Dar
regarda autour d’elle et laissa échapper un petit rire. « Comme le jour et
la nuit. Je n’échangerai pour rien au monde. »


« Non,
hein . » La fille regarda tout autour. « Et bein t’sais, le voisinage
n’était pas génial. » Dit-elle. « Crois-moi, tu n’avais pas envie de
traîner dans le coin. Mais ils ont fait du bon boulot pour arranger tout ça
maintenant. » 


Dar
observa le théâtre quand elles passèrent devant, et elle réalisa qu’elle avait
entendu son nom pendant la moitié de sa vie sans jamais réaliser où il se
situait. « Mauvais voisinage, hein ? » Demanda-t-elle avec
intérêt.


« Oh,
ouais, absolument. » Scuzzy acquiesça. « Les putes étaient alignées,
culs contre seins, ouais. »


« Ah
ouais ? »


« Absolument ! »


Il
était difficile d’imaginer tous ces gens dans leurs manteaux de vison venant
voir des expositions en évitant les clochards et les dealers sur le trottoir.
Dar mit l’idée de côté pour y repenser plus tard, et elle se décala pour éviter
un homme pressé qui promenait son Dalmatien. Ou peut être que c’était le
Dalmatien qui promenait l’homme, vu que le chien semblait bien plus détendu que
son maître. « Tu es venue quand c’était comme ça ? »
Demanda-t-elle à Scuzzy. « Quand c’était mal famé ? »


Scuzzy
semblait ravie que Dar s’intéresse à elle. « Oh oui. » Elle fit un
geste vague. « Mon frère et moi on avait l’habitude de passer par ici tout
le temps pour prendre le bus pour aller voir mon paternel à DC. »


« Ah. »
Murmura Dar. « Ça devait être effrayant. »


« Nan,
juste différent. » Scuzzy jeta un coup d’œil derrière elle en direction de
Times Square. « Pas mal de gens vivaient là-bas, t’sais ? Plus
maintenant. Je sais pas trop où ils sont allés. A Center Park peut-être. Tu
dois avoir du fric pour vivre ici maintenant. » Elle plissa un peu le nez.
« Richousses. »


Dar fut
frappée par une similitude inattendue. « Ouais. » Dit-elle. « C’est
arrivé à South Beach aussi. »


« Ah
ouais ? »


« Ouais.
Il y avait pleins d’hôtels pour les retraités. Vingt dollars la semaine, un
truc dans ce genre. » Dit Dar. « Et puis ils ont tous investi
là-dedans, et maintenant, avec vingt dollars, tu dois pouvoir te payer le
parking pour la nuit. Et encore. »


Même
pas sûr. « C’est du n’importe quoi. » Admit Dar. « Tu payes
trente dollars pour un coca et un foutu hot dog. »


« C’est
clair ! » Scuzzy acquiesça rapidement. « Tu connais ça
hein ? » Elle donna un coup de pied dans un caillou, et il partit
loin devant elles avant de descendre dans les escaliers qui devaient mener à
l’appartement de quelqu’un. « Et alors où vont les personnes âgées
maintenant ? »


Dar
ralentit, et inclina la tête sur le côté tandis qu’elle réfléchissait à la
question. « Je ne sais pas trop. » Répondit-elle finalement. « Mais
je me souviens de ce que j’avais ressenti quand on vivait sur la base et qu’ils
nous parlaient de la fermer. » Le souvenir de ces moments flotta dans son
esprit. « Ils voulaient vendre pour construire un supermarché. »


« Oh,
c’est dur. » Scuzzy lui tapota le dos. « Alors tu vivais avec tous
ces gars de la Navy ? Ça devait être plutôt cool. »


« Ouais,
ça l’était. » Dar éloigna les souvenirs. « Alors, où vas-tu en bus
aujourd’hui, Scuzzy ? » Demanda-t-elle alors qu’elles arrivaient au
bas de la rue et qu’elles se trouvaient face à une route à quatre voies qui les
séparait des quais. D’un côté, Dar pouvait voir la silhouette distinctive de
l’Intrépide, et elle sourit.


« Nulle
part. » Scuzzy haussa les épaules. « J’ai pris un billet pour aller
me balader quelque part et revenir. Je me suis fait virer la semaine
dernière. »


Dar se
sentit soudainement poussée par un de ces accès de témérité qui la prenaient
parfois. « Qu’est-ce que tu as fait ? » Demanda-t-elle avant de
se tourner et de s’appuyer contre un poteau de signalisation. « Pourquoi
tu as été virée ? »


Prise
par surprise, la fille fit un geste vague de la main. « Oh, tu sais, des
trucs administratifs. Je m’occupais des amendes, j’appelais des gens... Tout ce
qu’on voulait que je fasse, mais ils ont dû faire des coupes sombres dans les
budgets et ils m’ont renvoyée. » 


« Tu
bossais pour la police ? » Clarifia Dar.


« Ouais,
en quelque sorte. » Scuzzy semblait gênée. « C’est pour ça que je
n’aime pas que les gens aient des ennuis, tu vois ? » Elle
s’éclaircit la gorge. « Alors qu’est-ce que tu fais toi, Dar de
Miami ? On te paye pour bosser dans quoi ? »


« Je
bosse dans les ordinateurs. » Dar sortit son PDA de sa poche et ouvrit son étui. Elle attrapa une carte de
visite blanche, la retourna et attrapa un stylo avant d’écrire une note au dos
du petit carton.


« Ah
ouais ? » Scuzzy se redressa. « T’as de la chance. J’adore les
ordinateurs. Je me suis fait une adresse mail le mois dernier à la
bibliothèque, et j’adore aller vérifier si j’ai reçu des trucs. »


Dar
relut ce qu’elle venait d’écrire, puis elle la leva et la retourna pour que
Scuzzy puisse la voir. « Va là. » Elle indiqua l’adresse au dos. « Et
quand tu y seras, donne ça au garde à l’entrée. » Elle retourna la carte
et le logo d’ILS scintilla brièvement dans la lumière du soleil. « Dis leur
que j’ai dit qu’il fallait qu’ils t’engagent. » Elle lui tendit la carte.


Scuzzy
regarda la carte, puis elle regarda Dar. « Pour de vrai ? »
Demanda-t-elle après un moment. « Sans rire ? Si je leur donne ce
truc, ils ne vont pas me foutre dehors et appeler les flics ? » 


Dar
rit. « Non. » Elle imagina pendant un instant de délice malveillant
le bazar qu’elle venait de faire pour le bureau de Manhattan. « Ils vont
prendre soin de toi. »


Scuzzy
baissa de nouveau le regard vers la carte et la retourna. « Vice-présidente
des systèmes d’information. » Elle leva les yeux vers Dar. « Tu
gagnes beaucoup d’argent pour ça ? »


« Ouais. »
Dar hocha la tête. « Mais tu peux en gagner pas mal toi aussi. »


« Ah
ouais ? » Maintenant il y avait une touche d’incrédulité dans la voix
de Scuzzy. « Tu sais quoi ? Quand je me suis levée ce matin, je
savais qu’il allait m’arriver quelque chose. » Elle rangea soigneusement
la carte dans la poche de sa chemise, et elle lui tendit la main. « C’est
super. »


Dar la
prit et la serra. « Salut. » Elle relâcha la main de Scuzzy et se
tourna quand le feu changea de couleur, la laissant traverser vers le quai.


« Salut. »
Répéta Scuzzy, attendant jusqu’à ce que la silhouette ait disparue sur la place
devant le quai. « Si ça c’est pas du bol. » Elle sortit la carte de
sa poche et l’étudia. « Je viens de trouver du travail, alors c’est la
dernière fois que tu me dis de ne pas parler aux gens dans le métro,
maman ! »


Elle se
retourna et commença à descendre la rue d’un pas joyeux, retournant vers Times
Square.


* * * *
*


Dar
s’arrêta un instant avant d’entrer dans le musée, elle prit le temps
d’apprécier la brise fraîche du fleuve et la joie d’être sortie de la ville
confinée au moins pour un moment. Elle trouva un banc et s’installa dessus
avant de sortir son PDA et de
l’allumer.


A sa
surprise, elle y trouva un message qu’elle n’avait pas entendu. Elle l’ouvrit.


Est ce
que je t’ai déjà dit à quel point je t’aime ?


Dar
cligna des yeux plusieurs fois, puis elle se frotta les yeux du dos de la main
d’un geste impatient. Plusieurs fois en fait. Mais je ne me lasse jamais de te
l’entendre dire.


Elle
pouvait presque entendre le soupir émanant des mots de Kerry quand elle
répondit.


Je suis
assise à une table en face de Shari et Michelle, et je prends mon mal en
patience devant une salade d’endives avec en perspective du blanc de poulet sur
du riz pilaf.


Eurk.
Dar étendit ses jambes au soleil et les croisa. Et bien, je suis assise près de
l’Hudson, et je viens juste d’envoyer une vagabonde à notre bureau local pour
qu’elle trouve du travail.


(rire)
Et tu dis que c’est moi la fauteuse de troubles ?


Dar
sourit en réflexe. Hé, j’ai pris le métro pour venir ici.


J Sans
rire ? C’est pas juste ! Je n’étais même pas là pour venir avec
toi !


Sa
gorge se serra. Dar respira un grand coup et fit tourner le stylet entre ses
doigts avant de répondre. Il n’y avait personne pour me voir détaler comme une
poule mouillée !


L Mais
tu ne l’as pas fait.


Vrai.
Ouais, surtout que ce foutu truc s’est coincé trois fois pendant que j’étais
dedans. C’est officiel, il ne m’aime pas. Dit Dar. Bon, je vais aller visiter
l’Intrépide, ensuite peut être que j’irai trouver un stand de hot-dogs pour me
rendre malade.


(petit
rire) Prends-en un pour moi, vu que je dois supporter une vinaigrette rance. Hé –
achète moi un béret de marin que je puisse voir danser avec mon hamster
grandeur nature. 


Oh, Mon
Dieu. Dar se mit à rire, sa bonne humeur revenue. Très bien. Garde ton calme et
va prendre un hamburger après la réunion. C’est ce que je ferais.


D’accord
Je t’aime.


Dar
sentit une chaleur identique à celle de l’extérieur la réchauffer de
l’intérieur. Je t’aime aussi. Elle envoya le message, et se leva, étirant son
dos avant de se diriger vers l’impressionnante structure du porte-avion.


Un
béret de marin, hein ? Dar regarda autour pour trouver un vendeur, et pas
seulement pour sa compagne. New York, décida-t-elle, était potentiellement
intéressant après tout.


* * * *
*


Le
déjeuner était aussi aigre que la vinaigrette. Kerry s’essuya les lèvres avec
sa serviette et la remit à sa place sur ses cuisses Elle n’avait même pas
encore goûté au poulet, qui paraissait sec, même avec la petite sauce citronnée
qui le recouvrait. Elle prit une gorgée de thé glacé à la place, et elle calma
son estomac gargouillant avec des petits pains et du beurre à priori sans
danger dont la table était garnie.


Révolus
étaient les jours, songea-t-elle, où elle pouvait se contenter d’une poignée de
carottes et d’un peu d’eau. Elle aimait toujours en grignoter, et elle avait
même réussi à en faire manger à Dar, mais ça ne lui suffisait plus comme repas,
pas plus que ce prétentieux rebut de jardin et ces bouts de poulet rabougris. 


Beurk.
Kerry s’adossa et sirota un peu de thé. La conversation était vraiment légère
autour de la table, et elle ne prêtait qu’une oreille distraite à la discussion
sur la mise en service anticipée d’un nouveau système d’exploitation pour
serveur.


« Hé,
Kerry ? »


Kerry
leva les yeux vers un autre de leurs concurrents, un peu plus agréable que les
autres et avec qui elle s’entendait plus ou moins bien. « Oui,
Ross ? »


« Votre
équipe n’utilise qu’un seul système ? J’ai entendu dire que vous étiez
mono-marque. »


« Nan. »
Kerry secoua la tête. « On a un peu de tout, ça dépend de l’application.
On supporte trop de compagnies différentes pour n’avoir qu’un seul
système. » Dit-elle. « Des serveurs centraux, des minis-serveurs, six
évolutions d’Unix, la gamme complète de Microsoft, quelques évolutions Novell,
pour en nommer quelques uns. »


« Ça
doit être un cauchemar pour le support. » Dit Ross Cunningfurth avec un
sourire.


« La
formation prend une grosse partie de mon budget. » Répliqua simplement
Kerry. « Mais ça en vaut la peine. On est au point sur tout – j’ai
six centres principaux de support qui assurent le backup pour chacun des
autres. »


« Six ? »


Kerry
fit un geste vague de la main. « Au niveau international. »


« Merde. »
Ross se contenta de secouer la tête avec un petit rire. 


« Ouais,
mais comment pouvez-vous penser à donner un service personnel à vos clients avec
une affaire de cette taille ? » La voix de Shari était méprisante. « Vous
travaillez à la chaîne. »


Kerry
se demanda pendant un instant si elle allait engager le débat. Mais avant
qu’elle puisse se décider, Mark prit la parole quasiment pour la première fois
de l’après-midi.


« Ce
n’est pas si dur. » Dit le chef GSI. « On a un système qui fait le
profil de tous les différents comptes et systèmes, alors peu importe qui répond
au client, il a tout l’historique en quelques clics. » Il haussa les
épaules. « Ce qui compte c’est qu’on vous transfère vers quelqu’un qui
saura régler le problème. C’est aussi simple que ça. »


« Exactement. »
Kerry reprit la discussion en douceur. « Mais ça vous le savez tous. Ce
n’est pas de la science de pointe. » Ajouta-t-elle. « On garde les
surdoués pour les équipes d’aide. » 


Mark se
mit à rire.


« Alors...
c’est quoi cette histoire avec le nouveau système que vous avez
annoncé ? » Demanda Ross. « Bud, là, était à l’expo, et il a dit
que Dar avait appris aux routeurs à penser tout seul ? »


Shari
rit et dit d’un air moqueur. « C’est des conneries tout ça. »


Kerry
regarda de l’autre côté de la table et croisa le regard de Michelle. La femme
détourna le regard, puis elle soupira et poussa sa compagne du coude. Shari la
regarda d’un air outragé, mais Michelle baissa le menton et la fixa jusqu’à ce
qu’elle lâche prise.


« Dar
travaille sur beaucoup de nouveautés technologiques. » Continua finalement
Kerry après l’interruption embarrassante. « Je ne peux pas vous dire grand
chose là-dessus, mais il est juste de dire que nous sommes très agressifs quand
il s’agit de dépasser les limites de notre nouveau matériel. »


« Ouais,
j’imagine bien ce que vous avez vendu au gouvernement sur le dos de nos
impôts. » Shari fixa Kerry. « Combien de millions vous a donnés la
Navy ? »


Garce.
Kerry posa son coude sur le bras de son accoudoir et posa son menton sur sa
main. « Et bien... » Elle s’adressa directement à Shari cette fois. « Étant
donné que le système qu’ils utilisaient jusqu’à présent était celui que Dar
avait dessiné quand elle avait quinze ans, je pense qu’ils se sont dits qu’il
était temps de le mettre à niveau. » Un scintillement mauvais apparut dans
les orbes verts. « Ça a été un très bon contrat pour nous. J’ai aimé
travailler dessus. Ça m’a fait plaisir de savoir que nous avons fait de notre
mieux pour les gens qui défendent notre pays. »


Shari
leva les yeux au ciel.


« Bon,
si vous avez fini. » Quest apparut, ses cheveux en désordre, comme s’il
avait passé ses mains dedans à plusieurs reprises. « Continuons cette
réunion. J’ai plusieurs choses dont il faut qu’on s’occupe. »


Kerry
se leva joyeusement, repoussa sa chaise et jeta sa serviette sur son assiette
quasiment intacte. « Ça sera assurément avec plaisir. » Elle fit
signe à Mark de la précéder, et elle accéléra le pas pour éviter Ross tandis
qu’ils se dirigeaient vers la porte.


A
l’extérieur elle toucha brièvement le bras de Mark. « Vas-y, je m’arrête
deux minutes. » Elle lui indiqua les toilettes.


« Okay. »
Mark acquiesça. « Mais tu reviens ensuite, pas vrai ? »
Demanda-t-il avec un regard ironique. « Je veux dire, tu veux que
j’appelle le centre et qu’ils nous rappellent pour un faux désastre qui nous
ferait sortir d’ici ? »


Kerry
plissa les yeux. « Ne me tente pas. » Murmura-t-elle en lui donnant
une petite tape. « Vas-y. Peut-être que Quest va nous lâcher un peu et
qu’il va faire court. »


Mark
continua vers l’escalier, et elle se tourna après un moment pour se diriger
vers la porte des toilettes. Elle entendit des pas venir vers elle, et elle
sentit une sensation bizarre grimper le long de sa nuque alors qu’elle
imaginait que c’était Shari.


Son
cœur commença à battre plus fort et elle ressentit la même appréhension dans
son estomac que quand elle se battait en cours de kick-boxing, une réponse au
défi qui lui fit serrer les poings dans une réaction soudaine.


Elle
s’avança et saisit la poignée de la porte, l’ouvrit et la tint pour non pas
Shari comme elle le pensait, mais Michelle, qui la suivait, et elle se retourna
à moitié pour faire face à sa poursuivante. 


Peut
être que Michelle avait compris l’avertissement. Elle recula rapidement et
attendit, observant Kerry avec un regard un peu inquiet. « Désolée. »


Kerry
jeta un coup d’œil derrière Michelle, et s’assura qu’elle étaient seules. « Où
est votre stupide moitié ? » Demanda-t-elle franchement. « Elle
n’est pas venue avec vous pour critiquer le papier toilette ? »


Michelle
soupira, et passa devant Kerry qui tenait toujours la porte ouverte. « Je
ne vais pas répondre à ça. » Dit-elle. « On a tous nos
problèmes. »


« Ce
n’est pas un problème. » Kerry la suivit à l’intérieur et se dirigea vers
un box. « C’est un cerveau de la taille d’une noix et un ego de la taille
d’une forêt. » Elle ferma la porte d’un geste. « Et un manque total
de professionnalisme qui vous fait passer pour des imbéciles. »


Michelle
s’éclaircit la voix. « Allez, Kerry. Dites-moi ce que vous ressentez
vraiment. Ne vous cachez pas. »


« Allez
vous faire voir. » Lança Kerry. « Vous avez été sur mon dos toute la
semaine. Grandissez un peu, bon sang. »


Silence
de mort.


Kerry
attrapa son PDA avec joie et
relut les quelques messages de Dar qu’elle avait sauvegardés, des formules
concises qui faisaient souvent naître un sourire sur son visage.


« Et
bien, je vois qu’on vous a vraiment mise en colère. » Dit finalement
Michelle après un long silence. « La vraie Kerry Stuart se montre. »
Elle fit couler un peu d’eau dans le lavabo, faisant un léger écho. « Écoutez,
Shari pense qu’elle a le droit d’essayer de ternir votre réputation quand elle
le peut. Les affaires sont les affaires, non ? »


« Shari
fait ça parce qu’elle en veut à Dar. » Répliqua Kerry sur le même ton. « Ça
n’a rien à voir avec les affaires et nous le savons toutes les deux. »


Michelle
s’éclaircit la gorge doucement. « Elle a un point de vue personnel, »
Fit-elle remarquer. « C’est admissible. »


Kerry
réapparut et s’appuya contre la paroi des toilettes pour faire face à son
adversaire. « Moi aussi j’ai un point de vue personnel. » Dit-elle à
Michelle. « Vous voulez que je vous rappelle cette réunion où vous avez
dragué Dar et où vous avez essayé de vous glisser sous sa jupe ? Ou quand
vous avez essayé de lui faire du chantage en envoyant des photos de nous au
siège de la société ? Ou quand... »


« Okay. »
La voix de Michelle était sèche et dure. « On se détend. »


Kerry
attendit, les yeux rivés sur la femme en face d’elle. Après un long moment où
aucune des deux ne dit rien, elle se rapprocha. « Ecoutez-moi bien. »
Dit -elle d’une voix légèrement plus basse que d’habitude. « Vous voulez
qu’on reste civilisé ? Ça me va très bien. Je veux qu’on reste civilisé.
Je veux que la concurrence soit rude, et que la meilleure offre l’emporte.
Est-ce qu’on pourrait mettre les rancœurs personnelles de côté ? »


Michelle
recula et s’appuya contre le mur. « C’est pour ça que Dar s’est
échappée ? Ça devenait trop chaud pour elle ? »


Kerry
leva les yeux au ciel. « Seigneur. » Elle leva les mains. « J’abandonne.
Très bien. On ouvre le bal des garces. Mais soyez sûre de savoir où trouver un
abri quand je vais commencer à taillader. » Elle se tourna et se dirigea
vers la porte, mais Michelle la contourna et lui barra la route. « Vous ne
voulez vraiment pas être sur mon chemin, Michelle. »


« Okay –
okay – okay. » Graver passa une main dans ses cheveux, dérangeant sa
coiffure soignée. « Écoutez, comme vous, moi aussi j’ai un intérêt dans
tout ça. Vous n’aimez peut être pas ses méthodes, mais je respecte les talents
de Shari en Marketing, et c’est en grande partie grâce à elle que nous avons
progressé cette année. »


Kerry
posa a main sur la porte et commença à pousser.


« Ouais,
okay – elle est un peu à cran avec Dar, mais je pense que c’est mutuel,
non ? » Persista Michelle. « Elle a une dent contre elle et elle
a maintenant l’opportunité de faire virer Dar, exactement comme Dar l’a fait
virer. C’est humain. »


Kerry
arrêta de pousser. « Michelle. » Dit-elle calmement. « Est-ce
qu’elle vous a déjà dit pourquoi Dar l’avait fait virer ? »


La
femme secoua la tête légèrement. « Est-ce qu’elle avait besoin d’une
raison ? »


« Dar
a toujours une raison. » Kerry poussa encore une fois et se retrouva dans
le hall clair et bruyant de l’hôtel. « Vous voulez que ça devienne
méchant ? » Elle se tourna et regarda Michelle. « Je peux rendre
ça méchant. Dar est honnête et franche. » Elle lui sourit d’un air
sinistre. « Je suis la fille d’un politicien. Vous vous attaquez à moi à
vos risques et périls. »


Ce fut
si bon de se retourner et de simplement traverser le hall en ayant conscience
des yeux de Michelle vissés sur son dos. « Garce, garce, garce. »
Lâcha-t-elle dans un souffle alors qu’en montant les escaliers du deuxième
étage vers les salles de conférence. « Il y a des jours où je regrette de
ne pas avoir écouté mes parents et être devenue institutrice. » Elle
atteignit le haut des marches et elle se retourna pour voir Michelle et Shari
qui se tenaient à côté des toilettes, apparemment en pleine discussion animée. « Hé.
Mais aujourd’hui n’en fait pas partie. » Elle tapota la rambarde puis
continua son chemin vers la salle de conférence dont les portes étaient grandes
ouvertes.


Et
tandis qu’elle passait le seuil, la lumière dans l’hôtel s’éteignit, laissant
la pièce, et le reste du bâtiment dans l’obscurité la plus totale.


* * * *
* 


Il y
avait assez de brise pour que Dar puisse s’installer confortablement,
permettant au soleil de cette fin d’après-midi de la baigner dans la lumière
curieusement pâle. Après une promenade au parcours complexe, deux sacs plein de
souvenirs touristiques et un estomac rempli de crème glacée vanille-cerise,
elle était satisfaite. 


La vie
était belle.


Le
musée l’avait charmée, et elle était presque sûre que tous ces bibelots
allaient charmer sa famille.


Sa
famille. Dar dut s’arrêter et prendre une inspiration, qu’elle relâcha
doucement en pensant à combien sa famille comptait dans sa vie maintenant. Elle
avait un modèle de sous-marin et un pull pour son père, une navette spatiale et
un tee-shirt qui disait ’mon mari est dans la Navy et je n’ai eu droit qu’à ce
tee-shirt et à un seau d’algue’pour sa mère, et un sac rempli de seul Dieu
savait quoi pour Kerry. Même Chino avait eu droit à son jouet.


C’était
un changement radical pour elle, d’avoir tellement de personnes pour qui
acheter des trucs. Dar attrapa la petite capsule spatiale Apollo en se disant
que Chino allait la détruire en peu de temps, et elle l’examina, la secouant
doucement entre ses doigts pour écouter le petit bruit de couinement.


Faire
du shopping était nettement plus amusant maintenant. Dar sourit. Elle s’était
pris quelques trucs pour elle, mais elle retirait bien plus de plaisir à
acheter des choses pour les autres, et en particulier pour sa compagne.


C’était
des trucs idiots. Mais Dar était certaine que Kerry allait les adorer, et qu’un
bon nombre d’entre eux allaient trouver leur chemin jusqu’à son bureau pour se
retrouver perchés dans des endroits inattendus. Les heures d’exploration lui
avaient rendu sa bonne humeur, autant que les moments de douce indulgence pour
les vieux souvenirs que lui rappelait l’odeur de cuivre et de diesel.


En
fait... Dar attrapa son PDA bien
trop silencieux, l’ouvrit, y gribouilla une petite note et l’envoya d’un geste.
Elle attendit un petit moment, mais elle n’eut aucune réponse, et elle se dit
que Kerry devait probablement être encore occupée avec la réunion, ou qu’elle
s’était endormie dans la salle de conférence, mais que tout allait probablement
bien.


Dar
décida qu’elle s’était assez reposée, et après s’être étiré les mollets
plusieurs fois, elle se leva et attrapa ses sacs, puis elle reprit sa route
vers la ville et s’éloigna des quais. Alors que la soirée approchait, le nombre
de piétons augmentait, et les gens pressés se détendaient à la fin de leur
journée de travail.


Et
bien, si elle était coincée à New York, au moins elle avait eu son après-midi
de libre. Dar flânait sur les trottoirs quand un bar attira son attention.
Après un moment d’hésitation, elle haussa une épaule et entra pour trouver un
coin tranquille où s’installer.


Elle
s’assit sur un haut tabouret, laissa tomber les sacs à ses pieds et posa ses
avant-bras sur la table ronde en bois alors qu’une serveuse s’approchait
rapidement. « Salut. » 


« Qu’est-ce
que je peux vous servir ? » Demanda la jeune femme en déposant une
petite serviette en papier près du coude de Dar.


Du
lait ? Dar jeta un coup d’œil à l’endroit, d’où émanait une atmosphère de
taverne qu’elle pouvait presque sentir sur sa peau. Hmm. Son regard tomba sur
un robinet de bière, et elle reconnut le nom d’une marque que Kerry appréciait.
« Ah, je vais prendre une Killian. » Décida-t-elle, en levant les
yeux vers le tableau des suggestions près du bar. « Et une assiettes
d’ailes de poulets. »


« Pas
de problème, c’est noté. » La femme lui lança un regard approbateur. « Je
reviens tout de suite. » Elle retourna vers le bar, laissant Dar apprécier
pleinement l’endroit.


Les
bars n’étaient en général pas des endroits où elle aimait traîner. Du moins pas
toute seule. Par égard pour le penchant de Kerry pour la bonne bière, elle
accompagnait sa compagne dans les pubs sans broncher et elle aimait ça, mais
plus pour la bonne compagnie que pour l’alcool. 


Une
télévision était allumée au-dessus du bar, et elle se détendit en regardant le
match de basketball diffusé, un peu surprise de trouver des équipes féminines.
Une barre de nouvelles défilait sous l’image, mais elle l’ignora, jusqu’au
moment où un mot familier attira son attention.


Miami.


Dar se
pencha en avant et se concentra sur les nouvelles, plissant légèrement les yeux
pour pouvoir lire les mots.


Elle
comprit très vite. « Nom de Dieu. » Lâcha-t-elle avec humeur. « Pourquoi
diable ne m’a-t-elle pas appelée ? » Dar détacha sa ceinture et
pressa la touche d’appel rapide, attendant qu’il se connecte avant de le coller
à son oreille.


Il y
eut huit sonneries avant qu’elle ait une réponse, et puis elle entendit soudain
un bruit de cliquetis et un sérieux juron aux accents du Middle-West. 


« Que
Dieu bénisse le laitier... oui allô ? » Grogna Kerry dans le
téléphone, avec le ton de quelqu’un qui semblait à bout.


Dar
attendit un moment puis elle soupira. « Je t’aime. »


Après
quelques instants de silence, un léger grognement traversa la ligne, et Dar
reconnut le bruit de Kerry quand elle se laissa tomber dans son fauteuil en
cuir.


« Seigneur. »
Soupira Kerry.


« Non,
ce n’est que moi. » Répondit Dar. « Je viens juste de voir les titres
à la télé. Comment ça va là-bas ? »


« Et
bien. » Dit Kerry. « Toute la ville est sans électricité. Chaque
employé de l’immeuble a allumé un cierge à ton effigie pour avoir un générateur
assez puissant pour remettre en marche l’air conditionné. J’ai un mal de tête
de la taille de Jupiter, et Bellsouth a envoyé toute l’énergie de son backup
vers un central et une pointe de trafic a mis en rade son autre backup optique,
et du coup nous n’avons plus de télécom dans le bâtiment. »


Dar se
couvrit les yeux en réaction. « Bon Dieu de merde. » 


« « Je
comptais t’appeler une fois que j’aurais été certaine que la seule chose que tu
puisse faire soit de me tapoter la tête. » Kerry soupira. « J’ai mis
tous les trucs critiques sur le satellite, mais... »


« Seigneur. »


« Non,
c’est juste moi. » Un autre soupir. « La seule chose bien qui me soit
arrivée aujourd’hui, c’est que cette merde de fichue réunion a été
annulée. »


La
serveuse revint, posa sa bière devant elle et lui fit un petit sourire. « Les
wings arrivent, okay ? »


Dar
hocha la tête, attrapa sa chope de bière fraîche et en prit une longue gorgée. « Ker... »


« Dis-moi
que tu es dans un bar en train de boire une bière et il se pourrait bien que je
saute dans un vol pour New York pour te mordre les fesses. »


Dar
faillit cracher sa gorgée de bière par dessus la table, mais elle parvint
finalement à l’avaler. « Euh... » Elle s’éclaircit la gorge. « Tu
veux que je prenne un avion pour revenir ? »


Kerry
poussa un soupir audible. « Oui. » Dit-elle d’un ton calme. « Il
n’y a rien que je ne voudrais plus au monde que de t’avoir ici près de
moi. »


Dar
regarda sa montre puis attrapa son PDA.
« Donne-moi une minute... laisse moi vérifier les prochains vols... »


« Chérie,
calme-toi. » Dit Kerry. « Il y a déjà assez de gens qui sont en
colère contre nous ici, est ce que tu veux vraiment qu’un autre client nous en
en veuille parce que tu les auras lâché ? »


« Qu’ils
aillent se faire voir. » Dar était occupée à programmer son vol.


« Dar. »


« Sans
parler du fait que tu es bien plus importante à mes yeux , Kerry, le reste de
la compagnie passe avant eux. » Répondit Dar en passant ses options en
revue. « Tu aurais dû m’appeler avant. »


« Ouais,
je sais. » La voix de Kerry montrait simplement sa fatigue. « Mais
j’aime à penser que je suis parfois capable de faire le boulot pour lequel tu
me payes. »


Dar
s’arrêta au milieu de sa recherche. Elle posa son PDA et se concentra uniquement sur son téléphone. « Kerry,
ça n’a rien à voir avec tes compétences. C’est en dehors de la portée de tout
le monde. » Elle hésita. « Tu veux que je te laisse gérer tout ça
toute seule ? »


Il y eu
un très long silence. Finalement, avec quelques faibles reniflements, Kerry
reprit. « Professionnellement ? Oui. »


Dar
grimaça.


« Personnellement,
non. » Continua simplement Kerry. « Alors qu’est-ce que je devrais
faire ? Est-ce que tu pourrais me donner quelques conseils que je puisse
essayer de faire la paix avec moi-même ? »


Au
moins ça mettait le problème dans une perspective qu’elle pouvait plus
facilement gérer. Dar souffla après avoir retenu son souffle, et elle mit de
l’ordre dans ses pensées, en prenant une gorgée de bière tout en réfléchissant.
« Okay. » Dit-elle. « Je suppose que le plus gros problème, ce
sont nos lignes coupées. »


« Ouais. »


« Et
je suppose que tu as déjà menacé et intimidé tout le monde à Bellsouth pour
avoir la priorité. »


« Mmmph...
ouais. Le problème c’est que c’est les urgences qui sont prioritaires, pas
nous. »


C’était
vrai. « Okay. » Dar ferma les yeux et réfléchit. « Le
commutateur en rade est hors de portée pour toi... mais est-ce que l’autre
central est simplement éteint ? »


« Ouais. »


« Envoie
Mark à Home Depot et dis-lui d’acheter leur plus gros générateur, puis tu
l’amènes dans le local et tu forces le groupe pour le mettre à pleine
puissance. » 


« Ils
ne nous laisseront jamais faire ça. »


« Ne
leur demande pas. » Dit Dar calmement. « Tu y vas, tu entres et tu ne
te contentes pas d’un ’non’comme réponse. »


« Ils
vont penser qu’on est timbré. »


« Ouais. »
Dar acquiesça. « Mais nos clients penseront qu’on fait des
miracles. »


Un
léger bruit de clavier traversa la ligne, accompagné d’un léger reniflement. « Tu
as raison. » Dit Kerry après que les cliquetis se soient arrêtés. « J’aurai
dû t’appeler plus tôt. » Admit-elle. « Fichtre. »


Kerry
avait fait tout ce qui était humainement possible, Dar en était sûre. Elles
avaient traversé ensemble assez de crises pour qu’elle fasse confiance de
manière implicite au jugement de sa compagne. Mais parfois, quand Kerry se
retrouvait face à l’improbable et qu’elle était soumise à beaucoup de stress,
il arrivait que son premier instinct ne lui dicte pas de sortir des sentiers
battus.


C’était
toujours ce que Dar faisait en premier. « C’est bon, ma chérie. »
Elle essaya de plaisanter. « C’est pour ça que tu me payes autant, tu te
souviens ? »


Elle
fut récompensée par un petit rire. 


« Je
n’aurais appelé personne non plus. » Admit Dar. « Je n’ai jamais été
capable de le faire. Alors... »


« C’est
l’hôpital qui se fout de la charité. » Kerry soupira ironiquement. « Je
peux te tenter avec des macaroni au fromage ? »


Dar se
détendit un petit peu, et les nœuds dans son estomac se détendirent légèrement
quand elle sentit les battements de son cœur se calmer, cessant de cogner douloureusement
dans son crâne. « Ça paraît super. »


Kerry
étouffa un petit rire. « Tu peux me faire une faveur ? »


« Tout
ce que tu veux. » Répondit Dar. « J’ai les horaires des vols devant
moi. Mon offre tient toujours. »


Kerry
resta calme pendant un moment et Dar lui donna un peu de temps pour débattre
avec elle-même. Et puis finalement, elle grogna doucement. « On passe un
accord. Si ça ne marche pas, je t’appelle et je te donne directement l’heure du
prochain vol okay ? »


Un
compromis. Dar l’accepta à contrecœur. « Tu sais que je vais m’inquiéter
toute la nuit, pas vrai ? » Dit-elle quand même.


« Je
sais. » Lui dit sa compagne. « Mais si ça marche, je mettrai une
annonce d’une page complète dans le Herald, et je dirais à tout le monde quelle
personne futée et étonnante j’ai comme patron. »


« C’est
supposé me faire me sentir mieux ? »


Au
moins ça fit rire Kerry, même si ce fut bref. « Ou peut-être qu’ils vont
remettre en route le réseau électrique, Dar. Avoir toute la ville sans courant
génère plus de pression sur les huiles que tout ce que je pourrais
faire. »


« Mmph. »


« Je
t’appelle dès que je sais quelque chose d’autre. » Continua Kerry. « C’est
promis. »


« Okay. »
Dar soupira. « Montre-leur de quoi tu es capable, Ker. »


« Je
t’aime. »


« Je
t’aime aussi. » Dar raccrocha à contrecœur, ses pensées se bousculaient
dans son esprit. Elle leva les yeux quand un plat de wings apparut devant elle,
et elle croisa le regard de la serveuse.


« Vos
ailes de poulet. » Dit la femme.


Si
seulement je pouvais en avoir une paire. Dar hocha la tête en réponse, fixant
les morceaux croustillants et dorés devant elle. Elle poussa un soupir avant
d’en attraper et de le tourner dans ses doigts, complètement désintéressée par
tout ce qui n’était pas la voix évanouie à l’autre bout de son téléphone
éteint.










Chapitre 17


Kerry se força à rester détendue, elle se
concentra pour garder les mains sur les côtés sans serrer les poings. « Écoutez
Barry, vous n’avez pas vraiment le choix là. » Elle avait déjà relevé les
manches de sa chemise pour pouvoir supporter la chaleur étouffante du bureau
ajoutée à celle de l’éclairage de secours, mais elle refusait d’essuyer la
sueur qui coulait sur son front alors qu’elle développait ses arguments.


L’homme avec qui elle parlait, un directeur
de secteur grand et costaud avec une moustache tombante et des yeux désespérés
claqua du plat de la main sur le bureau. « Kerry, je ne peux pas le
faire. » Répéta-t-il pour la énième fois.


« Vous le pouvez. » Répliqua une
Kerry inflexible. « Le résultat étant que vous n’avez pas le choix. »
Sa voix était déjà légèrement rauque. 


« Si je vous laisse le faire, il faudra
que je laisse les autres faire pareil. Est-ce que vous savez combien de lignes
passent par ce bâtiment ? Pour le secteur financier ? Seigneur,
Kerry, est-ce que vous pensez être les seuls sans courant ? »


« Nous avons un contrat. »


« ILS EN ONT TOUS ! » Hurla
Barry, frustré. « Bon sang, vous ne vous rendez pas compte de ce que vous
me demandez. »


Qu’est-ce que ferait Dar ? Kerry prit
une inspiration. Dar hurlerait plus fort, jusqu’à ce que les murs tremblent.
Mais elle ne pouvait pas faire ça– ce n’était pas vraiment son style. « Barry,
vous avez un contrat avec nous pour nous fournir une alternative. Là vous ne le
faites pas. Est-ce que toutes les autres compagnies vous payent aussi cher pour
ce genre d’assurance ? »


Il la regarda fixement.


« On vous paye pour être sûr. »
Kerry respira et haussa légèrement la voix. « Pour ETRE SÛR... que nous ne
soyons jamais en panne. JAMAIS. Pas pour être à 99% de potentiel, pas à 99.5%,
pas à 99.9%. Pour être à 100%, Barry. Je ne peux pas me permettre de faire
moins, et vous le savez fichument bien vous aussi. »


« On ne peut pas simplement accrocher ce
truc à un générateur. » Répondit-il après un moment d’hésitation. « Ça
ne marche tout simplement pas comme ça. Vous ne pouvez pas vous rendre compte
de la complexité de cet ensemble et je... » 


Kerry fit le tour de son bureau et le saisit
par le revers de sa veste, ce qui les choqua tous les deux. « Je ne peux
pas m’en rendre compte ? ? Je ne peux pas m’en rendre compte ? Bon
Dieu, à qui pensez-vous parler là, au vice président des opérations de
Publix ? Seigneur Dieu, Barry ! J’ai une technologie plus complexe
dans mon salon que tout ce que vous pouvez avoir dans tout cet
endroit ! » 


Il écarquilla les yeux. « Bon,
écoutez-moi là. Et lâchez-moi ! »


Ce que fit Kerry, mais elle ne recula pas.
Les mots de Dar résonnaient dans sa tête comme des cornes de brume, et elle
mettait toute son énergie à ne pas le secouer jusqu’à ce qu’il lui donne
l’accès. « Barry, utilisez votre tête. Simplement pour que je ne sois plus
sur votre dos, faites-le. »


« Je ne peux pas. »


« Vous le pouvez. » Insista Kerry.


« Kerry, pour l’amour de Dieu, je ne
peux pas. Ça me coûterait mon job ! »


Kerry se pencha vers lui, espérant avoir la
prestance de Dar.« Vous le ferez. » Elle le cloua du regard. « Ou
bien ça vous coûtera votre job de toutes façons. Je vous le jure. » 


Est-ce qu’il allait la croire ? Kerry se
força à garder un regard froid et direct, ne lui offrant aucun compromis. Son
estomac faisait des boucles, mais elle espérait qu’elle n’en montrait rien.


Il se redressa et prit une inspiration avant
de répondre, la libérant partiellement tandis que ses épaules s’affaissaient. « Kerry,
ce n’est pas si simple. Soyez raisonnable. Vous ne pouvez pas simplement
brancher ce fichu truc sur un générateur. Et si ça fait sauter les tableaux
électriques ? On fera quoi ensuite ? » 


Ah. Kerry sentit qu’elle gagnait, comme dans
ce moment particulier dans une guerre où vous sentiez que votre équipe était
sur le point de sortir de l’impasse et que vous commenciez à avancer vers la
victoire. « Alors vous me donnerez la facture. » Dit-elle rapidement.
« Je prends la responsabilité de ma décision. » 


Il se pencha en avant. « Vous savez de
combien d’argent on parle ? »


« Oui. » Elle hocha la tête un tout
petit peu, et elle adoucit son expression. « Allez, Barry.
Débarrassez-vous de moi. Vous savez que je dois le faire. »


Barry se détendit dans la défaite. « Bordel. »
Il leva les deux mains des accoudoirs de son fauteuil et les laissa retomber. « Je
suis foutu de toutes façons. Je suis le putain d’idiot qui a oublié de
programmer l’entretien de ce foutu système de secours. »


Kerry sentit la sueur couler le long de sa
nuque, et elle lui accorda un moment de sympathie fatiguée. « Merci Barry.
Laissez-moi prévenir mon équipe pour qu’ils s’en occupent. » Elle hésita. « Est-ce
que vous avez quelqu’un d’autre qui soit aussi pénible que moi ? Je peux
voir si nous avons assez de puissance pour partager un peu. »


Il secoua la tête après une seconde. « Je
ne sais même pas par où commencer. »


« Okay. » Kerry se détourna et
marcha vers la porte, attrapant déjà son téléphone. Elle appuya sur le bouton
de la radio. « Mark ? »


« Ouais ? » Une voix
légèrement inquiète lui répondit.


« Vas-y. » Lui dit Kerry, et elle
essuya enfin la sueur de son visage d’une main. « Approche le camion de
l’arrière du bâtiment. Pas la peine de donner de beaux clichés aux
journalistes. » Elle regarda autour d’elle pour trouver la sortie de
secours, et la repéra au fond sur un mur dans la faible lueur. Il faisait chaud
et étouffant dans le Centre Opérationnel, et tout était vide de personnel, de
manière inquiétante. 


Ça n’avait aucun sens, en convint-elle.
Pourquoi payer des techniciens pour rester là et regarder un équipement qui ne
fonctionne pas ? Avec un petit soupir, elle appuya sur la barre
d’ouverture des portes et les ouvrit en grand, trouvant un peu de soulagement
dans l’air légèrement plus frais de ce début de soirée qui l’effleura
doucement. 


Trouvant un morceau cassé d’un panneau
électrique bien à propos, elle bloqua la porte, et s’appuya contre le mur
arrière du bâtiment pour attendre l’arrivée de Mark et son équipe. Elle poussa
un bout d’ardoise du bout du pied, heureuse d’avoir pris le temps de mettre des
jeans et une chemise légère avant de venir.


Même avec ça il faisait trop chaud, mais en
portant autre chose elle aurait risqué de compromettre sa capacité à imposer
son autorité de façon sérieuse, et Kerry n’était pas aussi stupide. Elle ferma
les yeux pendant une minute, le stress de la journée pesant fortement sur ses
épaules.


Et puis le grondement d’un moteur en approche
la fit se redresser. Elle balaya la fatigue et s’avança pour aller à la
rencontre de Mark alors qu’il arrivait près de l’immeuble avec le camion loué
et qu’il amenait l’arrière du véhicule tout près de la sortie de secours.


« Hé,
chef. » Le chef de  la Sécurité paraissait aussi mal
que se sentait Kerry. Il ouvrit la portière, sortit et fit le tour de la
camionnette pour ouvrir la porte arrière et laisser descendre les quatre autres
techniciens dans l’air humide du soir. « Désolé pour le voyage les
gars. »


« Merde. » L’un d’entre eux se
frotta la tête.« Oh. » Il grimaça en repérant Kerry. « Désolé,
madame. »


« Merde, c’est tout à fait le
terme. » Répondit Kerry.« Okay. » Elle regarda dans le camion. « Six.
C’est bien. »


« C’est tout ce qu’ils avaient. »
Expliqua Mark. « Ce sont les plus gros... la plupart des petits avaient
déjà été vendus. Tu sais comment sont les gens. Heureusement qu’on est à la
mi-saison. »


« Vrai. » Kerry étudia les
machines. « Combien il en faut pour faire fonctionner le commutateur à
l’intérieur, Mark ? »


« Laisse-moi voir. » Mark fila à
l’intérieur du bâtiment, il sortit sa lampe-torche et se pencha à l’intérieur. « Bon
Dieu, on cuit là-dedans ! » Il ressortit sa tête. « Hé... je ne
suis pas sûr qu’on puisse faire marcher ces trucs même si on a assez de jus.
Ils vont surchauffer. » 


Merde. Kerry tambourina contre la cloison du
camion, alors qu’un sentiment d’horrible impuissance s’emparait d’elle. « Vois
de quoi ces trucs vont avoir besoin. » Dit-elle à Mark pour lui laisser le
temps de réfléchir.


Idiote. Bien sûr qu’ils allaient avoir besoin
d’être refroidis. Elle cligna des yeux quand une goutte de sueur glissa de son
front. Pourquoi est-ce qu’elle n’avait pas pensé à ça ? Kerry posa sa tête
contre le mur en métal. Peut-être qu’elle avait trop l’habitude de s’appuyer
sur Dar pour penser à sa place ?


Un souffle d’air frais lui rafraîchit le
visage et elle regarda à l’intérieur de la camionnette, sa main posée dans le
compartiment sombre. Elle recula et regarda sur le côté, repérant la plaque qui
mentionnait une plateforme avec l’air conditionné. « Vous avez une lampe
de poche ? »Demanda-t-elle au technicien près d’elle.


« Euh... bien sûr. » Le technicien
aux cheveux bouclés la lui tendit.


Kerry se tourna et éclaira l’intérieur de la
camionnette, repérant le large dispositif climatique près du plafond. « Okay. »
Elle vit Mark qui sortait du bâtiment. « Comment ça se
présente ? »


Il haussa les épaules. « On peut faire
ça avec une de ces ventouses. » Il indiqua les générateurs. « Il n’y
a pas de problème, mais ça ne va pas marcher plus de dix minutes, chef. Je
... » Il hésita.« J’aurais dû penser à ça. »


« Pourquoi ? Même eux ils n’y ont
pas pensé. » Kerry soupira et montra l’intérieur. « En tout cas ils
ne l’ont jamais mentionné. Alors peut-être qu’ils se sont dit qu’on va trouver
une solution pour ça aussi. »


« Ouais. » Mark fronça les
sourcils.


« Alors c’est ce qu’on va faire.
Écoute. » Kerry s’éloigna du camion. « Voilà le plan. Mark – prends
ces quatre là et mets-les en marche. Vois ce dont on a besoin pour les
connecter en série, mais tu les fais fonctionner un par un pour qu’on puisse
les utiliser plus longtemps. Quand on manquera de carburant on passera au
suivant, mais on ne peut pas se permettre de perdre de la puissance. »


« Euh... »


« Quand tu auras fait la liste de ce
dont tu as besoin, des boites de pompes par exemple, appelle-moi à Home Depot.
Je vais aller acheter des conduits d’air conditionné et du ruban adhésif pour
qu’on puisse faire tourner le camion toute la nuit et souffler l’air
là-dedans. » Dit-elle.« Okay ? Merci. Appelle-moi. »


Elle se
tourna et se dirigea vers sa voiture, sachant qu’elle laissait derrière elle
des employés bouches bées. Elle atteignit  la
Lexus


,
déverrouilla les portières et sauta dans la voiture avant de démarrer le moteur
et de refermer la portière alors que la climatisation la baignait dans une
fraîcheur bienvenue. 


Est-ce que Mark pourrait tout mettre en
route ? Se demanda Kerry. S’ils ne trouvaient pas un moyen de faire
fonctionner le tout, tout ça serait inutile. Couper les liaisons quand ils
allaient devoir aller chercher du gasoil. « Une chose à la fois,
Ker. » Se dit-elle en faisant avancer la voiture avec une expression
déterminée. « Qu’est-ce que Dar m’avait dit une fois ? Un pas à la
fois et vous pouviez manger une chèvre entière, queue et sabots
compris ? »


Elle fit avancer la voiture sur la route avec
précaution, vu que les signalisations étaient HS elles aussi. La panne de
courant était si importante que la compagnie d’électricité n’avait même pas pu
indiquer quand elle pourrait s’en occuper. Il y avait eu beaucoup trop de
dommages dans beaucoup trop d’infrastructures quand la chute anormale d’une
station de transfert avait renvoyé toute la puissance dans le réseau
électrique. 


Alors, il fallait qu’ils trouvent une
solution ici. Il le fallait. Ils n’avaient pas le choix – la pression
augmentait, et elle commençait à recevoir de plus en plus d’appels de clients
frustrés avec un réseau de service inexistant ou si lent qu’il bloquait leurs
ressources vitales.


Un bouchon à une intersection la força à
s’arrêter, et elle posa ses avant-bras sur le volant en attendant que le trafic
diminue. Une vague de nausée lui rappela qu’elle n’avait pas pris de dîner, et
bien que manger soit la dernière chose qu’elle avait envie de faire en ce
moment, elle savait qu’elle aurait des problèmes si elle ne le faisait pas
assez vite.


Elle avait déjà un mal de tête à cause du
stress. Avec un soupir, elle enclencha le frein à main et elle se pencha pour
attraper quelque chose dans levide-poche jusqu’à ce que ses doigts rencontrent
un peu de cellophane. Elle sortit la barre énergétique, l’ouvrit d’un coup de
dents et en prit une bouchée sans quitter la route des yeux.


Ce n’était pas très satisfaisant, mais
c’était une barre banane-noisette, et ça calma un peu sa faim. Kerry mâcha
alors qu’elle passait l’intersection sombre, et elle dut klaxonner quatre ou
cinq fois pour ne pas se faire percuter par d’autres voitures. « Bah...
bah... Hé ! Idiot ! Fais attention ! »


La
Mustang


,
visiblement de location, l’évita dans une explosion de klaxons.


Kerry sentit son cœur marteler dans sa
poitrine, et elle passa l’intersection pour se diriger vers le magasin qui
était heureusement tout près. Elle entra dans le parking sans plus d’accident,
et se dirigea vers le magasin, échangeant avec regret l’intérieur frais de sa
voiture pour la chaleur de l’extérieur.


Le Home Depot était lui aussi branché sur un
générateur, et à l’intérieur l’air était moite. Kerry eut du mal à respirer,
entre la sciure et l’odeur d’huile du générateur, mais elle passa outre, jetant
un coup d’œil dans les rayons jusqu’à ce qu’elle trouve la rangée des centrales
d’air portables. Elle s’arrêta devant les conduits comprimés et soudain, elle
réalisa qu’elle n’avait aucune idée de la longueur qu’elle devait prendre. 


« Seigneur. » Kerry se frappa la tête,
abasourdie par l’idée qu’elle avait stupidement oublié de mesurer la longueur
dont elle allait avoir besoin. « J’aurais dû faire revenir Dar quand même.
Je ne suis pas fichue de m’occuper de ça. »


Mais Dar n’était pas là, alors après un
moment à se botter mentalement les fesses, Kerry s’appuya contre le rayonnage
en acier et ferma les yeux, essayant de se rappeler la configuration peu
familière du bâtiment de l’entreprise téléphonique. « Okay. »
Soupira-t-elle. « Combien de Dar les bras étendus te faut-il pour combler
l’espace entre le camion et le commutateur, Kerry. Allez, réfléchis un
peu. »


Dar était la chose la plus facile qu’elle
pouvait imaginer, et elle savait que l’envergure des bras de sa compagne
faisait environ un mètre quatre-vingt de long. Mentalement, elle positionna la
grande silhouette, l’imaginant près du camion, puis près de la porte, puis à
l’intérieur, puis dans le couloir, puis dans l’angle, et elle continua comme
ça, Dar après Dar, jusqu’à ce qu’elle ait trouvé sa réponse. « Mmh... Dix
Dar. Quelle chance j’ai. »


Kerry chargea le chariot avec vingt-deux
mètres de canalisations pour être sûre, et quatre rouleaux de bande adhésive,
et elle vérifia son téléphone portable. Il était toujours résolument
silencieux, alors elle poussa le chariot vers le rayon électricité, et elle
commença à passer en revue les différents dispositifs. 


De quoi aurait-elle besoin ? L’urgence
d’appeler Dar pour lui demander faillit la submerger, mais Kerry serra
fermement la main loin de son téléphone et se concentra sur les grandes boîtes
alignées sur les rayonnages. Des câbles ? Ils en avaient déjà. Du
gasoil ? Mark s’était arrêté pour en prendre. Le regard de Kerry erra sur
les choix possibles jusqu’à ce qu’elle aperçoive une boîte couverte de poussière
tout en bas du rayon, étiquetée GAC Load Control Systems, le dernier article de
ce genre. 


Elle s’accroupit et tira la boîte vers elle,
libérant un nuage de poussière antique qui faillit l’étouffer. Étouffant un
éternuement, elle observa le libellé de la boîte, et elle essaya de lire les
indications techniques pour les ajuster avec les concepts qu’elle connaissait
déjà.« Hmm. Équilibrage de la charge entre deux ou plusieurs
générateurs. » Elle posa ses mains sur la boîte. « Et bien, je
présume que c’est ce qu’on a prévu de faire. » Avec un grognement, elle la
souleva et la posa sur son chariot avec le reste de ses articles, avant d’aller
vers la caisse en traînant le caddy à la manière d’un poney suant et
poussiéreux. Elle attendait derrière le comptoir en tendant sa carte de crédit
quand trois ou quatre hommes déboulèrent dans le magasin, se précipitant dans
l’entrée avant de se diriger vers le rayon d’où elle sortait quelques instants
plus tôt.


Kerry se tourna vers la caissière quand elle
lui présenta le ticket à signer, et elle fit un petit sourire quand elle vit à
quel point elle semblait fatiguée. « Dure journée. »


« C’est rien de le dire, ma
belle. » La femme lui rendit sa carte.


« Merde, ils en avaient un cet
après-midi. » L’homme revint, clairement frustré. « Seigneur, ces
foutus générateurs ne donneront rien de bon si on ne peut pas les connecter en
série et garder toute leur puissance... hé ! » Il s’arrêta et fixa le
chariot de Kerry. « Elle en a un ! Elle l’a ! »


Hé ! Répéta Kerry silencieusement.
J’avais bien deviné alors ! Whaou !« C’est vrai. Excusez-moi,
messieurs. » Elle empocha sa carte et commença à pousser son caddy près
d’eux. « J’ai des choses à faire, du courant à générer, vous savez ce que
c’est. » 


« Merde ! Hé, est-ce qu’on peut
vous le racheter ? Je vous paye le double ! » L’homme se
rapprocha d’elle. « Allez, madame... j’en ai vraiment besoin ! »



« Non merci. Désolée. Moi aussi j’en ai
besoin. » Kerry se dirigea vers sa voiture d’un pas décidé.


« Est-ce que vous savez ce que c’est au
moins ? » Hurla l’homme de frustration.


Kerry s’arrêta, se tourna et le regarda, une
main posée sur sa hanche.


« Ouais, ouais, okay. » L’homme fit
un geste de la main dégoûté vers elle et secoua la tête. « Cinq minutes
trop tard. »


« C’est
exact. » Kerry le chassa d’un geste de la main.« Allez en chercher
dans un autre Home Depot. Filez. » Un grondement sourd retentit dans le
ciel, et elle leva les yeux, surprise de voir l’amoncellement de nuages
sombres. « Oh, génial. Exactement ce qu’il me manquait. » Elle donna
une poussée au chariot et se dirigea vers  la
Lexus.


« J’aurais
peut-être dû prévoir une tente. »


Le tonnerre gronda de nouveau, comme pour se
moquer d’elle.


* * * * * 


Le téléphone portable de Dar sonna au moment
où elle entrait dans le hall de l’hôtel, et elle trouva un coin calme pour se
laisser tomber dans un fauteuil en cuir et répondre. « Oui ? » 


« Dar ! » La voix d’Alastair
envahit le téléphone. « Par tous les saints ! Où
êtes-vous ? »


« A New York. » Répondit Dar. « Je
sauve les fesses d’un de nos clients. Pourquoi ? »


« Vous savez ce qui se passe en
Floride ? Dar ! On a la moitié du réseau en panne ! »


Les présentateurs silencieux sur CNN
faisaient face à Dar sur l’écran de la grande télévision du bar, avec des
images d’un Miami plongé dans le noir en arrière-plan. « On fait la une
sur CNN. Bien sûr que je sais ce qui se passe, Alastair. » Dit-elle d’un
ton cassant. « Kerry s’en occupe. »


« Quoi ? ? ? » Son
patron couina presque. « Dar ! C’est sérieux ! »


« Et je suis à plus de 


3.000
km


 ! » Hurla Dar en réponse, mais à voix plutôt basse
parce trois hommes au bar s’étaient retournés pour la regarder. « Qu’est-ce
que vous voulez que j’y fasse ? Seigneur, Alastair,
calmez-vous ! »


« Me calmer. » Fulmina Alastair. « J’ai
une réunion internationale avec le conseil d’administration dans deux heures,
au cas où vous l’auriez oublié, Dar. »


Oups. « Sans blague. Moi aussi. »
Répliqua Dar calmement.« Et ? »


« Dar. »


Elle pouvait presque entendre la frustration
paniquée dans le ton de sa voix. « Alastair, c’est une panne de courant.
La plupart de nos ressources sont sur le satellite, et Kerry travaille sur un
plan pour remettre plus de lignes en marche. Vous vous attendez à ce qu’on
fasse quoi ? Changer les lois de la physique ? Tout l’argent de la
banque n’arrangera rien, parce qu’ils s’occupent d’abord de faire tourner les
fichus hôpitaux. Et devinez pourquoi ? Parce qu’ils sont
prioritaires. »


Il y eu un bref silence. « Kerry
travaille sur quelque chose ? »


« Bien sûr. » Dar injecta autant de
d’impatience qu’elle put dans le ton de sa voix. « Je pensais qu’on avait
dépassé ce foutu stade de ’je l’ai engagée pour son physique’. Quel est votre
problème ? »


Alastair soupira. « Je ne suis pas
habitué à m’appuyer sur quelqu’un d’autre que vous. Voilà mon problème. »


« Vous désirez quelque chose
madame ? » Vint lui demander une serveuse.


Dar hésita, et débattit un instant la réponse
en couvrant le microphone du bout des doigts. Puis elle haussa une épaule. « Vous
avez un milk-shake au chocolat à portée de main ? »


La femme sourit. « Je peux vous trouver
ça. Je reviens dans un moment. »


« Et bien. » Dar parla dans le
téléphone. « Il va falloir vous y habituer. »


Alastair fit une pause, puis prit une grande
inspiration audible.« Qu’est-ce que c’est supposé vouloir dire ? »


Qu’est-ce que c’était supposé vouloir
dire ? Se demanda Dar d’un ton désolé. « Je la paye pour une
raison. » Dit-elle finalement.« Si je ne pensais pas qu’elle peut
gérer tout ça, je serais déjà rentrée. »


Son patron soupira. « Ouais, je
sais. » Admit-il.« Désolé, Dar. Disons que c’est un compliment
équivoque. »


« Ouais. » Dit Dar doucement. « Écoutez,
elle va régler cette affaire. Faites-lui confiance. »


« Vu que vous le faites, alors moi
aussi. » Dit Alastair.« Ça m’a juste foutu la frousse, Dar. Les
derniers mois ont été plutôt tendus ici. La dernière chose dont j’ai besoin
c’est de la mauvaise pub... Que diable est-il arrivé au backup qu’on est
supposé avoir là-bas ? »


Dar expliqua le problème. « Et bien en
fait c’est un problème avec Bellsouth. Ils ont buggé. Ça ne nous a pas
aidés. »


« Je vais en toucher deux mots à Ham
là-dessus. » Indiqua le président d’ILS d’une voix maintenant vive et
concentrée. « Quoi qu’il en soit, on peut déjà prévoir un budget pour ça.
Tenez-moi informé, vous voulez bien, Dar ? »


« Je le ferai » Promit Dar. « A
plus tard à la conférence téléphonique. » 


« Avec de bonnes nouvelles. » Dit
Alastair.


« Avec des nouvelles. » Clarifia
Dar. « Ou alors je serai dans un avion en partance pour le sud, je vous le
garantis. »


Un soupir plutôt satisfait. « Maintenant
je me sens mieux. »Répondit-il. « Merci, Dar. On se reparle plus
tard. »


Dar ferma son téléphone portable et
l’accrocha à sa ceinture. Elle glissa au fond du fauteuil en cuir et leva les
yeux vers le plafond jusqu’à ce que la serveuse arrive avec son milk-shake. « Merci. »


« Vous êtes sûre de ne pas vouloir un
peu d’alcool dedans ? »Demanda la femme avec un sourire sympathique. « Vous
avez l’air d’en avoir besoin. »


Dar observa le verre pendant un long moment,
puis elle leva les yeux vers la serveuse. « Non merci. » Elle prit la
boisson fraîche entre ses mains. « Ça suffira pour le moment. » Elle
montra à la femme sa clef de chambre, puis elle signa le bon de contrôle
imprimé qu’elle lui présenta. « J’apprécie la pensée. »


« Quand vous voulez,
d’accord ? » La femme lui sourit chaleureusement. « Demandez
simplement Angie. » Elle dit un clin d’œil à Dar puis elle se dirigea vers
le groupe d’hommes d’affaires plus âgés en costume assis tout près. 


Dar ne remarqua pas vraiment la tentative de
flirt. Elle se leva et se dirigea vers l’ascenseur, à peine consciente des yeux
attentifs qui l’observaient.


* * * * *


Mark
vint à sa rencontre au moment où elle sortait de  la Lexus


, son
visage montrant son inquiétude. « Kerry, écoute, j’ai essayé comme un
barjo de comprendre ce qu’était ce truc électrique, mais... » 


« Pas de problème. J’ai ce qu’il
faut. » Dit simplement Kerry.« Je vais avoir besoin d’un coup de main
avec les affaires dans le coffre. Tu as réussi à monter les
générateurs ? »


« Ouais, mais... » Mark montra le
ciel complètement obscurci.« Je ne sais pas ce qu’on va pouvoir faire avec
ce temps. »


« Pas de problème. » Répliqua
encore Kerry avec un sourire grimaçant. « J’ai acheté un auvent.
Allons-y. » Elle se tourna et se dirigea vers l’arrière de la voiture,
elle ouvrit le coffre et abaissa le hayon. « Les gars, sortez ces tuyaux
et l’adhésif, et commencez à les dérouler. On va devoir les faire passer de
l’unité d’air à l’arrière du camion jusqu’à l’intérieur du bâtiment. »


« Oui, madame. »


« Mark, tu montes l’auvent. Je vais
m’occuper de relier et connecter ce bidule aux générateurs. Ensuite on pourra
les allumer et voir ce que ça donne. »Finit Kerry vivement. « Des
questions ? Okay, alors c’est parti. Je veux sortir de ce sauna. »


« Je m’en occupe, chef. » Mark
sortit l’auvent, le jeta sur son épaule, et se décala pour que les deux autres
techniciens s’occupent de sortir les tuyaux. Il suivit Kerry jusqu’à la porte
de derrière et l’observa poser un genou à terre devant les générateurs et
commencer à ouvrir la boîte de sa machine. « Whaa. Je ne savais pas que tu
t’y connaissais en électricité, chef. »


Kerry ouvrit l’emballage de mousse et en
sortit l’unité de contrôle, puis elle l’étudia sérieusement. Quatre entrées à
l’arrière, quatre à l’avant, des cadrans, des jauges... Seigneur. « Ouais,
et bien... tu ne sais jamais quand les vieux cours d’université vont te servir
pas vrai ? » Elle reposa l’unité et se pencha pour attraper les
prises isolées, elle connecta une extrémité à chaque générateur, et l’autre
côté à l’arrière de l’unité.


Ses mains tremblaient. Kerry s’essuya le
front du dos de la main.« Hé, Mark ? »


« Ouais ? » Mark finit de
dérouler la toile et s’approcha d’elle. « Tu as besoin de
moi ? »


« Est-ce que tu peux aller chercher mon
sac à dos dans la voiture ? » Elle attrapa les clefs dans la poche
arrière de ses jeans, et les lui tendit. « J’ai besoin d’un truc. »


« Madame... vous voulez ça sur le sol
ou... ? ? » Un des techniciens sortit la tête pour lui parler. « C’est
un peu branlant. »


Kerry se leva et inspecta l’intérieur du
bâtiment, sentant une bouffée d’air vicié. « Laissez-moi vérifier les
tableaux... ah. » Elle enjamba le tuyau pas encore déroulé et observa le
commutateur, s’accroupissant devant dans un silence humide. « Okay, les
prises sont là, donc les admissions doivent être là-derrière. » Elle
indiqua le ventilateur.« Alors ça devrait pomper directement derrière
ça. »


« On l’amène jusqu’ici ? »
Demanda le technicien, en touchant le haut de l’unité. « Ça fait un sacré
coude. »


Merde, c’est vrai. Kerry leva la tête, et
prit la lampe-torche du technicien pour examiner le plafond bas. « Non,
passez de l’adhésif sur la barre transversale, ici.... vous voyez ? Et
puis vous... » 


« On les enroule, comme ça ? »
Le technicien enroula un morceau de bande adhésive autour du tuyau et le
maintint dans cette position.« Comme ça ? »


« Parfait. » Kerry lui donna une
tape sur l’épaule.« Vous les suspendez comme ça jusqu’à la porte, et vous
les tirez jusqu’au camion. Vous avez assez de longueur ? »


« Oh ouais. » Le technicien hocha
la tête. « C’est parfait. »


Kerry lui sourit avant de sortir et de
retourner à son travail. Le soleil était tombé depuis longtemps, et il faisait
noir. Elle tourna les yeux vers Mark qui revenait avec son sac qu’il lui
tendit. « Merci. » Elle sortit une autre barre énergétique et déchira
l’emballage. « Comment avance le auvent ? » 


« Je suis meilleur avec des
routeurs. » Dit Mark tristement, en fixant les piquets. « Mais je
pense que j’y suis presque. »


Kerry leva les yeux. « Il vaudrait
mieux. » Murmura-t-elle entre deux bouchées.


« Qu’est ce qu’on fera si ça ne marche
pas ? Ces générateurs ne sont pas très puissants. » Commenta Mark
alors qu’il glissait un piquet dans un coin de tissu et qu’il le soulevait. « Il
y a beaucoup de matériel dans ce foutu machin. »


« C’est un modulateur de
puissance. » Kerry plissa les yeux dans l’obscurité. Elle leva les yeux
quand elle vit un rai de lumière l’éclairer, et elle sourit d’un air
appréciatif à Mark. « Merci. »


« A ton service. » Mark tenait la
lampe-torche entre ses dents et montait la tente avec ses deux mains. « Tu
sais combien de fois j’ai dû faire ça la dernière fois qu’on s’est déplacé en
région ? C’est l’horreur ! »


Kerry connecta chaque chose entre elles. Avec
un dernier soupir, elle se pencha et pressa l’interrupteur du premier
générateur, retenant sa respiration jusqu’à ce que la machine réagisse et se
mette en route dans un fort grondement. Un fredonnement bas lui donna la peur
de sa vie, jusqu’à ce qu’elle baisse les yeux pour voir les jauges qui
s’agitaient avec obéissance sur son équipement. « C’était leur
dernier. » Sa voix craqua presque.« J’ai dû me battre avec quelques
types pour l’avoir. » 


Mark jeta un coup d’œil aux cadrans par
dessus son épaule, pointant sa lampe vers eux. « Wow. » Dit-il d’un
ton respectueux. « Bon Dieu, tu connais ton boulot, c’est le moins qu’on
puisse dire. »


L’ironie de la situation fit sourire
brièvement Kerry.« Merci. »


Un autre flash de lumière les interrompit
soudain, et ils levèrent les yeux pour trouver une caméra de télévision qui les
regardait de son œil rond inquisiteur, suivi de près par un journaliste
trébuchant qui faillit perdre son équilibre sur le sol argileux. 


« Oh oh. » Murmura Mark. « Ce
n’est pas bon. »


Kerry soupira quand le journaliste se dirigea
vers elle. « Tu veux être vice-président d’un jour ? »


« Nan nan. »


« C’est bien ce que je pensais. »


« Je parie que t’aimerais que Big D soit
là. »


La sueur qui lui coulait dans les yeux
ressemblait vraiment à des larmes. Kerry baissa les yeux pendant un long moment
avant de s’essuyer le visage avec sa manche et de relever la tête pour faire
face au cirque. 


C’est le
bon moment pour faire entrer les clowns.


* * * * *


Il faisait noir dans la chambre d’hôtel. Dar
était allongée sur le lit, son ordinateur ouvert devant elle et son téléphone
portable posé près de sa main.


Mais l’écran de veille tourbillonnait
doucement et l’écran du portable était noir. Dar était simplement étendue là à
regarder les formes hypnotiques, attendant dans ce qui lui paraissait être la
plus longue nuit de sa vie.


Tout était vraiment tranquille, et après un
moment elle leva la main pour la laisser retomber sur le clavier, ramenant
l’écran à la vie, qui montrait maintenant la carte du réseau qu’elle avait
ouvert. Les lignes menant à Miami étaient toujours éteintes, et elle ressentit
un moment de honte quand elle se mit à espérer qu’elles resteraient comme ça.


Pas pour le bien de Kerry. Pour le sien,
parce que si ça ne s’arrangeait pas, le téléphone sonnerait bientôt, et elle
pourrait prendre son sac et prendre un avion pour rentrer à la maison.


La maison.


Mais alors qu’elle regardait l’écran, les
lignes clignotèrent, et doucement se mirent à changer de couleur, passant au
rouge, puis au jaune, puis au vert, et Dar cligna des yeux et s’assit, se
penchant en avant pour observer attentivement. Les lumières se raffermirent et
se maintinrent, clignotant d’une couleur rafraîchissante qui ressortait
clairement sur le fond noir. 


Elle l’a fait.
Une vague de fierté monta dans son estomac à côté de la tristesse, et en dépit
de tout ça, elle se mit à sourire. A
moins que le courant soit revenu mais... Elle vérifia les jauges.
Non, le bureau était toujours sur le générateur. Elle relâcha son souffle dans
un mélange d’émotions. « Brave fille. »


Le téléphone sonna. Dar regarda un long
moment le nom de l’appelant avant de décrocher et d’apporter le téléphone à son
oreille.« Salut. »


Un long, très long soupir. « Ça a
marché. » Kerry semblait presque étourdie par le soulagement. « Oh
Mon Dieu, Dar. Ça a marché. Ça a marché. On est debout. »


Passant outre son propre désappointement
ridicule, Dar décida de saisir.« Je savais que tu y arriverais. »
Dit-elle. « Dis-moi ce qui s’est passé. » 


« Attends, laisse-moi m’asseoir. »
Kerry était presque à bout de souffle. Elle entendit le bruit d’une portière
qu’on refermait, puis le bref grondement d’une voiture qui démarrait. « Seigneur.
Désolée. Il fallait que je mette la clim. J’ai bien cru que j’allais mourir
dans cette fichue fournaise. »


Dar ferma les yeux et s’imprégna simplement
de la voix. « Ça paraît être l’enfer. »


« Oh, chérie... par où je
commence. » Kerry soupira.« Merde, j’ai un mal de tête
horrible. »


Dar plia les doigts par réflexe, un
témoignage de son inclinaison naturelle à répondre à ce genre de commentaire
par un petit massage sur la nuque de Kerry. « Tu as pris quelque
chose ? »


Un autre soupir. « Il faut d’abord que
je mange. Sinon ça va me rendre malade. »


« Tu n’as pas dîné ? » Dar
vérifia sa montre. 


« Je n’ai pas déjeuné. » Admit
Kerry. « J’ai juste pris quelques barres. Quoi qu’il en soit... Ils se
sont battus bec et ongles, Dar. Ils ne voulaient absolument pas que je touche à
quoi que ce soit, parce que tout le monde voulait un bout de la couverture. »


« J’en suis sûre. » Dit Dar. « Où
es-tu maintenant ? »


« Devant le centre de commande. Mark et
l’équipe s’occupent de nettoyer. On va laisser deux techniciens sur place pour
qu’ils remplissent les réservoirs à essence. »


Dar ouvrit son pda, tapa un message et l’envoya rapidement. « Bonne
idée. »


« Merci. » Dit Kerry. « On a
du faire face à quelques obstacles, mais finalement tout a bien marché. J’ai
réussi à connecter les générateurs ensemble, et on allait juste les mettre en
route... »


« Les connecter ensemble ? »


« Ouais, j’ai trouvé un appareil, un
truc qui m’a permis de les brancher tous ensemble. Tu sais... Enfin, bien sûr
tu dois le savoir parce que tu m’as dit d’aller chercher un groupe de
générateurs, mais je n’avais pas pensé à la manière dont je devrais les faire
marcher ensemble, et je suppose que tu pensais que je le savais alors... »


Dar écarquilla les yeux. « Merde. »
Elle soupira. « Je n’avais pas pensé à ça, Kerry. Je pensais juste que tu
aurais besoin de plus qu’un seul générateur au cas où nos données soient
dirigées vers plus d’un commutateur. »


Kery resta silencieuse pendant un moment. « Oh. »
Dit-elle finalement.« Wow, et bien, non... j’ai utilisé ce truc pour
qu’ils marchent tous ensemble, comme ça on n’a pas besoin d’éteindre les lignes
pour faire le plein d’essence ou un truc du genre. »


« Continue. »


« Et puis ensuite j’ai dû trouver un
moyen pour refroidir le commutateur. » Dit Kerry. « J’ai utilisé un
conduit d’air conditionné que j’ai fait passer du commutateur jusqu’à la porte
et jusqu’au camion qu’on avait loué... il avait l’air conditionné à
l’arrière. »


Dar posa son menton sur son poing, un grand
sourire sur le visage.« Hmm hmm. »


Kerry s’éclaircit la voix. « Ça s’est
super bien passé. Et puis les journalistes sont arrivés. » Elle lâcha un
soupir agacé. « Dar, ils nous ont traité comme un groupe de voyous pris en
défaut. Comme si je trichais ou un truc du genre pour avoir ce que je
voulais. »


« Chérie, c’est ce que tu as
fait. » Lui indiqua Dar.« Mais c’est bon. C’est pour ça que tu es
payée. »


« C’est ce que je leur ai dit. »
Dit Kerry. « Il est parti, mais je pense qu’il va bientôt revenir. Quoi
qu’il en soit, j’ai relié le tout, j’ai branché le commutateur dessus, et on a
retenu notre souffle. »


« Et ça a marché. »


« Ça a marché. »


« Kerry ? »


« Mmh ? »


« Tu as fait un boulot génial. Tu t’es
occupée de tout avec succès, et j’apprécie vraiment. Bien joué. Très bien
joué. » Dit Dar en appuyant sur chaque mot.


Kerry soupira et il y eu un léger bruit comme
si elle laissait tomber sa tête contre la vitre. « Merci, chef. »
Répondit-elle simplement.


Elles restèrent silencieuses pendant un
moment. Puis Dar fit passer le téléphone d’une oreille à l’autre. « Je
suis foutument fière de toi. »


Un léger reniflement traversa la ligne
téléphonique. « Même si ça veut dire que tu n’as pas eu besoin de venir à
la rescousse ? » Demanda Kerry, en blaguant faiblement.


« Ouais. »


Kerry fit un petit son de contentement, mais
ensuite elle soupira.« Tu sais quoi ? »


« Non, quoi ? »


« J’étais en train de penser à un truc
que tu m’as dit une fois. Sur ce que tu avais ressenti quand tu avais eu ta
promotion, cette fois-là ? Et que tu étais simplement rentrée à la maison
et que c’était comme... »


« Au bout du compte ça n’importait pas
vraiment, ouais. » Dit Dar. « Qu’est-ce qui t’a fait penser à
ça ? »


« Euuuh. C’est parce que je suis assise
là à penser qu’après toute cette journée misérable, horrible et dégoutante –
tout ce que je vais avoir c’est une maison surchauffée et plongée dans le noir
et un lit vide. »


Dar se retrouva sans voix.


« Je veux un câlin. » Se plaignit
Kerry. « Je te veux toi. » Et puis il y eu un bruissement, et elle
entendit la vitre de la voiture s’ouvrir. « Ne bouge pas, chérie. »
Dar entendit le bruit du vent dans le combiné. « Hé Mark... oh...oh,
ouais, hum... ça a l’air génial... ouais. Merci ! Comment... oh, ça sent
super bon. Merci. »


Dar sourit faiblement à son reflet dans
l’écran de son ordinateur. Elle attendit que les bruits de l’extérieur
disparaissent alors que Kerry remontait la vitre et elle entendit un
froissement de sacs en papier de l’autre côté de la ligne. 


« Est-ce que tu as quelque chose à voir
avec ça, Paladar ? »


« Moi ? » Demanda Dar. « Je
suis assise dans ma chambre d’hôtel à New York. Qu’est ce qui te fait penser que
j’ai quelque chose à voir avec le fait qu’on vienne de te livrer ton
dîner ? »


Un léger rire connaisseur lui répondit. « Le
fait que mon sandwich au poulet et aux épices n’a pas de laitue, un supplément
de fromage, que la pane est épaisse et que ma pomme de terre cuite au four n’a
pas de bout de lard dessus. Mark aurait pu deviner le numéro deux, mais pour
les autres, c’est ton empreinte qu’il y a paaaartout autour. »


Dar leva la main devant ses yeux, et étudia
le bout de ses doigts. Puis elle laissa son bras retomber sur le lit. « C’est
le moins que je pouvais faire. » Concéda-t-elle. « Vu que je ne suis
pas là pour le faire moi-même. »


« J’aimerais que tu sois là. » La
voix de Kerry était étouffée pendant qu’elle mâchait. « Je peux l’admettre
maintenant que toute cette merde est finie. »


« Moi aussi j’aimerais être là. »
Dit Dar doucement.


Kerry avala, et s’éclaircit légèrement la
gorge. « Tu vas bien ? » Demanda-t-elle d’une voix douce. « Tu
parais vraiment fatiguée. »


Est-ce qu’elle l’était ? Dar étudia
l’écran avec ses lumières vertes clignotantes. « Ouais. Je vais
bien. » Répondit-elle après une bref silence. « Je me suis inquiétée
à ton sujet toute la nuit, c’est tout. »


« Hmm. »


« Au moins j’ai de bonnes nouvelles pour
la réunion téléphonique du conseil d’administration dans une heure et
demie. » Dar fit un effort pour que son ton soit normal.


« Une réunion téléphonique ? Je ne
savais pas que tu en avais une. » Dit Kerry.


« Ouais, moi aussi je l’avais oublié.
Alastair me l’a rappelé. » Admit Dar. « C’est sur mon emploi du
temps... je m’en serais rappelé de toute façon. Ça me donne quelque chose à
faire maintenant que la crise est passée. »


Kerry sembla réfléchir à la question pendant
quelques instants, mâchant son sandwich au poulet avec une concentration
presque audible au téléphone.« Tu veux un bout de mon pané ? »


Dar ricana.


« Tu veux que je prenne un avion et que
je vienne à New York ? » Demanda Kerry. « Pas pour le travail.
Juste pour te tenir compagnie et avoir mon câlin ? »


« Tu as vraiment besoin de
demander ? » Répondit Dar tristement. « Tu sais que j’adorerais
ça. Mais tu as cette fichue offre, Ker. Ça ne va pas me prendre plus d’un jour
ou deux pour régler ça. Après je reviens et tu auras droit à ton câlin. »


« Mmh. » Grogna Kerry d’un air malheureux.
« Qu’ils aillent au diable. » Dit-elle. « Oh, merde. J’avais
raison. Voilà les fichus journalistes qui reviennent. »


« Ouille. »


« Tu penses qu’ils vont juste rester là
à me filmer si je mange mon dîner à l’intérieur de la camionnette et que je
refuse d’ouvrir la porte ? »


« Dar sourit. Tu peux toujours essayer
chérie. » dit-elle.« Je pense que je vais pouvoir appeler le service
d’étage aussi maintenant. »


« Méchante Dar. »


« Méchante Kerry. » Répondit Dar
immédiatement. « On est deux. »


Kerry rit soudainement, un son léger et
joyeux qui détendit les muscles crispés de la nuque de Dar en un instant. « Oh,
quel joli compliment. Okay, l’amour de ma vie... je te laisse commander ton
dîner et j’essaye de ne pas étrangler ces journalistes. Je t’appelle plus
tard ? »


« Sûr. » Acquiesça Kerry. « Je
te ferai savoir ce que le conseil aura dit sur mon ingénieuse vice-présidente
des opérations. »


« Je t’aime. »


« Je t’aime aussi. A plus tard. »
Dar ferma son téléphone, et elle se sentit mieux que toute la nuit. Assez bien
pour qu’elle se lève et qu’elle aille vers le bureau pour pouvoir s’asseoir et
commander son dîner au service d’étage avec un intérêt acceptable.


Partie 9


Chapitre 18


Kerry prit tout son temps pour finir son dîner. Elle
détestait engloutir sa nourriture, et l’air frais et le cuir chaud détendaient
son corps, dans ce qu’on aurait presque pu appeler un peu de confort. Le
journaliste traînait dehors, et elle réalisa rapidement que ce n’était pas le
gars du journal local avec qui elle avait parlé juste avant. Au lieu de ça,
elle avait reconnu le journaliste de TechTV qui traînait avec Michelle et
Shari, et franchement Kerry était d’humeur à le laisser attendre jusqu’au
prochain siècle si l’occasion se présentait.


Ses techniciens étaient installés à l’arrière du camion et
ils étaient occupés avec leur propre dîner, une lampe installée sommairement
au-dessus de leurs têtes et branchée sur son gadget en même temps que le
matériel de télécommunications.


Kerry recula son siège d’un cran pour pouvoir poser son
genou contre la portière, et elle attrapa un bout de pomme de terre proprement
coupé pour mordre dedans. Ça avait un goût de crème, de fromage et d’amour, un
peu salé et une pointe de sucré, une preuve que Dar prenait soin d’elle, même
au travers d’un repas pris sur le pouce.


C’était totalement insignifiant, et pourtant cette petite
attention voulait dire beaucoup pour elle. Entre ça, et les éloges que Dar lui
avait faits, Kerry se trouvait presque capable de mettre de côté les problèmes
de la journée, et d’observer les allées et venues impatientes du journaliste de
TechTV avec un amusement satisfait.


Près du mur, les générateurs ronflaient, le grondement bas
audible même à travers la vitre fermée. Le soleil était couché, et mis à part
la tache de lumière de leur ampoule, les alentours étaient étrangement sombres
et calmes. Ça lui rappela cette nuit de tempête, quand Dar et elle avaient
commencé à se connaître.


C’était un jour à la fois magique et effrayant. Kerry sourit
doucement, se rappelant le moment où elle s’était réveillée sur le canapé de
Dar, couchée là, respirant à peine quand elle avait senti une couverture légère
qu’on posait sur ses épaules, accompagnée de la présence distinctive de Dar.


Où... Kerry avait attendu que le bruit de pas de pieds nus
se soient éloignés pour ouvrir les yeux, et elle avait levé une main pour
attraper la légère couverture drapée autour d’elle. Le cuir du canapé avait
gardé la chaleur de son corps, et elle s’était laissé tomber dans un moment de
confort parfait.


La maison de Dar. Elle avait bougé la tête un petit peu et
observé de nouveau autour d’elle. Ses oreilles, cependant, étaient concentrées
sur les bruits dans la cuisine, où elle savait que Dar avait disparu, chaque
son qu’elle détectait envoyant un petit frisson le long de sa colonne
vertébrale. Après un moment d’hésitation, elle s’était assise, avait passé une
main dans ses cheveux, et s’était levée, s’enroulant dans la couverture pour se
diriger vers la source du bruit.


Elle s’était arrêtée juste avant d’entrer dans la cuisine,
repérant Dar avant que celle-ci ne sache qu’elle s’approchait. 


Dieu, elle était magnifique. Kerry avait bu du regard la
mince silhouette dans son tee-shirt de coton léger, et son corps avait réagi
dans une soudaine montée d’énergie sexuelle qui l’avait presque choquée. 


Et qui l’avait mortifiée presque dans le même temps.


Presque. « Qu’est-ce qui m’arrive ? » Kerry était entrée
dans a cuisine, et restée silencieuse un moment quand Dar s’était tournée vers
elle et que leurs regards s’étaient croisés, et Dar avait souri, apparemment
consciente qu’elles venaient juste de franchir une frontière invisible.


Dar avait fait un geste vers la télévision. « Une tempête
tropicale. Venue de nulle part ! »


Kerry s’était avancée jusqu’à être juste à côté d’elle, elle
s’était appuyée sur le comptoir et avait jeté un coup d’œil à la fenêtre puis à
l’écran de télévision. Ça semblait méchant... trop méchant pour appeler un taxi
peut-être ? « Qu’est ce que ça veut dire ? »


Le regard bleu avait croisé le sien et n’avait pas bougé,
trouvant un léger scintillement dans les profondeurs sombres. « Et bien… ça
veut au moins dire que vous êtes coincée ici. »


Zut alors. Kerry avait jeté un œil dehors aux vagues
déchaînées pendant que Dar passait un coup de téléphone, et elle avait senti
soudain une profonde affection pour Mère Nature.


« C’est bien ce que je pensais. Les ferries ne fonctionnent
pas », avait dit Dar pour conclure.


« Je présume que j’aurais dû partir quand j’en avais
l’occasion… »


Le scintillement grandit un peu plus.


« Je voulais juste finir ces rapports, puis je… je me suis
assise pendant un instant… désolée », avait dit Kerry en s’excusant. « Comment
vous sentez-vous ? » 


Dar avait baissé les yeux et son expression s’était faite
plus sombre. « Je vais bien. Ce truc a marché du tonnerre. » Elle avait levé
une main et l’avait passée dans ses cheveux. « Je ferais mieux de sortir des
chandelles. »


Des chandelles ? « Je peux faire quelque chose ? »


Dar lui avait montré les volets de protection. Ça ne lui avait
pas pris longtemps, et elle était ensuite revenue vers la cuisine où Dar était
occupée avec un panier plein de provisions en cas d’ouragan. 


Y compris des chandelles. « Je peux faire quelque chose
d’autre ? »


Habits à la main, qu’est ce qu’elle pouvait bien faire
d’autre ? Enfiler les habits de Dar. Sainte mère de Dieu. Est-ce que c’est
vraiment en train de m’arriver ? « Ça paraît sensé. Je reviens de suite. »


Elle avait observé son reflet dans le miroir. Elle portait
les habits de Dar. Dans la maison de Dar. Et bien, tu sais quoi, Kerrison ? Si
elle apporte les chandelles, tu n’as qu’à faire ta part. « Je parie qu’elle
aimerait avoir un petit plat maison. » Avait chuchoté Kerry à son reflet. « Et
si c’est suffisamment bon, peut-être qu’elle te réinvitera. »


Ouais.


Kerry rit doucement et secoua la tête d’auto-dérision en se
rappelant son impression de confusion irréelle. L’amour l’avait eue par
surprise, et il l’avait frappée avant même qu’elle réalise ce qui lui arrivait.
Et ça avait été un sentiment merveilleux, mais elle décida qu’elle préférait le
lien plus solide et plus complexe qu’elle avait avec Dar maintenant.


Cependant, elle chérirait toujours l’expression sur le
visage de Dar quand elle avait pris possession de sa cuisine pour cette toute
première fois. Si elle fermait les yeux, elle pourrait encore voir cette
expression, à la fois étonnée et intimidée, un très bref aperçu de sa future
âme-sœur.


Magnifique.


Bon, et bien. Kerry se frotta les doigts et s’essuya les
lèvres avec sa petite serviette jaune pimpant avant de la replier et de la
ranger avec le reste des emballages dans le sac en papier. Elle avala le
dernier bout de son frosty et éteignit le moteur avant d’ouvrir sa portière et
de sortir dans la nuit chaude et humide. 


Le journaliste la repéra et vint à sa rencontre. Kerry
hésita un instant à l’ignorer puis elle ralentit le pas jusqu’à s’arrêter, elle
inclina la tête sur le côté et attendit en silence. 


« Ah. Ms. Stuart ? » L’homme entama la conversation avec
entrain. « On n’a jamais été vraiment présenté, mais... »


« Mais vous êtes le gribouilleur de Telegenics. » Dit Kerry.
« Vous voulez quelque chose ? Je pense avoir dit tout ce que j’avais à dire à
la réunion cet après-midi. » 


« Non, hum... et bien... »


Kerry fixa la caméra. « Est-ce que ça tourne ? »


« Non, non. » L’homme secoua la tête. « Non, je n’étais pas
vraiment là pour... »


« Nous voir réussir ? »


L’homme se balança sur ses talons et leva les mains devant
lui. « Whoo, calmez vous Ms. Stuart. Vous m’avez mal jugé. »


Kerry croisa les bras sur sa poitrine. « Okay. » Elle était
d’humeur à être un peu gentille. « Alors qu’est ce que je peux faire pour vous
? »


« Tout d’abord, appelez-moi Ben. » Il lui tendit la main. «
Et ouais, c’est vrai, je travaille sur cette histoire de navire, et le fait que
Telegenics est l’outsider qui pointe son nez. Okay ? Okay. »


« Okay. »


« Mais vous savez quoi ? » Dit Ben. « La vraie histoire dans
cette salle aujourd’hui et ici ce soir, c’est vous qui la faites. »


Kerry haussa un sourcil.


Ben l’étudia, puis sourit légèrement. « La flatterie ne
marche pas avec vous, hein ? »


« Mon gars... de la mare d’où je viens, on ne vous
considèrerait même pas comme un poisson rouge. » Lui dit Kerry. « Alors, si ça
ne vous dérange pas  – je vais plier bagages et aller me trouver une douche
chaude et un endroit un peu frais pour aller dormir. »


Ben se mit à rire. « Ooh... voyons Ms. Stuart, est-ce que
c’est une façon de traiter la presse ? »


« Non. » Les yeux de Kerry scintillèrent d’espièglerie.
«Mais il n’y a aucun endroit où se cacher ici, et il fait trop chaud de toute
façon. Alors vous avez eu de la chance. »


Le journaliste rit. « Okay, j’ai compris le message. »


« Bien. Ma bombe de peinture est dans le coffre de la
voiture de ma compagne. J’aurais détesté avoir à aller en chercher une juste
pour vous. »


Ben rit encore plus fort. « Ms. Stuart, s’il vous plait.
Demain, quand toute cette ville de dingues sera revenue à la normale... »


« Vous voulez dire que ce n’est pas le cas ? »


« Quand le courant sera revenu. » Clarifia Ben. « Est ce
qu’on pourrait prendre le temps de s’asseoir, que je puisse vous interviewer ?
Je n’’ai eu qu’un seul aperçu de... et bien, de la compétition, et là je vois
qu’il pourrait y avoir une histoire différente de ce que l’on m’a raconté au
départ. »


Hmm. « Okay. » Accepta Kerry. « Sûr. Si le courant n’est pas
revenu d’ici demain, la réunion avec Quest devrait être reportée de toutes les
façons, à moins qu’il ne veuille nous réunir dans nos bureaux. Alors...
pourquoi pas ? » Ça pourrait être une bonne opportunité de mettre des bâtons
dans les roues du plan de Michelle, et de renverser les rôles. « Voici ma
carte. » Dit-elle en en sortant une de son portefeuille. « Appelez-moi. » 


Ben attrapa rapidement la carte. « Bon sang, c’était plus
facile que ce que je pensais. »


Kerry lui lança un regard ironique. « Bonne nuit. » Elle
l’évita et alla vers le camion, posant une main sur le bord de la plate-forme.
« Comment ça va les gars ? »


« Ça marche mieux que quand on a commencé. » Dit le plus
jeune des techos. « Madame, vous êtes géniale. »


Mark ricana.


Kerry se contenta de sourire. « Et bien, si je me souviens
bien, vous avez tous été géniaux, et je ne suis pas la seule à le penser. Dar
voulait que je dise à tout le monde à quel point elle appréciait les efforts
qui ont été faits ici ce soir. Elle était sur le point d’assister à une réunion
du conseil d’administration, et vous avez rendu sa soirée bien plus plaisante.
»


« Whaaaou. » Siffla Mark. « Hé, tu aurais pu en prendre tout
le crédit, Kerry. Nous on a juste suivi les ordres. »


« C’était un travail d’équipe. » Kerry secoua la tête. «
Mark, tu peux placer quelques personnes pour garder un œil sur ça, et garder
les générateurs allumés toute la nuit ? »


« C’est déjà fait. » Mark se balança sur ses talons. « J’ai
douze gars de prévu, par équipe de trois toutes les quatre heures. Le premier
groupe devrait arriver dans dix minutes à peu près, pour prendre la place de
nos gars ici, qu’ils puissent rentrer à la maison. » 


« Bien. » Kerry jeta un œil autour pour examiner l’obscurité
tout alentours. « Est-ce que tu as besoin de sécurité ? » Elle baissa la voix.
« Je peux appeler Matt qu’il envoie quelques gars du bureau. La nuit va être
longue. »


« Ouais. » Acquiesça Mark. « C’est une bonne idée. »


Kerry s’éloigna un peu et prit son téléphone, heureuse que
sa journée soit presque terminée. Puis une autre pensée traversa son esprit et
elle jura silencieusement en attendant que la ligne se connecte. Ce qu’elle
fit, et Kerry discuta rapidement avec le responsable de la sécurité en service,
puis elle raccrocha et composa un autre numéro.


« Hé, John ? C’est Kerry Stuart. Est-ce
que... ah. » Kerry pouvait entendre le chaos de l’autre côté de la ligne. « Les
ferries sont bouclés, hein ? » Elle soupira, écoutant le ton exaspéré de
l’homme. « Okay, très bien, merci. » Elle raccrocha et soupira. « La poisse. »


« Qu’est ce qui se passe, chef ? » Mark passa la tête au
coin du camion. « Pas de sécurité ? »


« Non, ils arrivent. » Soupira Kerry. « Mais je viens juste
de réaliser que je ne pouvais pas rentrer à la maison. Les ferries sont en
rade. »


« Aïe. »


« Ouais. Peut-être que je vais aller dormir sur la plage...
et cette pauvre Chino. » Kerry fronça les sourcils. « Zut, zut, zut et flûte. »


Et bien, il y avait toujours l’hôtel. Kerry donna une tape
sur le côté du camion. « Allez, Mark. Je vais te ramener au bureau vers ta
voiture. Désolée pour ta moto. »


« Je n’aurais pas pu la récupérer de toute façon. » Mark
sauta de l’arrière du véhicule et la rejoignit. « Les portes du garage ne s’ouvriront
pas. »


Hmm. Kerry shoota dans une pierre qui était sur son chemin
alors qu’ils se dirigeaient vers la Lexus. Les pannes de courant étaient
beaucoup, BEAUCOUP plus amusantes quand Dar était dans le coin.


Autrement, ce n’était qu’une plaie. 


* * * * *


Un camion de pompier réveilla Dar. Elle s’assit rapidement
dans une confusion de rais de lumière et de tranches d’obscurité étrange qui
traversaient les draps qui la couvraient, et cela lui prit un moment pour se
souvenir de l’endroit où elle était. Les hurlements de sirène se firent plus
forts, puis s’éteignirent doucement, traversant les fenêtres closes sans
effort.


Puis d’autres bruits s’imposèrent. Un grondement, suivi du
choc du métal contre le métal, peut-être un camion de poubelles. Puis le son
léger et plus distant d’un marteau-piqueur.


Une autre sirène, qui éclata soudainement presque sous sa
fenêtre, puissant et effrayant, et qui s’éteignit beaucoup plus lentement.


« Merde. » Dar se redressa, s’appuya contre la tête de lit,
et passa les mains dans ses cheveux pour les éloigner de ses yeux en attendant
que les battements de son cœur se calment. L’obscurité de l’extérieur lui
assura qu’elle n’avait pas dormi trop tard, mais maintenant qu’elle était
réveillée, elle doutait de pouvoir se rendormir pour le temps qu’il lui
restait.


Du moins pas sans Kerry près elle. Dar chercha la
télécommande et elle s’installa jambes croisées sur le lit avant d’appuyer sur
l’interrupteur pour vérifier les nouvelles. Elles aimaient toutes les deux les
câlins du matin, et elles avaient lentement ajusté leur emploi du temps pour se
permettre ça, plus leur course, plus le temps qu’elles se préparent pour le
travail, sans qu’elles n’arrivent vraiment trop honteusement en retard. 


Partager la douche pouvait aider. Dar sourit légèrement.
Bien que parfois ça dégénérait et ça fichait en l’air tout leur programme,
encore plus quand elles se mettaient à faire les folles et qu’elles perdaient
la notion du temps en jouant l’une avec l’autre. C’était naturel maintenant,
mais elle pouvait se souvenir du temps où Kerry était bien plus timide, et
incertaine de son attraction au tout début de leur relation. 


« Une partie sur la plage ? » Kerry avait entouré un genou
de ses bras et posé son menton dessus. « Je sais pas, Col... » Elle avait jeté
un coup d’œil à Dar, étendue sur le divan de l’appartement de Kerry, qui
feuilletait une revue de Linux. « On est un peu occupées... »


Dar avait levé les yeux. « Quelle genre de partie sur la
plage ? » Avait-elle demandé. « Se coucher sur la plage à faire le lézard ou
plus un truc qui inclut une partie de volley-ball et un barbecue ? »


Colleen avait hésité, un peu indécise avec la nouvelle amie
de son amie. « Ah... plus proche de la seconde option, je pense. »


Dar avait regardé Kerry et haussé les sourcils d’un air
interrogatif. « Ça te dit ? La plage comme ça, ça me va. »


Kerry était restée silencieuse pendant une minute, puis elle
avait hoché la tête. « Sûr. » Avait-elle dit. « Hum... on apporte les boissons
? » 


« Génial. » Colleen avait frappé le bras du divan, puis elle
s’était levée et s’était dirigée vers la porte. « On se voit à Crandon, dans
deux heures. »


La porte s’était refermée. Kerry avait froncé les sourcils,
puis elle avait libéré son genou et s’était redressée. « Okay, bon alors... je
pense que je dois avoir une serviette en plus par là... »


Dar s’était levée et avait marché jusqu’à elle pour
s’installer sur le divan à côté d’elle. « Tu n’avais pas l’air vraiment
emballée par la fête. »


« Euh... non, ça va. J’aime la plage. » Avait dit Kerry. «
Vraiment. » Mais il y avait une ride sur son front que même Dar pouvait
clairement discerner. « Et les gars du complexe sont vraiment sympas. » Elle
s’était levée. « On a déjà... hmm... fait quelques unes de ces fêtes. » La
fenêtre semblait la fasciner, et elle s’était avancée pour fixer l’extérieur,
tournant le dos à Dar.


« Hmm hmm. » Dar avait étudié sa nouvelle compagne. « Ils
ont l’air sympa. Ils ont un peu le genre yuppi accro à la gym, mais autrement
ça va. » Elle avait observé le regard de Kerry glisser brièvement à travers la
pièce jusqu’au miroir et à son propre reflet, puis revenir. Une pensée avait
traversé son esprit. « Tu es embarrassée de te montrer avec ta nouvelle copine
? »


Kerry s’était tournée vers elle et l’avait regardée, ses yeux
écarquillés de manière perceptible. « Quoi ? »


Dar avait haussé les épaules.


« N... non ! »


« Alors ? »


« Alors... quoi ? » Avait répondu Kerry d’un ton hésitant.


Dar s’était senti soudain maladroite. « J’ai juste le
sentiment... » Elle avait vu les mains de Kerry se serrer. « Que peut-être tu
n’avais pas envie d’y aller. »


« Oh. » La femme blonde s’était avancée et accroupie près de
Dar, posant une main sur son genou. « Et bien, non... c’est juste que je n’ai
jamais été très... euh... » Elle avait soupiré. « Tu as raison. La plupart des
gens qui vivent ici sont vraiment accros et soucieux de leur apparence, et
je... »


« Ne veux pas les éclipser ? » Avait demandé Dar
tranquillement. « Ça ne me surprend pas. Tu es bien plus gentille que moi. »


Kerry avait levé les yeux et fixé Dar, sans voix pendant un
très long moment. « Quoi ? »


« Quoi quoi ? » Répondit Dar.


« Qu’est-ce que tu veux dire par éclipser ? » Avait ajouté
Kerry après un petit rire hésitant. « Peut-être que tu éclipses les gens. Pas
moi. » Elle avait baissé les yeux vers le tapis. « Peut-être que je veux juste
éviter que *tu* sois embarrassée. »


C’était comme une porte qui s’ouvrait sur un champ
ensoleillé qu’elle n’avait jamais vu auparavant, et Dar s’était demandé ce que
Kerry voyait exactement quand elle se regardait dans le miroir.


Bon. Dar savait certainement ce qu’*elle* voyait quand elle
regardait Kerry, et plutôt que d’essayer d’exprimer ça par des mots vains, elle
avait glissé du canapé et s’était agenouillée près de Kerry, lui capturant
gentiment le visage de ses deux mains pour qu’elle relève les yeux et que leurs
regards puissent se croiser. « Kerry ? » 


Elle lisait une telle confiance dans ces grands yeux verts.
« Oui ? »


« Ne sois pas idiote. » Avait dit Dar en souriant par
réflexe à l’expression de sa compagne. « Tu as tout ce que je recherche chez
une femme. Tu t’inquiètes de l’opinion de quelqu’un d’autre ? » La peau sous
ses doigts s’était réchauffée quand Kerry s’était mise à rougir, faisant
fortement ressortir ses sourcils clairs. « Hmm ? »


Kerry était restée figée pendant quelques battements de
cœur. Puis elle avait levé les mains d’un air hésitant, et elle les avait
posées sur la taille de Dar, se penchant en avant un air de timidité
grandissant dans son regard. « Nan nan. »


Dar l’avait attirée plus près et embrassée. « Alors allons à
la plage. » Avait-elle chuchoté dans une oreille encore rouge. « Scandaliser
tes voisins. »


Kerry n’avait pas répondu. Elle s’était contenter de glisser
ses bras autour de Dar et de serrer aussi fort qu’elle le pouvait, volant la
respiration de Dar, mais délivrant un message aussi fort que si elle l’avait
hurlé.


Mon Dieu. Dar profita de ce moment de vertige incroyable.
Être amoureuse était beaucoup plus drôle cette fois-ci.


Ouais, c’était certain. Dar posa son menton sur son poing.
Être amoureuse de Kerry lui avait apporté plus de joie qu’elle n’avait jamais
cru possible, et ça, reconnut-elle silencieusement, c’était ce qui lui manquait
le plus à cet instant.


Et si tout ça disparaissait ?


Dar savait qu’il n’y avait aucune garantie dans sa vie. Elle
savait également que parfois, il se produisait des choses horribles, comme ce
qui était arrivé à sa mère quand son père avait disparu. Mais perdre Papa de
cette façon avait été beaucoup plus différent que s’il était simplement sorti
de leur vie.


Elle ne s’attendait pas à ce que Kerry fasse ce genre de
chose. Sa compagne lui avait prouvé bien plus souvent qu’elle ne pouvait les
compter qu’elle était totalement impliquée dans leur relation. Mais savoir ça
ne l’empêchait pas de se sentir effrayée parfois, et Dar n’était pas vraiment
sûre de savoir quoi faire au sujet de ce qu’elle ressentait.


Bon. Elle étudia l’écran, et attendit des nouvelles de la
maison. Ça passerait probablement, si elle pouvait se calmer assez longtemps.
Elle avait réussi à survivre au tout début de leur relation après tout. Ses
yeux suivirent la bande de nouvelles, et elle grimaça quand elle lut que la
panne de courant était toujours d’actualité. « Merde. »


Avec un grognement, elle roula sur le lit et attrapa son pda sur la table de nuit, elle l’ouvrit
et vérifia l’écran. Plusieurs messages l’attendaient. Elle cliqua sur le
premier.


Gémissement. 


Dar, je n’ai pas dormi dans ma voiture depuis la nuit de mon
bal d’étudiants au lycée, et les soirées sont beaucoup plus fraîches dans le
Michigan qu’ici. Est-ce que je peux venir à New York ?


K.


Oups. Dar grimaça en sympathie après avoir vu l’heure
tardive d’envoi. Elle cliqua sur le second message.


Je veux ma Dar.


Est-ce que c’est égoïste de vouloir que tu sois là avec moi
à South Pointe à deux heures du matin ? J’attends de voir si je peux avoir un
bac pour rentrer à la maison. Le personnel de l’île m’a dit que Chino allait
bien mais qu’elle n’était pas un chiot très heureux.


K.


Silencieusement, Dar cliqua sur le troisième message, posté
peu de temps après le deuxième.


Ooh. Est ce que je t’ai dit dernièrement à quel point
j’aimais tes parents ? Ils sont venus me sauver. Dors bien mon ange. Je
t’appellerai dans la matinée.


K.


Dar libéra un soupir de soulagement. Pas qu’il y ait
vraiment quoi que ce soit qu’elle puisse faire pour Kerry, mais la savoir saine
et sauve avec les deux personnes en qui elle avait le plus confiance la faisait
se sentir beaucoup mieux. Elle tapa sur le message et réfléchit à une réponse,
puis elle gribouilla rapidement sur l’écran. 


Ker -


Dis à papa et maman que je leur passe le bonjour, et que je
les remercie de prendre soin de toi. La réunion du conseil s’est bien passée
hier soir  – j’espère que tes oreilles ont sifflé parce que tu étais le sujet
principal.


Tiens-moi au courant de ce qui se passe avec Quest. Si le
courant n’est pas revenu dans la matinée, tu pourrais l’inviter gracieusement à
utiliser les équipements de nos salles de conférences.


Je vais aller faire un peu d’exercice. Le bordel dans la rue
m’a réveillée. J’espère que tu dors bien  – on se parle dans la matinée.


D.


Quatre heures du matin. Dar éteignit la télévision et
regarda le réveil. Elle se leva et fouilla dans l’annuaire de l’hôtel, tournant
les pages jusqu’à ce qu’elle trouve la liste des facilités de l’hôtel. Un léger
reniflement de dédain retentit quand elle trouva les horaires de la salle de
gym. « De neuf à dix. Par tous les diables, avec des heures pareilles ils
s’attendent à quel genre de clients ? »


Autant pour cette idée. Dar retourna près du lit et s’assit.
Il était trop tôt pour le déjeuner de toute façon. Avec un soupir dégoûté, elle
se rallongea et se tourna sur le côté, pliant un bras autour de son oreiller,
et elle essaya de se détendre.


Je veux ma Dar.


Dar ferma les yeux et répéta les mots encore et encore dans
son esprit avec un plaisir simple. Kerry avait vraiment fait du bon boulot, et
après avoir passé la soirée à le répéter au conseil, Dar avait transformé sa
déception en lueur de fierté.


Comme ça devrait toujours être le cas, lui rappela calmement
sa conscience. Elle n’a pas besoin que tu la couves à chaque seconde, pas vrai
?


Dar soupira. Elle ne savait toujours pas ce que Kerry avait
fait. Cette chose que Dar n’allait pas aimer. Cette chose que Kerry ne voulait
pas lui dire, à moins qu’elle le lui dise en personne.


Une sirène hurla encore, sa lumière rouge clignotant par la
fenêtre.


* * * * * 


Des toiles noires et collantes s’accrochaient à elle, la
serrant toujours plus alors qu’un rire cruel retentissait autour d’elle.


Elle luttait, mais plus elle combattait, plus c’était dur,
jusqu’à ce qu’elle puisse à peine bouger, et les fils épais et puants
commencèrent à s’enrouler autour de son visage.


Elle hurla dans le vent.


Le rire continua, et pire encore, elle fut soudain
brutalement consciente qu’elle était complètement et totalement seule. 


Abandonnée.


Des silhouettes approchaient, et elle fut attrapée par des
mains rêches, sans défense et totalement incapable de se détacher ou de se
protéger. Elle lutta quand même, se débattant désespérément pour échapper à
leur emprise.


Les rires redoublèrent.


Mais ils s’arrêtèrent brusquement, et dans tout ce silence,
elle entendit un tonnerre de sabots.


Kerry se réveilla en sursaut, le cœur battant, ses yeux
balayant l’obscurité pour essayer de savoir où elle se trouvait. Une seconde
plus tard, elle s’effondra sur le petit lit, clignant des yeux dans les rayons
de la lune qui se découpaient sur son lit. « Seigneur. »


Au pied du lit, Chino leva la tête et pleurnicha, puis elle
se réinstalla quand Kerry ne montra aucune inclinaison à se lever. 


Le bateau se balançait sous elle. Kerry essaya de se
rappeler les fragments de son cauchemar, mais les détails s’effaçaient
rapidement, ne lui laissant qu’un sentiment vague et nauséeux au fond de son
estomac. Avec un soupir, elle repoussa la légère couverture et se leva, elle
fit le tour du lit et se fraya un chemin à l’extérieur de la petite chambre
jusque dans la cuisine du Dixieland Yankee.


Il faisait noir dehors, mais à travers la fenêtre de la
cabine principale, elle pouvait voir, sous la lumière de la lune, le bateau de
Céci et Andy accosté juste à côté. Kerry prit une petite bouteille de jus
d’orange du réfrigérateur, et elle s’avança jusqu’à la table, pour s’asseoir en
même temps qu’elle décapsulait sa bouteille.


Quatre heures du matin. Elle leva les yeux vers l’horloge de
voyage. « Bon. » Elle parla à Chino quand le Labrador sortit de la chambre à
coucher. « Deux heures, c’est mieux que rien, non, Chi ? »


« Wouf. »


Elle posa sa tête sur une main, espérant que la nausée
allait se calmer et ne pas la forcer à rendre les quelques gorgées de jus et de
quoi que ce soit d’autre qu’il restait dans son estomac. « Ouais, et bien...
peut-être qu’on pourrait aller faire une balade toi et moi, hein ? Je ne pense
pas pouvoir me rendormir tout de suite. » 


Bon sang.


Kerry attrapa son pda,
l’ouvrit et y trouva un message qui l’attendait. Son visage se plissa en un
sourire quand elle vit l’expéditeur, et elle tapa sur le message pour le lire.
Après avoir lu le premier paragraphe, elle s’arrêta et le relut.


Puis elle le relut encore une fois, en sirotant son jus
d’orange, toujours en souriant. Sourire qui s’effaça légèrement quand elle lut
le second paragraphe, et qui devint un petit froncement quand elle lut le
troisième et vérifia l’heure d’envoi. « A quatre heures du matin ? Dar ! » Elle
cliqua pour ouvrir un nouveau message et inscrivit une courte note avant de
l’envoyer.


Tu es là ?


Un moment plus tard, la lumière clignota.


Ouais. La salle de gym est fermée. Tu es encore debout ?


Kerry changea de position, elle se déplaça jusqu’au coin de
la banquette et elle se mit en boule, laissant les rayons de la lune se draper
sur ses épaules. Pas exactement. J’ai fait un mauvais rêve. Ça m’a réveillée et
ça m’a donné mal au ventre. Et aussi un mal de tête, et une douleur dans la
poitrine. Mais pas la peine de trop effrayer Dar.


Où es-tu ?


C’était drôle comme une simple phrase pouvait prendre une
tonalité inquiète sans même aucune fioriture. Sur le Dixie. Papa et Maman se
sont amarrés à côté de nous. Écrivit Kerry.


J’aimerais pouvoir être amarrée à côté de toi.


Kerry sentit sa poitrine se serrer un peu plus. Moi aussi.
Je déteste me réveiller d’un cauchemar toute seule.


Je sais.


Son dernier cauchemar, plusieurs mois auparavant, l’avait
tellement effrayée qu’elle s’était réveillée en larmes, et Dar avait insisté
pour la prendre dans ses bras le reste de la nuit pour que Kerry puisse de
nouveau trouver le sommeil.


Pas qu’elle ait protesté. Être dans les bras de Dar berçait
doucement son âme.


Mais elle détestait les cauchemars. Celui-ci n’était pas
très imagé, en fait, Kerry ne se souvenait plus de ce que ça avait été quelques
minutes après s’être réveillée, mais l’impact émotionnel pur l’avait secouée.


Comme l’avait fait celui de cette nuit, seulement cette
fois-ci elle n’avait pas la chaude présence de Dar pour les chasser. Mais la
conversation bizarre et décousue la faisait se sentir mieux. Je suis contente
que tu sois là pour en parler, quand même. Dit-elle à sa compagne. Je me sens
déjà mieux.


Ker ?


Oui ?


Je serai toujours là.


Kerry observa les mots en silence, entendant leur écho dans
son esprit. Je sais. Écrivit-elle en retour. Tu es la pierre angulaire de ma
vie.


Le bateau se balançait doucement sous elle, en réponse aux
vagues du sillage d’un navire qui entrait dans le port. Kerry arracha son
regard de l’écran pour regarder à l’extérieur, apercevant brièvement un énorme
yacht de croisière s’avancer silencieusement vers un coin de la marina.


Elle baissa de nouveau les yeux, mais l’écran était
résolument silencieux. Dar ?


Je suis là. Tu me coupes parfois le souffle quand tu écris
des trucs comme ça.


Kerry sourit doucement. On fait une belle paire de timbrées,
assises là, à quatre heures trente du matin, à s’écrire des mots dégoulinant
d’amour, pas vrai ? 


Ouais. (rires) Mais je pense que je vais pouvoir aller me
recoucher maintenant.


Marrant. Kerry étouffa un bâillement. Elle venait juste de
penser exactement la même chose. Les ombres de son rêve avaient été chassées,
et son mal d’estomac s’était calmé. Moi aussi. Elle se leva et se dirigea vers
la chambre, emportant son pda et
son jus d’orange avec elle.


Dans la chambre, les rayons de la lune baignaient le lit, et
Kerry rampa dans son toucher d’argent. Elle regonfla son oreiller et s’installa
sur le côté, posant son pda à
côté d’elle pour pouvoir garder un œil dessus. Je t’ai amenée avec moi dans le
lit. Informa-t-elle sa compagne. 


(rires) Les accros ultimes  – dormir avec son palm pilot.


Kerry commença elle aussi à rire. Ça pourrait être ton nom
Indien ? Celle qui dort avec son palm pilot ?


Seulement si tu change de nom, Palm.


Chino arriva en trottinant et sauta sur le lit, lançant un
regard indigné à Kerry pour avoir annulé leur sortie nocturne, et pour le rire
qui fit bouger le lit sur lequel elles étaient toutes les deux allongées.


Merci ma puce. J’avais besoin de rire. Envoya finalement
Kerry. Chi et moi on va essayer de dormir.


Il y eu une pause avant que la réponse ne vienne. Moi aussi.
Contente que tu m’aies répondu  – la nuit commençait à être longue.


Kerry laissa passer un petit souffle, entendant tellement de
degrés différents dans ce que disait Dar, les mots écrits bien plus expressifs
que ceux qui auraient été prononcés. Alors que ce n’était que des mots sans
importance, parfois, les messages revêtaient un sentiment d’intimité qui la
surprit. Ouais. Moi aussi. Dors bien, d’accord ? Souhaite-moi de beaux rêves.


Tu peux compter là-dessus. Bonne nuit Ker. Je t’aime.


Je t’aime aussi Dixiecup. Bonne nuit.


Kerry posa son stylet et reposa sa tête, sachant que la
douleur dans sa poitrine n’était rien d’autre que le manque de la présence de
sa compagne. Même si Dar n’était partie que pour quelques jours, elle se
sentait un peu anxieuse pour elle, sentant l’austérité de leur communication.


Mais elles avaient aussi ri, se rappela-t-elle. Dar allait
bien, elle était juste un peu secouée de la confrontation à l’exposition.


Une pensée lui traversa l’esprit. Peut-être que c’était
finalement mieux que Dar soit à New York, qu’elle laisse Kerry s’occuper de
l’appel d’offres. Qu’elle reste loin de la source de son malaise, et qu’elle
lui laisse une chance de tout arranger avant qu’elle revienne et qu’elle
s’implique.


Ouais. Kerry se sentait mieux avec ça. Elle pouvait prendre
soin de l’affaire, et enlever le poids du stress des épaules de Dar jusqu’à ce
qu’il soit temps pour elle de faire son boulot. Sa compagne bossait sur un
problème intriguant, un problème qu’elle pouvait parfaitement gérer, et si Dar pouvait
se concentrer dessus et le résoudre, il n’arriverait que des bonnes choses.


Elle était sûre de ça. Tout ce qu’elle avait à faire,
c’était de gérer son affaire, et de garder Michelle et Shari concentrées sur
*elle*. Dar lui avait dit qu’elle avait complètement confiance en elle, pas
vrai ? Elle avait bien passé toute sa réunion hier soir à faire ses éloges, pas
vrai ?


Alors Stuart, bouge-toi et fait ce qu’il faut pour le
mériter. Kerry gigota pour trouver une position plus confortable, et elle ferma
les yeux. Michelle et Shari étaient convaincues que Dar était la clef pour
pouvoir gagner l’offre. C’était à elle, donc, de glisser un poisson pourri dans
leurs plans pour les forcer à s’adapter à son style plutôt qu’à celui de sa
compagne.


« Je peux faire ça. » Chuchota Kerry, alors que le doux
roulis du bateau la berçait vers le sommeil.


* * * * *


Je t’aime aussi, Dixiecup.


Les surnoms. Dar plissa le nez vers l’écran. Depuis qu’elle
connaissait Kerry, elle avait gagné plus de surnoms que pendant les trente ans
de sa vie. Dixiecup, Tigresse, Taz... Elle avait toujours détesté que les gens
l’appellent par des noms autre que le sien, mais c’était peut-être dû au fait
que jusque là, ça n’avait jamais vraiment été des compliments.


Enfin bon. Kerry pouvait utiliser tous les surnoms qu’elle
voulait, parce que quels que soient les mots, ils étaient toujours pleins
d’amour. Alors sa compagne pouvait bien l’appeler Nouilles au Fromage, elle
l’accepterait.


Pas qu’elle ait l’intention de donner à Kerry une idée de ce
genre bien sûr.


Dar se sentit bien plus légère. Elle tira la couette sur ses
épaules et jeta un coup d’œil au réveil, pour être sûre qu’il sonne assez tôt
pour qu’elle ait le temps de prendre une douche avant d’aller relever son défi
allemand.


Elle espérait que Kerry n’allait pas refaire de cauchemar. «
Lui souhaiter de beaux rêves, hein ? » Dar ferma les yeux et se concentra sur
ça, créant des images de certains moments qu’elles avaient passé ensemble, et
particulièrement sur la chaleur et la joie qu’elles avaient partagées.


En un instant son corps se détendit et le sommeil la gagna.


Chapitre 19


Kerry
s’avança sur le pont arrière du Dixie, et elle se pencha de tout son poids sur
la balustrade, pour observer ce qui semblait être le début d’une belle journée
à ne rien faire. Le soleil venait juste de se lever, et l’eau prit un éclat
lumineux lorsqu’une volée d’oiseaux s’envola, à la recherche d’un
petit-déjeuner.


« Mmh. »
Elle inhala une bouffée d’air pur, puis monta à l’échelle jusqu’au pont. Elle
s’assit dans le siège de Dar, puis elle poussa les interrupteurs avant
d’allumer l’un des moteurs diesel du bateau. Ils se mirent en marche en
grondant immédiatement, et elle ajusta la puissance au minimum, laissant les
moteurs remplir la batterie du bateau.


Après
un moment, Kerry hocha la tête et redescendit l’échelle pour rejoindre Chino
qui sautillait en l’attendant en bas. « Hé, Chi. » Elle salua leur
animal de compagnie. « Qu’est-ce que tu dirais d’un petit déjeuner,
hein ? Tu veux partager des toasts et un café avec moi ? »


« Wouf. »


« Okay,
alors une banane. » Kerry retourna à l’intérieur jusqu’à l’office étroit,
posa une théière sur le brûleur et ouvrit le frigo. Elle était allée chercher
quelques provisions dans le condo la nuit dernière, et elle choisit un muffin à
la cannelle et aux raisins qu’elle mit à griller.


Si Dar
avait été là, bien sûr, elle aurait entendu le tintement de Frosted Flakes dans
un bol tout près, et elles se seraient doucement cognées dans l’espace
minuscule. Kerry sourit à cette pensée, alors qu’elle sortait deux tranches de
fromage et une petite plaque de beurre.


« Très
bien. » Elle attrapa une des tasses du support et posa dessus un cône de
filtre à café, levant les yeux quand le bateau se balança soudain plus que les
légères vagues ne pouvaient l’avoir provoqué. Puis elle entendit un léger coup
à la porte, accompagné d’une ombre dont la taille trahissait clairement
l’identité. « Rentre, papa ! »


« Wouff ! »
Chino sauta sur la porte quand elle s’ouvrit, et Andrew Roberts entra. Le
Labrador lui sauta dessus, gigotant de bonheur quand l’homme s’accroupit pour
la saluer.


« Hé,
boule de poils. » Dit Andy d’une voix rauque.


Kerry
sourit à son beau-père qui portait sa tenue typique : une paire de shorts
et un tee-shirt bleu sans manche, et pieds-nus, comme l’aurait été Dar. « Bonjour. »


« Comment
ça va, Kumquat. » Andy se releva et rejoignit Kerry près du petit comptoir
de l’office. « Je vois que tu es debout avant les mouettes. »


« Mmh. »
Kerry finit de préparer son café et se retourna pour rouvrir le frigo. « Tu
veux un peu de jus d’orange ? » Elle lui tendit la bouteille. « Toi
aussi tu es debout tôt. »


Andy
accepta le jus et le posa, l’ouvrant avec des gestes précis et contrôlés
exactement comme l’aurait fait Dar, ce qui faillit faire rire Kerry. « J’ai
passé toutes ces années à me faire botter les fesses pour sortir du lit en
plein milieu de la nuit. » Admit l’ancien marin. « Vieille
habitude. » 


« Hmm
hmm. » Kerry attrapa son muffin grillé et le posa sur un plat pour
attendre qu’il refroidisse un peu avant qu’elle le beurre. « Alors quelle
est l’excuse de Dar ? » Demanda-t-elle. « Parce qu’elle est
meilleure qu’un coq, je t’assure. A la minute où le soleil se lève, ding
dong... elle est réveillée. »


« Elle
a toujours été comme ça. » Affirma le père de Dar. « Même
gamine. »


Kerry
plaça une tranche de fromage sur chaque moitié de son muffin. « Je peux te
préparer un petit déjeuner, papa ? Vu que j’ai pris l’habitude de me lever
aux aurores malgré mon inclinaison contraire ? » Elle lui sourit d’un
air connaisseur. « Surtout que je vais devoir te supplier de me ramener
sur l’autre rive. »


Andrew
haussa les épaules. « Tu n’auras jamais besoin de me supplier pour quoi
que ce soit, Kerry. Je le ferai avec plaisir. » Il s’installa sur une des
chaises confortables vissées au plancher. « Mais je vais prendre un de ces
trucs si tu en as un peu trop. »


Kerry
glissa un autre muffin dans le grille-pain, et se retourna pour attraper la
théière. Elle versa l’eau chaude sur les grains de café. « Je n’ai pas
encore regardé les nouvelles ce matin... le courant est revenu ? »


Andy
haussa de nouveau les épaules. « Ces gars savent pas ce qu’ils
font. »


Cette
pensée avait frappé Kerry à plusieurs reprises la veille, en fait. « Et
bien je ne vais pas m’en plaindre. Je dois juste... » Son téléphone sonna.
« Oups. Excuse-moi. » Elle attrapa le portable et l’ouvrit. « Kerry
Stuart. »


« Bonjour,
Kerry ! » La voix d’Alastair McLean la prit par surprise. « Comment
allez-vous ? »


Kerry
cligna des yeux. « Euh... bien, monsieur. » Réussit-elle à dire
finalement. « Et vous, comment allez-vous ? Il est terriblement tôt
au Texas, pas vrai ? Quelque chose ne va pas ? » Inconsciemment,
elle passa la main dans ses cheveux en désordre, malgré le fait que son grand
patron soit à des centaines de kilomètres.


« Pas
du tout ! » Dit le Président. « Je voulais juste vous dire à
quel point j’appréciais le travail que vous avez fait hier en remettant ces
circuits en route. Magnifique travail ! »


Kerry
fit la grimace, contente du compliment, mais quelque peu embarrassée par autant
de véhémence. « Et bien, vous savez, j’ai eu le meilleur
professeur. » Objecta-t-elle. « Et l’idée du générateur n’était pas
mon idée, vraiment. C’était celle de Dar. »


Andy
sirota son jus d’orange, l’observant d’un regard bleu scintillant.


« Et
bien, vous savez que c’est comme ça que ça marche, pas vrai ? » Dit
Alastair. « Je suis heureux que vous formiez une si bonne équipe toutes
les deux. »


Kerry
haussa les sourcils. « Et bien, c’est aussi ce que je pense. »
Répondit-elle avec précaution. « Je veux dire, je suis heureuse que Dar
sache que quand elle doit aider un autre client, je peux gérer les choses si un
problème survient. »


« Absolument. »
Répondit-il. « Comme je disais, c’est du très bon travail ! »


« Merci. »


Il y eu
un silence. « Ah, écoutez, pendant que je vous tiens... »


Ah ah.
Kerry s’installa contre le comptoir et changea le téléphone d’oreille quand le
muffin d’Andy apparut, et l’attrapa. « Oui, monsieur ? »


« Oh,
Alastair, s’il vous plait. Je n’arrive même pas à me souvenir de la dernière
fois où Dar m’a appelé monsieur. » Dit le président. « Si elle l’a
jamais fait. » Ajouta-t-il d’un ton amusé. « Écoutez, Kerry... j’ai
parlé à Dar la nuit dernière, et... hmm... est-ce qu’elle va bien ? »


Les
narines de Kerry s’écartèrent de surprise, et elle écarquilla les yeux. « Ah. »


« Je
veux dire, vous savez, c’est dur de dire ce genre de choses au téléphone, mais
je la connais depuis pas mal de temps, et vous savez, elle ne m’a pas paru très
bien. »


Kerry
fit le tour du comptoir et tendit son muffin à Andy avant de s’asseoir à côté
de lui, essayant de décider quoi dire à Alastair. « Et bien, je sais
qu’elle a été vraiment frustrée avec ce client. » Temporisa-t-elle. « Elle
aurait voulu rentrer à la maison hier, mais ils n’étaient pas préparés... alors
maintenant elle doit travailler avec leurs programmateurs, alors ouais, elle
est peut-être un peu sur les nerfs. »


Le
regard d’Andy se fixa sur son visage et il pencha légèrement la tête sur le
côté.


« Ce
n’est pas vraiment... » Hésita le président. « Mais tout va bien
autrement ? Sa famille va bien ? Vous allez bien ? »


C’était
incroyablement personnel, et Kerry réalisa à un certain niveau que la question
d’Alastair dépassait les affaires. Leurs précédents rapports lui avaient laissé
l’impression qu’il tenait vraiment à Dar, et maintenant elle pouvait entendre
la note de franc souci dans sa voix. « Tout le monde va bien. »
Répondit-elle. « En fait, son père est avec moi, là. »Elle observa
Andy plisser le front. « Je pense que c’est simplement que cette
exposition n’a pas été facile, et toute cette affaire de l’appel d’offres de
navire n’a vraiment rien arrangé. »


« Ah. »
Dit Alastair. « Telegenics, c’est ça ? »


« Ouais. »
Dit Kerry. « Et en plus elle déteste New York. »


Un
petit ricanement traversa le téléphone. « J’aurai dû me rappeler de ça.
Oui, vous avez raison. Bon, tant que tout va bien, Kerry. Je suis ravie de
l’entendre. Dar compte beaucoup pour moi, vous savez ? »


« Je
sais. Elle compte beaucoup pour moi aussi. » Dit calmement la jeune femme.
« Merci d’avoir posé la question. »


« Vous
y allez doucement aujourd’hui, vous m’entendez ? Tout marche à la
perfection, et je viens d’avoir Caradyne au téléphone, et ils étaient vraiment
heureux d’être sur pied. Il voulait que je le sache, alors j’ai pensé que je
pourrais vous appeler et vous faire passer le message. » Dit Alastair d’un
ton plein d’entrain. « Dites-moi... qu’est-ce que vous pensez si je
commandais le déjeuner pour tout le monde ? Je vais dire à Béa de s’en
occuper. »


« Si
vous arrivez à trouver une cuisine avec du courant. » Lui rappela Kerry. « Ça
serait génial. »


« Ah. »
Un soupir. « Et bien, on dira que ce n’est qu’un défi de plus. Vous
m’appelez si vous avez besoin de quoi que ce soit, d’accord,
Kerry ? »


« Je
le ferai. » Promit Kerry. « Merci. » Elle raccrocha et posa ses
coudes sur ses genoux, hésitant une seconde avant de se tourner et de croiser
le regard d’Andrew. « Et bien, c’était intéressant. »


« Ouaip. »
Andy acquiesça doucement. Il fronça ses sourcils grisonnants. « Y s’passe
quelque chose avec ma gamine ? »


Kerry
réfléchit pour savoir quoi répondre, mais pour une raison totalement différente
qu’avec Alastair. « Elle va bien. » Rassura-t-elle son beau-père. « On
a juste dû faire face à quelqu’un qui lui avait donné du fil à retordre dans le
passé, et elle a été un peu choquée. » Elle soupira. « Et je pense,
vraiment... qu’elle est un peu agitée avec la compagnie. »


« Hmm. »
Andrew prit une bouchée de muffin. « Quelqu’un lui pose des
problèmes ? » Demanda-t-il d’une voix trompeusement calme.


Elle
adorait Andrew. Kerry sentit un sourire étirer lentement ses lèvres. Il était
franc et honnête, c’était un homme fier à la volonté de fer qui vouait une
telle adoration sans borne à sa famille que ça vous en secouait jusqu’au fond
de votre âme. Et elle savait que sa question avait pour but de savoir si
quelqu’un avait fait du mal à sa fille bien-aimée, et si c’était le cas, alors
Andy était susceptible de vouloir régler le problème. 


Il y
avait, reconnut-elle, un sentiment de violence qui s’échappait de lui. Mais Dar
avait le même côté sombre qui l’entourait, bien que caché un peu plus
profondément. « C’était il y a longtemps. » Dit-elle à Andy. « Quand
Dar était plus jeune... c’était quelqu’un avec qui elle était engagée et qui ne
ressentait pas les choses de la même manière qu’elle. »


Andrew
grogna.


« Ouais,
moi non plus je ne comprends pas, mais quoi qu’il en soit, elle était énervée,
j’étais énervée... ce n’était pas très drôle. Et puis elles ont pris part à
l’appel d’offres pour le contrat sur les navires, alors je suis contente que
Dar ne soit pas là… Du moins de mon point de vue, je suis furieuse contre elles
et je veux leur botter les fesses. »


« Hmm. »
Le grand marin grogna de nouveau. « Le monde est plein d’imbéciles
parfois. »


« Parfois. »
Acquiesça Kerry. « Mais il y a aussi des gens comme toi, alors la balance
reste équitable. » Elle posa une main sur le genou d’Andy. « Je
suppose qu’il est temps pour moi d’aller prendre une douche et de me remettre
au travail. Au moins j’ai pu dormir un peu, merci à maman et toi. »


Andy se
leva et lui ébouriffa les cheveux. « Tu sais quoi, Kumquat. J’vais aller
jeter quelques pelletées de charbon sous le bateau, et réveiller ma jolie dame.
Tu fais ce que tu as à faire et tu arrives quand tu es prête. »


Kerry
le regarda partir, puis elle se leva à son tour et revint dans l’office pour
prendre une gorgée de café et une bouchée de son muffin refroidi. Elle s’appuya
contre le comptoir pendant un moment, reconnaissant l’épuisement qui
s’accrochait toujours à elle à cause de son manque de sommeil. 


Il ne
faudrait pas la payer cher pour qu’elle reste pour dormir un peu plus. Kerry
baissa les yeux vers son pda
quand il clignota. « Mais je n’aurai pas un sou. Alors... » Elle
s’avança lourdement et prit l’appareil, en jetant un coup d’œil dessus. Un
message de Mayté, déjà au bureau.


Miss Kerry, le Señor Quest a appelé, et il veut vous rencontrer
de toute urgence.


« Va
te faire voir. » Soupira Kerry, un nœud dans l’estomac suite à sa conversation
avec Alastair. Elle envoya une réponse et reposa son pda, puis elle se dirigea vers l’avant étroit du bateau en
espérant que l’eau de la douche serait assez fraîche pour la réveiller.


Elle
espérait simplement que la journée de Dar avait mieux commencé que la sienne. 


*****


L’horloge
à l’extérieur de l’hôtel sonna les sept heures du matin, et comme si c’était un
signal, les portes s’ouvrirent pour laisser passer une marée de personnes qui
se déversa hors du hall climatisé vers une destination inconnue.


Dar
jeta un œil au trafic devant son hôtel et décida de marcher un peu. Elle prit
donc la direction du centre-ville, le soleil matinal n’étant pas encore trop
accablant alors qu’il réchauffait son polo et ses jeans. 


Elle
avait avalé un café et une banane pour le petit déjeuner, après s’être
réveillée un peu plus tard que ce qu’elle avait prévu, et elle avait dû prendre
une douche rapide avant d’enfiler les nouveaux habits qu’elle s’était acheté la
veille.


Glissant
sa sacoche sur son épaule, elle allongea le pas et se fraya un chemin dans la
foule qui grandissait lentement, se mettant rapidement sur le côté quand elle
croisa un homme qui promenait une chèvre. 


Dar
continua sa route, résistant au besoin urgent de se retourner pour voir si elle
avait vraiment vue un mammifère à sabots se promener sur les trottoirs de
Manhattan. Après tout, elle avait bien vu des lamas à San Diego et des
alligators à Miami. Alors qu’est-ce que c’était qu’une petite chèvre ?


Le
trafic piéton était relativement important, tout le monde voulait apparemment
arriver tôt au travail en ce vendredi matin. Alors Dar ralentit sa marche,
heureuse d’avoir l’opportunité de faire travailler ses muscles à la place de sa
session à la salle de gym.


Elle
utilisa sa promenade pour décider quelle approche elle allait utiliser pour
régler le problème, sachant que son instinct premier – simplement réduire
le programmeur allemand en miettes – ne lui apporterait probablement rien
de bon, mise à part une satisfaction personnelle et une longue série de discussions
animées.


Pas que
Dar ait vraiment un problème avec les longues discussions animées, mais plus le
procédé était long, plus elle devrait rester ici, et devoir supporter cette
ville surpeuplée et bruyante à qui il manquait des choses essentielles, comme
par exemple sa compagne.


Et elle
avait décidé ce matin, en pelant sa banane, que cette particularité essentielle
était quelque chose qu’elle avait l’intention de retrouver aussi vite qu’il
était humainement possible. Ce qui voulait dire qu’elle allait devoir utiliser
une tactique différente avec le programmeur, et gagner sa coopération, si elle
y arrivait.


Au
moins elle pouvait essayer. Il y avait toujours les heures passés à crier si ça
ne marchait pas. Dar plissa le nez quand elle sentit une odeur de café fort, et
elle décida de faire un arrêt dans le magasin le plus proche pour en tirer
profit, et elle en sortit quelques minutes plus tard avec un début de
claustrophobie et une tasse de café fumante. 


Vingt
minutes plus tard, elle était devant l’immeuble de leur bureau. Elle s’appuya
sur les portes tournantes et entra, souriant quand elle vit l’expression de la
femme transpirante vêtue d’un ensemble en flanelle, qui entra en même temps
qu’elle. « Bonjour. » 


La
femme se contenta de hocher la tête, et continua son chemin une fois dans le
bâtiment. Dar ajusta la lanière de sa sacoche et la suivit vers les ascenseurs,
qui étaient attendus par une masse de corps groupés devant les portes, malgré
l’heure matinale.


A la
pensée d’entrer dans un de ces ascenseurs bondés, son estomac se serra
inopinément. Avec une grimace, elle chercha un chemin alternatif, repérant la
pancarte notée ’sortie’ à gauche des portes des ascenseurs.


Dar
vérifia sa montre, et se rendit compte qu’elle avait encore vingt minutes avant
son rendez-vous de huit heures. Elle évita donc la foule et ouvrit la porte des
escaliers à la place. Elle se trouva face à une volée de marches, et une odeur
de moisi lui chatouilla les narines, mais elle commença à monter quand même,
avançant facilement dans un rythme familier. 


Quinze
étages plus tard, elle émergea dans un vestibule typique peint, et elle se
fraya un chemin entre les rangées de stalles jusqu’à la salle de conférence
qu’elle avait réservée la veille. Elle était encore vide, et elle laissa sa
sacoche tomber sur la table avant de poser ses bras sur la table en bois pour
s’étirer les muscles du dos et fléchir ses jambes. 


Le
paysage était moche, décida-t-elle, mais c’était une bonne séance
d’entraînement, et il n’y avait pas foule. Au moment où elle s’asseyait, la
porte s’ouvrit et Jason Meyer entra, le vice-président des Opérations prit un
air légèrement empressé quand il la vit de l’autre côté de la pièce.


« Oh.
Bonjour Dar. »


« Salut. »
Répondit Dar. « Où est le programmeur ? »


« Il
arrive de l’aéroport. » La rassura Meyer. « Mon assistant est allé le
chercher. » Il s’avança, faisant tourner son stylo nerveusement entre ses
doigts. « Écoutez, je suis heureux d’avoir une chance de vous parler avant
qu’il n’arrive. Il y a quelque chose que vous devez savoir d’abord. » 


Dar
soupira, et posa son menton sur son poing. « Vous savez quoi ? »
Dit-elle. « Si j’avais un sou à chaque fois que quelqu’un me disait ça,
j’aurais pris ma retraite il y a des années. »


Meyer
s’assit en face d’elle. « Ce n’est vraiment pas drôle. »


Dar le
regarda froidement. « Je dois prendre mon amusement là où je peux. Quel
est le problème ? »


« Je
ne pense pas que ce gars va vraiment pouvoir vous aider. » Lui dit
l’homme. Il passa la main dans ses cheveux d’un roux clair, mettant ses mèches
en désordre. « Je leur ai parlé quand on a mis les serveurs en marche pour
la première fois... ils connaissaient le problème. C’est juste qu’ils demandent
bien trop pour s’en occuper. »


« Bien
trop de quoi ? »


« De
temps. D’argent. » Admit Meyer. « Ça signifie qu’ils vont devoir
réécrire le modèle entier. »


Dar
étudia son visage. L’homme devait avoir un peu plus de quarante ans. « Alors
pourquoi est-ce que vous avez fait affaire avec eux ? »
Demanda-t-elle. « Si vous saviez ce qui allait se passer ? Pour
sauver vos fesses ? »


Il
plissa légèrement les yeux. « On est dans des affaires très compétitives,
Ms. Roberts. Ce logiciel nous donne l’avantage. »


Des
yeux bleus neutres le regardaient fixement. « Pas s’il ne marche
pas. » Répondit-elle. « Maintenant qu’est-ce que j’en pense ? Je
pense que vous vous fichiez des effets que ça pourrait avoir sur votre
infrastructure, parce que vous pensiez que votre patron allait simplement
m’appeler pour que je m’en occupe pour vous. » 


Maintenant
son regard était attentif. « Et bien, vous avez une certaine
réputation. » Dit-il pour éviter de répondre directement. « Espérons
que vous en serez digne. Sinon, je connais une compagnie ou deux qui
adoreraient prendre votre place ici. »


Ah. Les
couteaux étaient sortis. Dar laissa un sourire sexy grandir sur ses lèvres. « Vous
voulez dire, comme celle où vous possédez dix pour cent d’actions ? »
Lui demanda-t-elle.


« Je
n’ai... »


« Oh
si. Et je ferai très attention si j’étais vous. » Dar laissa ses mots
faire leur chemin. « Nous les dirigeants publics, nous avons un grand
projecteur dirigé sur nous ces derniers temps. » Ses oreilles captèrent
des bruits de pas qui s’approchaient. « Vous avez déjà fait un mauvais
choix... vous voulez risquer d’en faire un second ? »


Meyer se
leva. « Je ne suis pas celui qui a le plus à perdre. Vous feriez mieux de
faire attention à ce que personne ne passe au-dessus de votre tête. » Il
se tourna et sortit de la salle de conférence par la porte de derrière qui
menait directement vers le petit couloir des bureaux des responsables. La porte
se referma sur lui, laissant Dar dans un silence momentanément paisible. 


« Bon,
bon, bon. » Dar se pencha en arrière et elle laissa ses doigts tambouriner
sur la table. « C’est une bonne chose que j’ai pris le temps de lire ce
fichu Wall Street Journal qui était glissé sous ma porte ce matin. Ce salaud ne
savait probablement même pas qu’il était en pas trente-deux. »


Son pda bipa. Dar l’ouvrit et tapa sur le
message en attente, espérant avoir quelques secondes avant d’être interrompue.


#%$%$%#$$ !!!!


Dar
haussa les sourcils. Elle tapa la réponse avec précaution. Je peux faire quelque chose pour toi,
Ker ?


(soupir) Non. Je vais bien. J’ai juste donné un coup de pied à
mon bureau.


Pourquoi ? Tu en as marre de la couleur ? Tu peux le
repeindre, bébé. Plaisanta Dar, bien
qu’elle soit intriguée par le message. Kerry n’était pas du genre à s’énerver
sur les meubles sans une bonne raison.


J’adore la couleur. Je déteste juste Peter Quest. Il s’est
invité avec tout ce putain de cirque ici, dans nos bureaux, Dar ! Et il
n’a même pas pris la peine de demander !


Dar
fronça les sourcils. Abruti.


Bon sang, ça c’est bien vrai. J’ai failli lui dire de nous
oublier.


Ça
pourrait être pour ça qu’il l’avait fait. Pour voir jusqu’à quel point il
pouvait les pousser. Est ce
que tu l’as fait attendre ?


Le
sentiment de frustration qui consumait Kerry était presque palpable dans sa
réponse. Ouais. Je leur ai
dit qu’il allait falloir attendre jusqu’à ce qu’on ait reçu le déjeuner d’entreprise
envoyé par Plano.


Dar
haussa les sourcils soudainement. Le déjeuner ? Alastair ?


Ouais. Merci pour m’avoir laissé exprimer un peu de frustration.


Pas de problème.
Répondit Dar, et elle leva ensuite les yeux quand elle entendit qu’on frappait
à la porte. Je dois y aller.
Souhaite-moi bonne chance.


De la chance ?
Répondit rapidement Kerry. Chérie,
tu es trop douée pour avoir besoin de chance. Mets les tous à terre pour moi,
okay ?


Okay. Envoya Dar au
moment où la porte s’ouvrait. Elle posa son pda
en prenant une profonde inspiration, puis elle se redressa et posa ses coudes
sur la table de conférence quand une jeune femme entra, suivie d’un grand et
bel homme vêtu d’un pantalon kaki bien repassé et portant une sacoche pas très
différente de la sienne. 


La
femme croisa le regard de Dar et elle lui sourit brièvement. « Okay, nous
y voilà. Hans, voici Dar Roberts, d’ILS. Ms. Roberts, je vous présente Hans
Erhard, c’est le chef de la programmation chez Etecknics. » Après ça, elle
fit un pas en arrière. « Faites-nous savoir si vous avez besoin de quoi
que ce soit. » Ajouta-t-elle avant de se retourner et de partir, fermant
la porte derrière elle avec un petit clic audible.


Dar et
le nouveau venu se toisèrent en silence. Puis Dar indiqua le siège à côté
d’elle et leva un sourcil en invitation. L’homme s’avança aimablement, posa sa
sacoche et s’installa sur la chaise, posant ses coudes sur la table quasiment
dans la même position que Dar. « Hallo. »


« Bonjour. »
Répondit Dar. « Comment s’est passé votre vol ? »


Il la
regarda avec un air de totale incompréhension, et il se contenta de lui sourire
poliment.


Dar
décida de changer de plan d’attaque. Elle répéta aimablement la question en
allemand, étonnée de voir le regard de l’homme s’allumer. Elle était pourtant
sûre, après la conversation qu’elle venait d’avoir avec Meyer, qu’il avait
impliqué leur invité dans son plan. Mais la réaction de Hans était franchement
celle de quelqu’un de complètement largué.


Inattendu.
C’était plaisant, mais inattendu. Dar n’aimait pas vraiment les surprises.


« Ça
c’est très bien passé. » Répondit-il dans la même langue. « Mais un
peu trop long. Je suis surpris de vous entendre parler ma langue, je pensais
que personne de ce côté de l’Atlantique ne parlait autre chose que
l’anglais. » Il tendit une main à Dar par-dessus la table. « Et j’en
suis aussi très heureux, parce que j’ai beaucoup entendu parler de vous, même
si je crois qu’on ne va pas être d’accord en ce qui concerne notre
problème. »


Dar
prit sa main et la serra, agréablement étonnée de sa franchise. « Et bien,
on ne sait jamais. » Dit-elle. « Pourquoi ne commençons-nous pas par
le début, pour voir ce qu’on peut tirer de ce bordel. »


Hans
hocha la tête en accord. « Oui, oui. Mais je pense qu’on pourrait
commencer avec du café, vu qu’il est presque l’heure de la bière maintenant.
Est-ce qu’il y a un endroit où on pourrait aller ? »


Et
bien, ça commençait bien mieux que ce qu’elle avait prévu. Étant donné
l’hostilité de Meyer, elle appréciait vraiment la courtoisie de Hans, et elle se
dit que l’emmener dehors pour prendre un petit-déjeuner n’était probablement
pas une mauvaise idée. Si elle pouvait obtenir sa complète coopération, alors
peut-être que résoudre le problème ne serait pas une bataille aussi rude que ce
qu’elle avait eu peur que ce soit. « Bien sûr. » Elle se leva. « Il
y a un petit café au coin de la rue. Allons-y, et vous pourrez commencer par
tout me dire sur votre petit programme. »


« Ça
sera avec grand plaisir. » Hans lui indiqua de passer devant. « C’est
un projet dont je suis vraiment fier, et je ne me fatigue jamais d’en parler,
spécialement quand j’ai en face de moi une très respectable collègue qui peut
être fière de tant de choses. »


N’est-il pas charmant.
Nota Dar en souriant avec ironie. Ça
pourrait se passer mieux que je ne l’avais espéré. « Ah. »
Elle atteignit la porte et l’ouvrit, faisant un pas de côté pour le laisser
passer. « Espérons simplement que nous pourrons faire travailler ces deux
petits bijoux ensemble. »


Hans
rit sous cape alors qu’ils se dirigeaient vers l’ascenseur. « Je ne
prétends pas que mon logiciel soit parfait, cependant. »


« Et
bien, mon réseau l’est. » Dit Dar dans une petite plaisanterie de défi. « Mais
je suis sûre qu’on pourra travailler là-dessus. » Elle observa son profil
attentivement, mais il se contenta de sourire et de rire. Ouais. Ça pourrait très bien se passer
finalement.


*****


Kerry
était installée à son bureau, les jambes tendues et ses bottes de randonnée
posées sur le bureau, avec un plat de nourriture chinoise sur les genoux quand
un premier grondement de tonnerre retentit dans le lointain. Elle tourna la
tête et observa les nuages sombres qui s’amassaient, heureuse d’être à l’abri,
au frais, et dans un endroit relativement confortable.


Avec un
soupir, elle retourna son attention sur son déjeuner, attrapant habilement une
bouchée de poulet épicé recouvert d’éclats de noix avec ses baguettes pour le
mettre dans sa bouche sans laisser tomber une seule miette de riz en sauce sur
le devant de son polo bleu clair. 


Une
tenue décontractée était une tenue décontractée, mais aller à une réunion avec
trois autres compagnies et un client potentiel avec une tâche de sauce soja sur
le devant de son polo n’était néanmoins pas souhaitable, et le seul tee-shirt
d’avance qu’elle avait dans son bureau était un de Dar. 


C’était
manifestement un de ceux de Dar, en fait, un polo de la compagnie qui venait
d’une expo ou quelque chose de ce genre avec son nom dessus.


Hm.
Kerry observa attentivement un morceau de châtaigne d’eau tordu, puis avec nostalgie
elle la mit en sureté entre ses dents.


De
légers coups furent frappés à la porte. Elle pensa d’abord adopter une posture
un peu moins décontractée, puis elle haussa les épaules. « Entrez. »


La
porte s’ouvrit et Mayté entra, sa silhouette mince également vêtue de jeans et
de coton. Elle portait un tas de papiers, et un sourire timide éclaira son
visage quand elle repéra sa chef à moitié affalée sur son bureau. « Miss
Kerry, j’ai les documents que vous m’avez demandés. » 


« Pose
ça par ici. » Kerry pointa l’endroit de ses baguettes. « Est-ce que
tu as reçu ton déjeuner ? »


« Si. »
Mayté posa les papiers dans la boîte d’arrivée de Kerry. « Je l’ai
là-dehors. C’est vraiment gentil de la part du quartier général de faire ça
pour nous. »


« Ouais. »
Kerry choisit un morceau de poulet et mordit dedans. « La salle de
conférence est prête ? J’ai dit à Mark de s’assurer que nos visiteurs
aient des badges d’identification sur eux pour qu’on n’ait pas à s’inquiéter
qu’ils aient les oreilles qui trainent. » Elle leva les yeux. « Assieds-toi. »
Elle lui indiqua les chaises en face de son bureau.


Mayté
s’assit, levant une main pour pousser une longue mèche de cheveux noirs
derrière son oreille. « Je pense que tout est prêt, oui. » Dit-elle. « Ma
mère a dit des choses pas vraiment jolies sur certaines de ces personnes. C’est
une mauvaise chose ce qui se passe ici, Ms. Kerry ? »


« Tu
peux me rendre un service ? » Demanda Kerry.


« Bien
sûr. » Répondit Mayté instantanément. 


« Tu
pourrais m’appeler simplement Kerry ? » Demanda son chef en lui
lançant un regard d’espoir. « Autrement j’ai vraiment l’impression d’être
piégée dans un mauvais film de la période du Sud. » 


Mayté
sourit.


« Allez,
ce n’est pas si dur ? » La cajola Kerry.


Son
assistante sourit d’un air hésitant. « Non, ce n’est pas dur du tout. J’ai
juste l’impression de vous manquer de respect si je fais ça. Vous êtes ma
chef. »


« Hmm. »
Kerry frappa légèrement ses baguettes l’une contre l’autre. « Pourquoi
j’ai l’impression que cet argument particulier ne marchera pas avec
moi ? » Demanda-t-elle avec un scintillement dans le regard.


Mayté
rougit, une couleur de corail profond sur sa peau bronzée, mais elle ne
répondit pas.


Hmm.
Kerry décida d’abandonner la discussion pour le moment. « Enfin bref,
revenons à ta première question. Ces gens font partie de l’offre d’appel sur le
contrat des paquebots sur lequel Dar et moi travaillons. L’homme qui a lancé la
compétition s’est invité lui-même dans nos bureaux pour la réunion, parce qu’on
est les seuls à avoir du courant, apparemment. Ça ne me dérange pas vraiment...
en fait, Dar m’avait suggéré de leur proposer, mais je n’aime pas les gens qui
se croient tout permis. »


« Si. »
Mayté s’était recomposée, puis elle hocha la tête fermement. 


« Et...
oui, on connait deux des personnes qui ont fait une offre contre nous. »
Ajouta Kerry un peu à contrecœur. « L’une d’elles est une ancienne
cliente. Et l’autre... » Elle soupira. « A connu Dar dans le
temps. »


Mayté
cligna des yeux. « Vous ne l’aimez pas beaucoup. » Devina-t-elle.


Aussi
transparente que du verre. Kerry soupira intérieurement. « Non. »
Admit-elle. « Mais de toute façon, j’espère que cette réunion ne va pas
durer trop longtemps. On a déjà tous présenté une vue d’ensemble de nos offres
hier avant que la panne de courant ne se déclare – je pense qu’il veut
juste poser carte sur table, et nous demander une offre financière
formelle. » Elle piocha un peu de riz et un bout de bambou. « Et avec
un peu de chance, je n’aurai pas à dormir de nouveau sur l’eau cette
nuit. »


« Pardon ? »


« J’ai
dormi sur le bateau. » Clarifia Kerry, en prenant une gorgée de sa tisane.
« Après avoir trouvé un moyen de sortir d’ici... j’ai eu de la chance que
la famille de Dar me trouve au bout de South Pointe. » Elle regarda Mayté.
« Comment vous êtes-vous débrouillés hier soir ? »


« Il
faisait très chaud. » Confessa Mayté. « On est tous sortis sous le
porche, on a posé des paravents, et on est resté là, et Papa nous a fait des
hamburgers sur le barbecue. » Dit-elle. « On a allumé des bougies et
on a dormi dehors. Il faisait vraiment trop chaud dans la maison. »


Seigneur,
tu as bien de la chance, nom d’un petit biscuit, Kerrison. Tu n’as pas idée à
quel point. « Wow. » Kerry posa son déjeuner. « Ouais, je me
souviens à quel point il peut faire chaud. Dar et moi on a passé la nuit dans
le condo sans courant une fois. » Chaud et électrique, avec la tempête qui
faisait rage autour d’elles et une autre encore plus forte dans leurs
entrailles. « Quelle nuit ça avait été. »


« Papa
est sorti acheter un générateur très tôt ce matin, quand je lui ai dit ce que
vous aviez fait pour nos clients hier. Il pense que vous êtes vraiment très
intelligente. » Dit Mayté. « Et c’était mieux pour Mama, aussi. Elle
ne se sentait pas très bien. »


Les
oreilles de Kerry se dressèrent jusqu’à ce qu’elle sente ses cheveux bouger. « A
cause de la chaleur ? » Demanda-t-elle l’air de rien.


« Je
pense, oui. » Répondit Mayté. « Elle ne pouvait pas attendre de venir
travailler aujourd’hui. » Un sourire timide réapparut. « Et moi non
plus. »


« Bon. »
Kerry reposa son plat et rapprocha son clavier. « Si ces boulets n’ont pas
remis le courant d’ici ce soir, je vous autoriserai tous à rester dans
l’immeuble pour la nuit. Je ne veux pas que quiconque soit malade,
surtout... » Elle lança un regard direct à Mayté. « Ta Maman. »


Il ne
lui fallut qu’un petit moment pour taper son message. Kerry le relut plusieurs
fois, anticipant les problèmes et les objections, puis elle l’envoya, et se
souvint d’en envoyer une copie visible à Dar. « Je sais qu’on n’a pas de
lits de camps ou ce genre de choses, mais on a des douches en bas. »
Dit-elle. « Et toi et ta mère vous pouvez prendre nos bureaux. » Elle
indiqua la photo de Dar, posée sur le coin de son bureau, puis elle indiqua sa
propre poitrine.


Mayté
écarquilla les yeux. « Oh, non, on peut trouver un autre endroit
... »


« Ah
ah ah ! » Dit Kerry en lui lançant un faux regard noir jusqu’à ce
qu’elle obtienne le silence. « C’est ce que Dar voudrait. »
Continua-t-elle d’une voix douce. « Ta Maman compte beaucoup pour elle, et
je sais qu’elle apprécie vraiment toute l’aide que ta mère lui a apporté depuis
toutes ces années. »


« Si,
je sais... » Admit Mayté. « Je me souviens quand Mama est rentrée à
la maison une fois, après que l’air conditionné ait été coupé ici. »


« Eurk. »


« Si.
Mais elle était tellement énervée, parce que la jefa était restée ici toute la
nuit, et qu’elle avait travaillé si dur pour tout réparer, et le lendemain elle
avait entendu toutes ces horribles choses sur elle, ça l’avait rendue vraiment
très en colère. » Dit Mayté. « Elle disait que c’était si
injuste. »


Kerry
changea de position, croisa les jambes et observa son écran se remplir de
réponses d’email, certaines annotées d’un point d’exclamation rouge. « Ouais. »
Murmura-t-elle. « Mais tu sais quoi, Mayté ? C’est ce jour-là qu’on
s’est rencontrées Dar et moi. »


« Oh !
Je ne savais pas ça ! »


Un
petit sourire apparut sur le visage de Kerry. « Je ne pense pas qu’elle se
souvienne de l’air conditionné, pas plus que je me souviens qu’elle avait
l’intention de me virer. » Elle soupira et descendit ses pieds du bureau
pour s’asseoir et finir sa tasse de thé. Elle jeta un coup d’œil à sa montre,
et vit qu’elle allait être en retard, mais elle s’arrêta quand même pour
vérifier ses mails.


Des
protestations. Elle s’y attendait. Les gens refusaient d’ouvrir leurs bureaux,
pensant plus à leurs petites possessions qu’au confort simple mais basique que
le bâtiment pouvait fournir.


Et puis
- « Ah. » Kerry cliqua sur un des mails à la fin de sa liste et l’ouvrit.


De : Roberts, D.


Pour : Tous les utilisateurs de Miami.


CC : Stuart, K.


Fichue bonne idée, Kerry.


D.


Après
ce mail, les protestations cessèrent, remplacées par des accusés de réception
brefs et concis, sans point d’exclamation. Kerry cliqua sur le bouton pour
répondre et tapa une très courte réponse de trois mots, sept lettres
exactement, et l’envoya uniquement à Dar, puis elle se leva. « Okay. Je
vais finir cette réunion. Si quelque chose explose ici, envoie-moi un
message. »


« Je
le ferai. » Mayté se leva également et marcha avec elle jusqu’à la porte. « M... »
Elle s’arrêta et plissa le nez quand Kerry s’éclaircit la gorge. « Kerry,
je peux vous demander quelque chose ? »


« Bien
sûr. » Kerry posa la main sur la poignée de la porte et s’appuya dessus.


« Cette
personne qui est venue ici, que ma Mère n’aime pas et vous non plus... elle a
fait quelque chose de méchant à la jefa, c’est ça ? »


Kerry
hocha brièvement la tête.


« Mama
a entendu dire que cette femme dit du mal de Dar, est-ce que c’est vrai aussi ? »


Les
yeux verts prirent une teinte d’acier. « Oui. »


Mayté
hocha la tête solennellement. « La jefa compte aussi beaucoup pour ma
maman. Elle m’a dit que cette fois-ci, si elle entendait des gens dire des
choses méchantes à son propos, elle irait chercher le balai du concierge pour
les faire déguerpir. »


Kerry
prit un moment pour imaginer la petite et impétueuse secrétaire de sa compagne
chasser Shari hors du bâtiment à coups de balais, et soudain elle éclata de
rire. Elle s’appuya contre la porte et se tint le ventre, essayant
difficilement de reprendre sa respiration alors qu’elle se repassait l’image
encore et encore dans son esprit. 


Mayté
cligna des yeux, alarmée. « Ma Mama est sérieuse ! » 


« Oh...
mais je sais. » Kerry glissa le long du mur et continua à rire. « Mais
maintenant j’essaye d’imaginer un moyen pour pouvoir poser des micros dans la
salle de conférence pour qu’elle puisse tout entendre et débarquer le balai
prêt à l’action ! »


« Mais... »
Mayté semblait vraiment intriguée. « Vous voulez qu’elle le
fasse ? »


Kerry
arrêta enfin de rire et elle s’assit, un genou levé entouré de son bras, et
elle leva les yeux vers son assistante. « Ne t’inquiète pas de ça,
Mayté. » Dit-elle finalement. « Ta mère n’aura pas à faire ça. »


« Non ? »


« Non. »
La voix de Kerry était redevenue calme et sérieuse. « Parce que je l’aurai
fait en premier. » Elle se mit debout et épousseta ses habits. « Elles
sont sur mon terrain maintenant. » Un instant plus tard elle ouvrit la
porte et se dirigea vers la salle de conférence avec un air déterminé et
sinistre.


*****
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